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De prologue du traſlateur fur ke liure de Jehan 
bocaſſe par luy fait de la louenge et vertu De⸗ 
3 nobl es et cleres dames. 1 
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Lonneur 

t reuerẽce 

De Sous. 
treſſouuerainec 
tꝛeſdoubtee pꝛin 
ceſſe ma Dame 
ne ꝛ᷑yne de fit 
ce pource qᷓ̃ ie ſu 
is bit᷑ tenu a voꝰ 
apꝛes les cõdõmãaG 
IDE demée De mon 
] treſdoubte ſei⸗ 
gneuꝛ ie qui ſuiſ 

5 — Voſtre tꝛeſhum 
blwbe g obeiſſ ant ſubget avantſen vous parfaicte fiance a 
ſuis hõme De tendꝛe eſtuder De feible entendement ay 

a curieulx plaiſir pour gous donner quelſ recreation et 
paſſe temps entre vos ſolicitudes tẽ poꝛeleʒ trãſlate De 
latin en francois le liure du treſexcellent poethe Jehan 
bocaſſe par luy fait des vertus e louenges fortunes c ĩ⸗ 
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felicites des nobles a cleres Dames. Affin que gous ma 


treſredoubtee dame ayez matiere dẽ repliquerẽ alleguer 
les nobles c celebꝛables vertuʒ qui ont eſte par cy deuãt 
ou ſexe feminin: quant les princes et fre Du royaume 
Soul droiẽt en deuiſãt deuãt goſtre illuſtre maieſte ppo 
ſer les beaux fais a vertu Des hões a la Diminutiõ 6e 

louables vertu Des dames. Et iaſoit ce GHoffre noble 
clerten treſreſplandiſſ ãte gloire ſoit ft grande par la re’ 
ſplãdiſſeur De voſtre royale maieſte et mes ẽtkdemẽt x 


trãſtatiõ treſpettʒa auſſt cõme tenebꝛes au regart a So’ 
ſtre extiguible clerte ce neãtmoinſ ne So° debues emer⸗ 
ueilles fe ie Sous pꝛeſẽte ce petit euòure De mon labeur 
Car quãt ie conſidere vos faciles doulces et celebꝛables 
meurs et vos treſexcellẽtes honeſtete et pꝛudẽce qͥ eſtes 
le ſouueraim hõneur des Dames nõ pas ſeullemẽt Du 
rayaulme de frãce mais auecques ce du mõde meſureʒ 
quant ie remembꝛe en ma penſee lelegãce de Sos parol/ 
les / enſemble la treſexcellente vertu que aueʒ apoꝛte en 
ce royaume. lequel aueʒ enrichy de noble g treſexcellẽte 
lignie. De laq̃lle dieu par fa ſaincte grace Bonte vous 
a remplie au grant pꝛouffit de tous voz ſugetz / terreur 


( deßſſion de tous les ennemys du treſcreſtien royaume 


de france. Et que finablemẽt dieu c nature ont mys en 
Sous par leur liberalite les bis c dertuʒ deſſuſditz / iay 
pꝛins hardieſſe c courage de Diriger g adꝛeſſ er ceſte pre” 
fente trãſlation a voſtte treſſouueraine maieſte. Ete⸗ 
ritablement treſredoubtee dame la lecture de ce pꝛeſent 
Solume fera occaſion de euiter oeſiuete / et recreation de 
eſperit quãt vous plaira Seoir ou ouyr les faiʒ celebꝛa⸗ 
bles des nobles dames / Deſquelles cy apꝛes ſera parle. 
Meſmement la lecture De ce pꝛeſent volume pourra 
exciter et eueiller le noble courage De pluſieurs dames 
a faire et acomplir pluſieurs faiʒ et operacions vertu⸗ 
euſes / a fimitacion et maniere Des nobles Dames an⸗ 
ciennes. Et ſuppoſe que en recitant fes beaux faits fe’ 
kliciteʒ deſdictes Dames facteur narre ou recite aucuns 
faitz impudiques / ou infeliciteʒ deſdictes dames. Ce ne 
vous Debura mouuoir ou Diuertir De la lecture De ce 
pꝛeſent liure Car la fin c intencion dudit acteur eſt mõ⸗ 
ſtrer linſtabilite et variacion De foꝛtune / la quelle fou” 
uenteſfois apꝛes pluſieurs grandes pꝛoſperites rẽuerſe 
leſtat des humains ou parfond De miſeraͤble infelicite. 
Et du cõtraire apꝛes pluſieurs aduerſites / elle reſtitue 
a ii 


les moꝛtelʒ Siuane en pluſgrande pꝛoſperite que u ũt ; 


Meſmement treſſouueraine et ꝛedoubtee dame fe Sous 
entries en Ing Vergier / ou quel euſt pluſieurs belles 
fleurs parmy vng tas de ronſſes / et de eſpines / et Bous 
Souſiſſes cueillir leſdictes fleurs / vous detourneries 
auecquez vos elegans et Delicieux Dois / la pointure 
deſdictez ronſſez c eſpines / c par apꝛes cueilleries leſdi⸗ 
ctes fleurs: pareillement treſredoubtee dame vous fa’ 
urez bien cueillir et retenir les choſes louables à Bertu 
euſes deſdictes anciennes Dames fuir et euiter les Si. 
cieuſes.Et certes quant aucune Dame creſtienne lyra 
quelque choſe en ce pꝛeſent liure Digne De louenge la 
quelle choſe elle cõgnoiſtra ne eſtre point en elle / celuy 
ſera cauſe et matiere De eueiller ſon engin / aff in quelle 
puiſſe ſurmonter en honneſtete pudicite ou autre vertu 


les dames gentilles et paiennes. Et metra loꝛs ladicte 


Dame creſtienne toute les force et vertu De fon engin 
ad ce quelle ne ſoit vaincue en vertu par aucune Dame 
paienne du temps paſſe. A ſes cauſes treſſouueraine 
et redoubtee Dame plaiſe vous receuoir agreablement 
la tranſlaciõ De voſtre eſcolier treſhumble et obeiſſ ant 
ſubget / lequel treſhumblement ſe pꝛoſterne et incline 
Deuant le ſiege koyal De Soſtre celſitude et treſnoble 
maieſte. Et ſt vous eſt agreable À ce pꝛeſent liure voiſe 
en lumiere / Donnes luy hardieſſe a auctoꝛite de ce faire. 
Car iay ferme et indubitable eſperance / fe ainſſy Sous 
plaiſt / que vos congie et auctoꝛite hoyaulx / feront ceſte 
pꝛeſente tranſlacion ſeure Des aſſaulx / Des mauuaie 
et iniques Detracteurs qui touſiours ont De couſtume 
poindꝛe g picquer / non pas ſeulement les acteurs / mais 
auecqueʒ ce les expoſiteurs a tranſłateurſ.areillemẽt 
iay parfaicte eſperance que voſtre treſcelebꝛable nom 
volitera De plus en plus / par les bouches des hommes 
par ſur la fameuſe et treſclere memoire De toutes les 


Dames illuſtres/eleres c nobles du tẽ ps paſſe. Et que 
cũme ainſſy ſoit que ne puiſſes eſtre par tout par puiſſã 

ce coꝛpoꝛele/ce pꝛeſent liure fera congnoiſtre vous c vo 
merites a ceulx qui ſont pꝛeſentementSiuanſ. Et meſ 
mement vous fera eſtre eternele enuers les poſterites 
el generacions futures ſubſequentes et aduenir. Et fi⸗ 
nablement aidant noſtre ſeigneur / ne ſeres pas ſeule⸗ 
ment eue et reputee treſreſplendiſſante furet entre les 
nobles dames qui ont eſte / et ſeront en ceſte vie tranſſi⸗ 
toire et coꝛruptible / mais auecques ce apꝛes que aures 
Deſpoulle et laiſſe labit humain De ceſte moꝛtalite pe” 

tiſſable / Souſ ſereſ receue en perpetuele clarte / par celuy 
qui eſt largiteur Des graces et biens celeſteʒ. Au quel 
ie paie treſdeuotement quil luy plaiſe conſeruer et gar⸗ 


der. Amen. 
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ſubſtance / leur ſanc / a leur ame quãt il a eſte beſoing ane” 
ceſſite a faire « parfaire euurez vertueuſes c magnifiqueſ 
affin quifs pꝛecedaſſent les autres / par leurs Deſſuſdictes 
euures ont raiſonnablement deſerui que leur nom ſoit en 
lumiere « perpetuelle memoire enuerſ ceulx qui viendꝛõt 
es generacions poſterite et lignies ſubſequentes a futures 
Sane miratuſſum. Et certes ie me ſuiſ grandẽment 
emerueille que les deſſuſditz acteurs ont eu ſy peu De re⸗ 
dard aux fais a louẽ ges des nobles dames. Et que aucun 
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de eulx na pourſuyui a deſcript en ſpecial / la grace a loua⸗ 
ble memoire deſdietes fames. Antendu quil apert clere 
ment par pluſieurs hyſtoires que aucune deſdictes Sante 
ont fait et parfait aucunes choſes non point moins foꝛte 
ment ne moins virilemẽt que les nobles i pꝛeudeʒ hõmeſ 
en quop par bon dꝛoit elleʒ doiuent eſtre loueeſ et extolleeſ 
cõme leſditʒ vertueux hommes. Car fe les deſſuſditz hõ⸗ 
mes qui ont fait et parfait grandes et magnifiques cho⸗ 
fee ſont louees i pꝛoclamees pour raiſon de leur deſſuſdi⸗ 
ctes euures. par pluſfoꝛte raiſon les fames et nobles Da’ 
mes eſquelleʒ pꝛeſque a touteʒ nature a donne ſexe c con⸗ 
dicion mole et frele / coꝛps faible / et engin tardif / ſe par ad 
uenture les deffufoictee Dames euadent et peuent auoir 
courage virile / engin ſubtil g celebꝛable / par leſquelz elles 
ayent hardieſſe de parfaire par leur vertu courage r engin 
les deſſuſdictes choſes qui ſeroiẽt treſdifficileʒ a faire aux 
puiſſans et vertueux hommes elleʒ doiuent eſtre eleuees 
louees et extollees. Et ideo ne merito. A ceſte cauſe 
affin que leſdictes fames ne ſoyẽt du tout pꝛiuees d frau 
dees De leurſditz merites / il meſt cheu en lentendement 
aſſembter et rediger en vng volume a la gloire «Honneur 
delles les nobles fais / De celles qui me feront occurrentes 
ala memoire. Et de adiouter auecques les Deſſuſdicte 
aucunes du nombꝛe de celles leſquelles par leur hardieſſe 
force « vertu ongin / induſtrie / don de nature / ou de foꝛtune 
ont eſte faictes notables et digne De louenge et memoire. 
Et meſmement y adioutere les fais De aucunes fames 
leſquelles iaſoit ce quelles ne ayent fait aucunes choſes 
dignes de memoire / touteſfois ellez ont eſte cauſe de treſ⸗ 
grans et memoꝛables fais. Nec nurum. Et ne 
debura eſtre eſtrãge ou incongru au lecteurs fe if; trouuẽt 
medee e floꝛa / ou autres pareilles fames leſquelles eurẽt 
treſgrand engin / iaſoit ce quil feuſt treſdõmageux et per 
uicieulx: mellees auecques les chaſteʒ pꝛeudes et loyales 
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dame gme eſtoiẽt penelope r fucrece. Larmoôintécioneft 
pas Sfer de ces motz / ou termes clereſ nobleſe illuſtreſ da 
mes ſi eſtroictemẽt j̃ ie entẽde dés fi 1 touſiourſ en vertu 
ains veul Sſer diceulx imeſ en leur large e ãple ſignifica⸗ 
cion en appellãt icelles dames cleres a nobles leſquelles ie 
aray cõgnoiſſance auoir eſte renõmees et fameuſez par le 
mõd vniuerſel pot raiſon de q̃lq̃ fait leq̃l ſoit digne & ppe⸗ 
tuelle memoire en bien ou en mal. Cũ iter. Attẽdu que 
tay biẽ memoire de auoir leu d trouue ẽtre les ſtipiõſ cats 
( fabꝛiciens hõmes illuſtres c nobles / les hõmes ſedicieux 
traitres ꝓditeurs a auaricieux appetãs i deſtrãs le ſanc la 
deſtructiõ a moꝛt des bõs « pꝛeudeʒ hõmes.atſy à faiſoient 
le cauteleux a malicieux hanibal / le traitre iugurtha le ho 
micide / ſylla /e le auaricieux craſſus / c autres ſemblablee 

Den qm̃. Et veritablemẽt por rei en ce p̃ſent volume 
A atoller ſ eleuer p louẽges choſes dignes de memoire / et 
de pꝛimer p icrepactõs choſes deſhõneſteʒ ne fera pas ſeule⸗ 
mẽt aucuneſfois cauſe de exciter a kueiller kes nobleſ cou⸗ 
rages a gloire a de retirer vng pen les mauuaiſ & leurs pe 
ches / mais auecqʒ ce ſera reſtaurer en ce p̃ſent traite ce qui 
me ſẽbleroit rẽdꝛe obſcur ec obtenebꝛer toute la beaute ti 
lite & leuure ay ꝓpoſe iſerer es hyſtoires ſubſequẽteſ au⸗ 
cũts dits c ſentẽces atirãtes a vertu. Et auecq̃ʒ ce aucunes 
poĩtures ſc eguillõs tcrepatifs des vices excitatifʒ a fuit et 
dẽteſter Les viceſ/ affin q p la cõmixciõ c mellture deſdictes 
choſes grãde Sᷣtilite puiſſe ẽtrer c demourer en la pãcee deſ 
lecteurs / ij aucune delectaciõ ſoit pꝛiſe en la lecture deſd. 
hiſtoireſ. Et ne moꝛe. Et poꝛ ce qᷓ ie ne touche paſ ſeule⸗ 
mẽt en Bref les gmẽcemẽs des choſes a la maniere des an 
cicts /iłl ne me ſẽble pas ſeulemẽt Stile / ais ce treſopoꝛtũ et 


guenable de proger a narrer leſd. hiſtoires biẽ au loge / ſels 


ce if te aure peu ggnoiſtre p ges digneſ de foy. Eſtimãt q 
les choſes « faictʒ narreʒ a reciteʒ eſd. hiſtoires ne ſerõt pas 
mols agreables aux hõmes j aulx fames / leſqͥlles attẽ du 


i elles ignoꝛẽt / munemẽt Les hiſtoires õt meſtier a beſoĩg 


de plꝰ plixe cpl lõgue narraciõ. Et certeꝭ ẽtre toutes lej no 
bles dames dẽs gẽtilz a paiſts / deſqͥlleß ie plere cy aße / ie ne 
fere aucũe ſpeciale mẽciõ deſfameß dẽſ hebꝛeux / ou RS xßiẽſ 
excepte dẽ noſtre p̃ᷣmiere mere eue. Gent. Car elleſne 
ſõt pas biẽ guenables ẽſẽble / nene cheminẽt pas dũg meſ⸗ 
me pie. oice À les ſaĩctes dames de la religiõ creſtiẽ ne por 
auoir la dᷣꝛaye g etnelle gloire ſouuẽt effoꝛceeʒ p martire a 
ẽſuir led oyeſ c gmãdemẽ dẽ Ler p̃cepte c maiſtre ieſucriſt 
au mopé de la q̃lle choſe elleſ ſõt courõneeſ ou ciet / maiſ Les 
deſſuſd. fameſ des gẽ til c paiãs /õt fait pfait a ſouffert au 
cũteʒ choſes dignes de memoire p dõ ou ĩſtruit de nature / ou 
pour couuoitiſe de luͤbꝛatile et deceptiue gloire de ce mõde. 
Pꝛeterea. Et ya plꝰcar les deſßd. ſalcteʒ reſplẽdiſſẽt en la 
vꝛaye t idefectible luĩere einele du ciel / en laq̃lle etnite el⸗ 
les ne Siuéé pas ſeulemẽt ernellemẽt / mais auecq̃ʒ ce les 
ſats hõmes de venerable reuerẽce õt redige a mis p eſcript 
ſelõ lexigẽce deſ btꝰ meritez deſd.ſaicteſ / len vgite chaſtete 
ſainctete / miracles à dertus. Et cõment elfes ont eſte con⸗ 
ſtantes en ſurmontant les concupiſcenſces charnellee / le 
ſuppliceʒ paines et tyrannes des execrables tyrant qui le 
ont fait mettre a moꝛt leſquelles Sertue tyrãnieſ a mira⸗ 
les on peut veoir a lyre dedans leurs legendes. Et des 
quelles choſes ne fera aucunement parle en ce pꝛeſent vo⸗ 
lume. Au cõmencement du quel plaiſe a dieu le pere eſtre 
pꝛeſent fauteur t adiuteur a la perfection dudit euure. Et 
luy plaiſe que ce que ſe eſcripꝛe ſoit ala vꝛaye louenge et 
gloire de ſon ſaint nom. Amen. t 
Ce ſegond chapitre traitera de noſtre premiere 

mere eue. Et cõmance en texte. Scripturus igit. 

N uis dort à atſy eff j ie doibs eſcripꝛe les louãgeſ 
c reſplẽdiſſã tiltreſ p leſq̃lʒ aucũeſdẽſ noble dameſdu tps 
paſſe õt reſplẽdiice ne Pa paſ choſe digne ne mal ꝓpꝛe ſe ie 
pꝛẽs mõ ↄmẽcemẽt aux tiltre louẽgeſ ⁊ p̃rogatiueſ de no⸗ 


ffrePmieremereeue. Eua qͥpe. Et vitablemẽt aĩſſy 

q noſtre treſãciẽ ne q anti mere eue eut en elle les pᷣmiers 
dõs de grace tiltres c louẽges / pareillemẽt Les eut elle pluſ 
grãs «pl magnifiq̃s À les aultres fameſ. Car pᷣmieremẽt 
la deſſuſdicte mere ne fut pas ꝓduite ne cree en ceſte poutre 
t miſerable valee en laquelle tous les miſerableʒ moꝛtelʒ 
naiſſẽt a deſcendẽt pour auoir paire a labeur. Et ſt ne fut 
forger dung mefmef marteau fur vne telle enclume gme 
noꝰſõmes. Meſmemẽt elle ne ieta point le miſerable cry a 
leure dẽ fa natiuite en pleurãt le crime g delict oꝛgueil leq̃l 
toue miſerables moꝛtelʒ pleurẽt a leure De leur natiuite. 
Pareillemẽt elle ne vint point en ceſte vie moꝛtelle faible 
debile a la maniere de noꝰ autres poures miſerables qui 
ne aude force ne vertu quãt noꝰ ſoꝛtõs des ventres de nos 
poures ( lamẽtableʒ meres. Et certes ce ꝗ̃ iamais on ne 
ouyt aduenir a pſonne quãt le treſſouuerain febure Dien 
le pere eut foꝛme le p̃mier pere adam du limon De la terre 
ou chãp leq̃l fut depuis apelle le chap de damaſce. Et quil 
eut trãſfere a tranſpoꝛte ledit adam dudit chãp en paradis 
terreſtrenneſmemeẽt apꝛes ce quil eut endoꝛmy iceluy ad 
ou lieu de delices / il foꝛma par artifice a luy ſeulemet cõ⸗ 
gneu de la cote dudit adam / ladicte eue en aage cõpetẽte et 
cõuenable de poꝛter a auoir lignie. Ha q̃lle fut grãdemẽt 
reiouye pour fa plaiſance du lieu lequel elle aperceut eſtre 
treſdelicieux et conuenable / et de ce que dieu la fiſt dune dẽ 
touteſ choſes cõpaigne de lõme dul elle print a receut ſon 
nõ. Quelle choſe pluſgrãde ou digne de pluſgrãde louẽge 
d merueille peult iamais aduenir a creature moꝛtelle qu. 
naquiſt ſur t᷑re / q les progatiues deſſuſdicteß/certes nulle. 
Pꝛeterea. Meſmemet noſtre deſſuſdicte mere eue eſtoit 
dune former Beaute coꝛpoꝛelle ĩeſtimable emerueillable 
Car j̃lle choſe porroit exceder en Beaute la creature laꝗ̃lle 
a eſte faite et foꝛmee Des propꝛes Soie de dieu:certez nulle 
creature. Et iaſoit ce que ceſte beaute coꝛpoꝛele puiſſe 


perir ceftre diminuee par Sielleſſe / ou quelle fe parte ou 
perde / ou millieu de lage de la perſonne par lauenement r 
impulſion et quelque maladie: touteſfois pour ce que les 
fames ont de couſtume nombꝛer entre les doueres et bien 
De nature le Douere De foꝛmoſite et Beaute coꝛpoꝛele / au 
moien de la quelle beaute et ſpenoſite leſdictes fames ont 
ia aquis moult de gloire par le iugement indiſcret des 567 
mes moꝛtelz / a ceſte cauſe la Deſſuſdicte Beaute neſt pas 
miſe ne aſſignee impertinẽtement ne ſuperfluement en 
tre les doueres tiltres et louenges dicelles / ainſſy comme 
la ſouueraine i pꝛincipale reſpłẽõdiſſeur de leurſditʒ doue⸗ 
vez corporels. Et pourtant ladicte ſpecioſite fera miſe et 
anombꝛee entre les douereʒ des nobles fames / Deſqueles 
parleron cy apꝛes. Et certes noſtre mere eue eſt grãdemẽt 
digne de eſtre louee g emerueillee / tant quant a la manie 
re De ſa naiſſance oꝛiginale deſſuſdicte / que du lieu De ſa 
foꝛmacion et habitacion / et De la treſclere lumiere De la 
quelle elle eſtoit auironnee et couuerte / et de fa deſſuſdicte 
Beaute ineſtimable / laquelle peult eſtre Dicte ſurmonter 
la beaute de toutes autres fames. D Sna cũ viro. 
Et ainſſy que noſtre deſſuſdicte mere Sſoit treſſõptu⸗ 
euſement des deſſuſditz delices de paradis terreſtre / len 
nemy treſenuieux de la felicite et pꝛoſperite de noſtredicte 
mere eue par faulſe ſuggeſtion la pſuada que ſe elle vou⸗ 
loit aler contre la loy / la quelle Dieu luy auoit impoſee et 
menger du fruit de ſcience de bien et de mal / a elle defendu 
quefte poutroit auoir et obtenir pluſgrande gloire et feli 
cite quelle ne auoit. Qa quelle apꝛes ce que par legerete 
feminine eult adioute foy et credence a la parole dudit en⸗ 
nemy / de trop plꝰq̃ neſtoit beſoing a elle ne a toute nature 
humaine / et quil luy ſembla follemẽt quelle deuoit mon 
ter pluſhault que a elle ne competoit ne apartenoit entre 
autres choſes elle fiſt tant par fon blandiſſement r attra⸗ 
ctiue perſuaſion / que elle atira lõme facilement a fa ſen 


tence et opinion / et mengerent dudit fruit defendu. Et 
par ſes moyens nos deſſuſditʒ parens ainſſy alans contre 
fa loy /a commande ment diuin / apꝛes ce que par leur folle 
hardieſſe ifs eurent goute des pommes De larbꝛe de ſcien 
ce / De bien et De mallilz tranſpoꝛterent et midꝛent eulx et 
toute leur lignie et poſterite aduenir De repos et eternite 
en angoiſſeux labours et miſerable moꝛt / et De paie treſ⸗ 
delectable entre buiſſons et apꝛes rochiers. Mãcü lux. 
CTCai quant la cłere nuee de la quelle ilz eſtoient couuerſ 
en cheminant dedans ledit lieu De paradis terreſtre ſe fut 
De partte De auecquezʒ eulx / il; furent increpezs argues et 
repꝛins par le createur. Et loꝛs pꝛindꝛent Des fueilles De 
figuier / Deſquelleʒ il; couurerent les membꝛes honteux. 
Et comme bannis furent chaſſez du lieu De plaiſance es 
chans / et Salee De hebꝛon. La noſtre Deſſuſdicte mere 
ou parauant treſilluſtre et treſnoble pour raiſon Des pꝛe⸗ 
rogatiueʒ deſſuſdicteſ / apꝛes que fon marylainſſy que au⸗ 
cuns Seulent Dire eut cõmence a labourer la terre auec⸗ 
ques ſa beche elle trouua la maniere de pꝛemieremẽt filler 
a la quenouille:et eult par pluſieurs fois oudit lieu de Ge 
Bron experiance Des douleurs et paineʒ Denfant et pour 
raiſon des douleurs et deſplaiſances quelle eut de la moꝛt 
De pluſieurs de ſes enfans / Du froit / et ardenteʒ chaleurs 
paines et labours quelle endura / elle deuint vieille et an 
cienne / et perdit ſa deſſuſdicte Beaute coꝛpoꝛele Et finable 
ment treſpaſſa a endura les douleurs de la moꝛt / ce quelle 
neuſt point fait / ce elle neuſt treſpaſſe le diuin cõmande⸗ 
ment. Qui eſt lung des plus beaux dons que iamais dien 
dõnaſt de puis a perſonne: car elle auoit faculte de nõ poĩt 
mourir ſil lux euſt pfen. 


ee tiers chapitre traite De Semiramis 
To yne des aſſiriens. Et cõmence en tert. 
Semiramis inſignis atqʒ detuſtiſſima. 
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let treſancienne / de 
aquelle les bꝛuit; 

A tiktres « louenges 
Dureront iuſ ques 
Ja la fin du guaude. 
De quel parens 
nobles ayeux elle 
ſoit deſcendue neſt 
facile dire ou affer 
mer. Car ce épef” 
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choſe perileuſe De bailler Ing Poyaume a gouuerner ſy 
grãd / ſy ãple / x ſy triũphant / cõme eſtoit nõ pas ſeulemẽt 


AHaſſiriens treſnoble À 


ke royau me de ſyrie. Mais auecques ce le gouuernement 
De tout lempire De oꝛient a vng enfant ſi ieune et De ſy 
petite age:elle panſa en elle meſmeʒ ce quelle auoit afaire 
Apres toute diligente deliberacion eue n pꝛinſe en ſon ꝓpꝛe 
ſingulier conſeil elle fut de ſi grand c Sertueux courage 
quelle entrepꝛint par fon inSuftricux engin regir c gou⸗ 
uerner ſoubz fa main toute la terre de aſe g ẽpere de oꝛient 
Lee fon deſſuſdit mari ninꝰauoit par ſeß ferocite a puiſſãce 
de armes a luy ſubmiz gaſubiete. Nã aſtucia quédars 
Car par grande g excogitee aſtuce feminine / elle cõuoqua 
loſt c excercite De fon mary treſpaſſe. Et pour iceluy oſt 
mener a gduire(choſe aſſeʒ merueillable / e nõ poĩt ouye p 
auant elle fe abilla en habit de hõme belliqueux en diſant 
a ſes gendarmes quelle eſtoit filz Dudit ninus fon mary 
treſpaſſe. Ce peult elle pluſfacilemẽt faire pour ce quelle 
auoit les lineamẽs et traitʒ de la bouche e des yeulx pꝛeſñ 
a ſondit filz. Elle ſembloit eſtre egale a ſondit filz en age 
Et ſy eſtoit fa voix feminine conſonante a la voix de fon 
filz / qut encoꝛes eſtoit ieune c tendꝛe. Meſmemẽt ny audit 
que petite / ou pꝛeſque nulle difference en la quantite coꝛ/ 
poꝛelle deladicte Semiramis / c celle De fon deſſuſdit filz 
ninus. Quidqʒ viuentibus: 92 5 
Et affin que par conſequence c ſequelle de tẽ ps / ny euſt 
aucune choſe qui peuſt decouurir aux viuans la fraude et 
cauilleuſe inuencion deſſuſdicte. Elle vſoit dune grande 
barrete de fine migraine toute paree c aournee de perles /e 
pierres pᷣcieuſes / la quelle luy couuroit touſiours le chief / 
nen veoit on riens que le 8iſage Decouuert. Elle auoit 
auſſy les bꝛas ( les cuiſſes continuelement couuers. 
Et quando inſuetum. Et pource que telle maniere 
De abillement neſtoit pas Sfite ne acouſtume enuers les 
aſſyriens / elle commanda a fes ſubgetz quilz fe vetiſſent 
et abillaſſent ſelon fa forme et maniere. Ce quilz fei⸗ 
rent. e h nim. d 8 


Et par ſes moyens ſemiramis nagueres fame du Pop 
ninus ſoubz vmbꝛe couuerture a ſimulaciõ 8e fon ꝓpꝛe 
filz par emerueillable diligence obtenir c ſurpa les di⸗ 
gnite c maieſte imperiaulx. En gardant e obſeruãt treſ 
verilemẽt les faits ſtrenueux de cheualerie. Et tout ce 

qui cõpete a apartiẽt en vng roy price ou cheualier quãt 

a lexecucion des choſes requiſes a neceſſaiꝛes pot la con⸗ 

duite de la guerre Et meſmez ſoubʒ la ſimu lacion Du 

ſexe par elle fainct e ſimule elle parfiſt treſdiligẽ ment 
par force c vertu de armes pluß ij grãs choſes en ſurmõ⸗ 
tant pluß i foꝛs robuſteʒ vertueux hõmeſ. Car iamaiſ 
hõme ne la Lit laſſe de labeur q̃lle pᷣniſt. e ſi ne doubtoit 
peril de Boie ne de paffade tant feuſſent il; dangereux. 

A ſes cauſes elle ſe panſañ̃lle auoit vaincu a ſuppedite 
lẽuie de tous ceulx qui cõtre elle gouldꝛoiẽt mal parler. 
Et ne doubta point dire e declarer deuant tous qui elle 
eſtoit / e pour quełles cauſes i raiſonſ elle auoit ce fait a 
ſimule. Par ce Souloytt manifeſtemẽt dõner a ẽtẽdꝛe 
le fete neſt paſ ſeulemẽt guenable poꝛẽpire rovaume 
ou ſeigneurie tenir ſe le courage ny eſt. Car cõſtãce a 
Sirilite de courage peede a valt touteſchoſeſ. Qd ptit 
aduertẽ tibꝰ. Et certes ſe les voiãs furẽt emerueilles 
de Voir g ouir telz faictz il louerẽt écorce plus c eurent 
en pluſgrãde admiraciõ c reuerẽce la gloꝛieuſe maieſte 
iperiale dẽ ladicte dame ſemiramis de ce Alle p̃cedoit en 
vertu non pas ſeulement toutes autres fames / mais 
auecqueʒ ce fee hõ mes. Sed St eius facinoꝛa. 
Et affin q noꝰ ameniõs en auãt Snd peu pluſãplemẽt 
les nobles faits de ladicte Dame ſemiramis / noꝰ diron i 
ape ce q̃lłe fe fut deſcouuerte dẽ ladicte fiction r q̃lle eut 

pꝛi nõ de royne po’ nõ dẽ roy elle ne defẽdit paſſeulemẽt 
par vertu de armes lẽ pire leq̃l fon deſſuſdit mary auoit 

aquis / ains entra dedans le royaume des ethiopiẽe / leql 
par aſpꝛeſ a dureſ batailleß elle gat a leſpee g le adiouta 


et Init a lempire et royaulme des aſſyriẽs Et ce fait el 
le diriga a adꝛeſſa fee batailles a lencõtre des indes con 
tre leſquieulx iamais hõme foꝛs alixãdꝛe le grãt nauo⸗ 
it oſe mener ne guider bataille ne en icelle re nauoit en 
tre par force de armes Ba bylonẽ inſuß 
La deſſuſdicte ſemiramis apres toutes fee deſſuſdicteſ 
batailles fe tira enuers la treſãtiẽne cite de babylone la 
quelle neniroth le geãt auoit def pieca edifiee es champ 


c terꝛe de ſannaer. Et laquelle eſtoit ĩhabitee. Et reſtas 


ra ladicte ſemiramis les meurs de la dicte cite de baby⸗ 
lone. Lee quieulx mure elle fiſt faire de tuillez cuites 
ſablon chaux ſ cimẽt melleʒ enſemble / de ſi grande hau 
teur a eſpeſſeur ꝶ ſt long circuit et enuirõnemẽt q ceſtoit 
choſe emerueillable et incredible foꝛs a ceulx qui ce ne 
euſſent Seu et apeceu. Et St ex multitudine 
Et aff in que nous recitiõs a magnifiõs vng de fee treſ 
celebꝛables fais digne de memoire aps ce que ladicte ſe⸗ 
miramis eut tout fait a parfait ce quelle auoit intentiõ 
de faire elle eſtant en paix e repoʒ Ing certain iour elle 
pignoit g oꝛnoit fon chief entre ſes dames et damoyſel⸗ 
les d oꝛdõnoit a coutroit fee cheueux par treces ainſi 
fes dames õt de couſtume. Et ne auoit pas ẽcoꝛe acoutꝛe 
ne lie lamoite de fon chief quant certain herault a meſ⸗ 
ſagier arriua ſoudainemẽt le quel luy diſt et feiſt affa” 
uoir que la cite de babylone fe eſtoit rebellee cõtre fa di 
ctionc ſeigneuriea q̃lle ſe8ouloit exẽpter de ſon obeiſſt 
ce. Ce par elle ouy elle poꝛta leſdeſſuſdictes nouelles ſt 
egꝛemẽt c ſi impatiẽmẽt q̃ elle ieta ſon peigne contre ter 
re. Et ſe leua de fon ſiege fur lequel elle peignoit fon chi 
ef qui ne eſtoit encoꝛes lie ne acoutre par treces que dug 
couſte car lautre partie du chief eſtoit encoꝛes a lier et a⸗ 
coutrer. Et luy pãdoiẽt ſeſditʒ cheueux fur fe eſpaules 
Se neãt moins elle cõmẽda eſtroictemẽt que on luꝝ a⸗ 
poꝛtaſt fon haꝛnois «fifi ſoner ckerõs g trompeteʒ affin 


1 


que chaſcun des gẽdarmes feuſt pꝛeſt de ſutuir a cõpagner 
la royne laq̃lle eſtoit ia pꝛeſte a acheual pour aller affiegez 
et donner aſſault contre la treſpuiſſante cite De babilone. 
Quant elle fut deuant elle liura de grans et merueilleux 
aſſaulx contre ladite cite et perſiſta ſy vdertueuſement que 
iamais elle ne partit du ſiege tant que ladite cite manans 
et habitans dicelle fe furent rendus c liures a fon plaiſir c 
Soulente. Et ce fait c acõpli elle lya ſeſditʒ cheueux leſq̃lʒ 
pendant ledit ſiege eſtoient demoures ſans lier de puis Les 
nouelleſ par elle ouyeſ de la deſſuſdite rebelliõ. Lui tã 
atoſi. En perpetuele memoire de ce fait treſcelebꝛable 
les aſſyriens firent faire et metre en fonte vne ſtatue De 
cuiure treſmagnifique / la quelle eſtoit repꝛeſentatiue De 
ladite ſemiramis. Et icelle firent eleuer en hault [ur dne 
coulonne De marbꝛe. Ladite ſtatue eſtoit faicte a la ma” 
niere De ladite Dame / Fes cheueux lies Dung coſte / et 
eſpandus de lautre. En la pꝛopꝛe foꝛme et maniere quelle 
eſtoit a leure quelle partit apꝛes que les nouelles luy eu⸗ 
rent eſte apoꝛtees que la cite De babilone ce eſtoit rebellee 
alencontre De elle. Multas pꝛeterea. | 
Da deſſuſdite Popne oultre et parſur les choſes Deſ⸗ 
ſuſdites fiſt faire batir et edifier plufieure cites et billes. 
Et parfiſt pluſteurs beaulx et celebꝛables effects leſquelz 
ſont tumbes en oubly / par la grande antiquite Diuturni⸗ 
te et longueur Du temps quelle regnoit. Tellement 
que ne trouuons aucune choſe apartenante a la louen 
ge De ladite Dame / foꝛs ce que par cy Deuant en a eſte 
Pecite. Ceterum Bec omnia. Exclamacion con 
tre foꝛtune. O Variable rigoureuſe et inconſtante 
fortune: Tu as macule Denigre et totalement renuerſe 
par ardante lu xure et charnele lubꝛicite toute la gloire et 
bõne renõmee de ladite royne ſemiramis. c tod le notableſ 
faitz dicelle leſq̃tʒ ne eſtoiẽt pas ſeulemẽt emerueillablez 
enladite royne / mais auecquez ce en tout hõme vtueux a 
à | bi 


Dignes De perpetuele memoire. | Nam cum inter. 
Car entre toutes autres fames Semiramis fut plaine et 


remplie de toute libidineuſe et ardãte charnalite. En telle 


maniere que elle fe ſupoſoit et abandõnoit pour eſtaindꝛe 
lardeur de ſa cõcupiſcẽce au plaiſir c Soulẽte de pluſteurs 
hõmes Entte leſquelʒ ( choſe beſtiale plus que humaine) 
eſt nombꝛe ninus filz de ladite oyne. Lequel ninuſ entre 
tous autres iouuenceaux eſtoit de noble c elegante foꝛme 
coꝛpoꝛele et de indicible Beaute. Es entrefaictes que lad ite 
ſemiramis pꝛins habit De hõme et que elle trauailloit en 
lexercite Des armes a grands labeur et ſueur: ſondit filz 
ninus eſtoit demoure en vne chãbꝛe oeſif en labit et veſte⸗ 
ment dune fame ainſſy que ſe il euſt change mue le ſexe 
virile en feminin et quil feuſt reaulment e de fait deuenu 
fame. O ſceleſtũ facinus. O crime deteſtable qui 
ſeroit celuy qui ne ſe emerueilleroit de telz choſes ; Et cer⸗ 
tes ſans quelque diſtinction ne difference de noſtre temps 
ou temps deſſuſdit ceſte peſtilẽce de côcupifcence charnele 
court et vole partout entre gens de tous etas quũt if; ſont 
en trop grand oiſtuete et pꝛoſperite. Et entre petit a petit 
es panſees Des hõmes et des fames en icelles occupant et 
pꝛenant auſſy cõme de aſſault en tyrant a faiſant tumber 
toute leur gloire et honneur en ruine. Et en iceulx ſoullãt 
et Denigrant De note De perpetuele macule et infamie. 
Qua fedata. De la quelle ſoulleure ladite ſemira⸗ 

mis qui auoit eſte chaſte entre les angoiſſeuſes triſtreſſes 
et Diuers aſſaulx De bataille fut ou temps de paix ſoul⸗ 
lee et infamiee comme dit eſt. Pour laquelle note abolir 
et Du tout exſtirper elle fiſt vne loy laquelle fut par fon 
commandement publiee entre ſeſ ſubgetz. Et par laquel⸗ 
le il eſtoit permis a ſeſditʒ ſubgetʒ faire cacompfir leuure 
De la chair / tout ainſſy et en telle foꝛme et maniere que 
bon leur ſembleroit et auecques telleʒ a quelconques per’ 
ſonnes quilʒ Souldꝛoient. Timensqʒ ne adomeſticis. 


La deſſuſdicte Popne ainſſy Sofuptueufe par embꝛaſe 


Deſir de kuxure Doubtant que elle ne fuſt fraudee par ſes 
damoiſelles et fames de chambꝛe de la plaiſance charnele 
t atouchemẽt impudique quelle auoit acouſtume pꝛãdꝛe 
auecñe ſondit filz ninus parauãt que perſõne euſt iam ai 
eſte de ce inuenteur fiſt faire des bꝛaye leſquelleſ elles fiſt 
chauffer g Seftir a ſeſdictes fames. Quod gt fertur. 
Et ainſſy que Dient aucuns qui ont hante par dela les 
fames des egipciens et meſmement les manans et habi⸗ 
tans de la terre de aſe ont garde e gardent encoꝛes de pᷣſent 
la couſtume deſdictes bꝛaves. Alij tamen ſcribunt. 
Aucuns maiſtres dient g eſcripuent que apꝛes ce que la 
dicte ſemiramiſ fut tũbee en lardante a beſtiale charnalite 
du deſſuſdit deſir a que ſondit filz ninu fut en aage cõpe⸗ 
tẽte / meſmes que elle eut iceluy puoque g excite de pfaire 
et acõplir fa deſſuſdicte plaiſance / apꝛes ce i elle eut regne 
auecques luy le tẽ ps et eſpaſſe de trente et deux ans / ledit 
ninus occiſt c miſt a moꝛt ſadite mere. A quibꝰdiſſentiũt 
es autres maiſtres dient et afferment j la deſſuſdicte 
ſemiramis affin que elle celaſt a couuriſt fee adulteres et 
vilez luxures faiſoit metre a moꝛt tou ceulx auecques fes 
quel elle acõpliſſoit fa ocupifcéce apꝛes ce quelle en auoit 
fait fon plaiſit. Et pourt affin i ſedeſſuſditʒ adultereſ ne 
feuſſent en trop grãd ofpꝛobꝛe ¶ Situpere ẽuers fe) ſubgetz 
elle fiſt publier la op deſſuſdicte par tout le paie de oꝛient 
Tamen ſi viſum ſit. Et iaſoit ce la deſſuſdicte loy 
feuſt aucunemẽt mitigatiue de lopꝛobꝛe g adultere ainſſy 
cõmis par ladite ſemiramis c que fee lu xures nen feuſſet 
pas ei ſy grãdẽ eſclãdꝛe ẽ̃uers leſditʒ ſubgetʒ / touteſfoiſce 
ne peut finablement eff acer ne abolir lindignacion Dudit 
ninuſ filz de ladicte royne / ne la hõte quil auoit de linceſte 
p luy gmiſ auecq̃ʒ ſad . mere / gſiderãt p luy ̃ il ne ſuffiſoit 
paſa ladicte royne gmetre ledit ĩiceſte ſeulemẽt auecq̃ʒ luy 
ſe elle ne apeloitecdõuoquoit plußſautreſhõeſpo⸗ſ 10 faire 
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a ſes lubꝛiques charnalites: Doußtant ainſſy que elle ne 


poꝛtaſt aucune adulterine lignee la quelle peuſt pꝛetẽdꝛe 
et demander aucun dꝛoit en la ſucceſſion de feu ninus fon 


pere a ceſte cauſe il delibera metre a moꝛt ſadicte mere. Le 


quil fiſt finablement. O calamiteuſe « miſerable ſoꝛtie dẽ 

foꝛtune.Certes ceſte hyſtoire deuroit grandement exoꝛter 
les nobles dames a continente et chaſtete affin que leurs 
vertus «faits digne de memoire ne ſoyent denigres c ma’ 
cules par charnalites impudiques ainſſy que furent ceux 
de la deſſuſdicte royne femitamie. 


Le quart chapitre traite de la Poprie ops autremẽt 


dite rhea la q̃lle pot fee beaux a ſubtilles inuẽciõs fut 
treputee deeſſe apꝛes fa moꝛt. a receut les hõneurſ diuiſ 
Et cõmance en texte. Opis ſeu ops vel rhea. 
va î e 
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dite rhea fut fa 
me et ſeur Du 
A grãd Pop ſatur 


nus a furẽt na⸗ 


tiſz de creta iſte 
de gꝛece. Cadite 
opis reſplẽdit c 
fut tꝛeſfameu / 
ſeſ bñ renõmee 


por les ſtrenu⸗ 
euxq emeꝛueil / 
| | klableſiduſtries 
—— — — furent en elle 
tũt en ꝓſperite q en aduerſite. Que ſat᷑ni regiſ. Et neſt 
apelee noble ou clere dame pot aucũ fait digne dẽ mẽoire d 
puiſſe eſtre denu a noſtre congnoiſſance excepte ſeulemẽt 


nn | kꝛemet 


N p tout le pais & 
grece et de oꝛiẽt 


pour ce que elle conceupt trois enfant dudit ſaturnus / ceſt 
aſſauoir iupiter / pluto / a neptunꝰ. Lefquefs furent hõmes 
de grans et merueileuſes entrepꝛinſes. Et les q̃lʒ par ſon 
aſtuce elle deliura de la main a perſecucion de leurdit pere 
ſaturnꝰ/qui deuroit ceulx quit auoit engẽdꝛes. Qui cũ. 
Iceux trois enfans deſſuſditʒ pour raiſon de leur entre 
pꝛinſes furent finablemẽt par la ſimpleſſe « folie du dul 
gaire appele dieux. Jaſoit ce quilʒ feuſſent homeſ moꝛtelz 
c coꝛruptibleſ. Car iupiter fut aſpele dien du ciel / neptu 
nuſ de la mer / k pluto dieu dẽfer À ceſte cauſe la deſſufdicte 
dame ops ne receut pas ſeulement nom e höneur de royne 
ains auecques ce fut appelee et honoꝛee par la bouche des 
ſimples ſos et rudes hõmes de ce temps la / noble deeſſe et 
mere des dieux. Et par inſtitucion et oꝛdõnance publique 
luy furent batiz et edifies temples / autelz / « pꝛeſtres oꝛ⸗ 
dõnes pour luy faire ſacri fices. A deo qʒ enoꝛme mal. 
Et veritablement ou tẽ ps que les romains eſtoient en 
neceſſite durant la ſeconde bataille punique et les ocrifide 
faites par hanibal deſditʒ romainſ / ce deſſuſdit mal execra 
ble de ydolatrie & ladoꝛacion & ladicte deeſſe neut paß feu” 
lement lieu ou pais de grece et par toute la terre de aſe / als 
auecques ce leſditʒ romainſ deceups par faulſe ge ſacrilege 
ydolatrie / deliberent enuoier ou paie de aſe enuers le boy 
Du pais / affin quil leur enuoiaſt lydole et ſtatue de ladi⸗ 
cte ops / eſperans quelle leur ſeroit pꝛotectrice et ſalutaire 
de la choſe publique alencontre dudit hanibal. Et en effect 
apoꝛterent les ambaſſadeurs et meſſaigiers a Pomme vne 
ſtatue dune pierre treſdefoꝛmee r Silaine / la quelle leſditz 
romains receurent auecques toute reuerence. Et la firent 
metre et poſer en vng temple hault et magnifique ainſſy 
cõme deeſſe / aiant puiſſance de les conſeruer et garder De 
leurs ennemis. Et a eſte ladicte ſtatue euerer et honoꝛee 
par pluſteurs ans par les omaine nt ytaliens ou parauãt 

de la religion creſtienne. Mirabile pꝛofecto. 
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Oeritablemẽt ceſt vng merueilleux ieu de fortune ng 
grand aueuglement des humains r decepcion merueilla⸗ 
ble des dyables par keuure a ſuggeſtion deſquelz telle cho⸗ 
fe peut auoir eſte faite / vne fame la quelle auoit eu tant 
de paines et labeur en ce monde et la quelle eſtoit ia pieca 
moꝛte et conuertie en cendꝛe damnee et perdue es abiſmes 
Denfer ait eſte reputee deeſſe et ſaincte / et ait receu par ſy 
longue eſpace de temps honneurs et ſacrifices diuins / le 
quels dotuẽt ſeulemẽt eſtre fais a rẽdus a dien le createur. 


Ve quint chapitre traite De iuno fille Des 
deſſuſditz ſaturnus / et opis. Et cõmance en terte 
Juno ſaturnp et opis filia. | 
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Là 


nom et renõmee ont eſte ſy fameux et par ſy long temps 
dure es bouches et memotres des hommes que les dens de 
gielle et ancienne antiquite / la quelle a de couſtume abo 
lir ronger eff acer toutes choſes na peu exſtirpe le nom De 

ladicte Juno / quil ne ſoit venu en treſclere 


congnoiſſance iuſques en noſtretemps. Werum ex hoc. 
CTertes nous pouons plus atribuer a foꝛtune ef louen⸗ 
ges celebꝛables du nom a fame de ladicte iuno que a quelq̃ 
fait digne de memoire lequel ayt eſte execute par elle. 
Fuit enim cit ioue. Oeritablement ladicte iuno et 
iupiter fon frere filz de ſaturnuſ a de opi furent mis dune 
meſme ventree / icelle iuno apꝛes quelle fut nee futéuoice 
en Ine iſle de grece nõmee ſames en la quelle iſle elle fut 
nourrie durãt ſon enfance treſdiligentement. Puis apꝛes 
ce quelle fut paruenue aux ans guenables dẽ eſtre mariee 
elle fut conioincte et eſpouſee auecques ſondit frere iupi⸗ 
ter lequel les anciãs par leur ſimpleſſe et ſotie reputoient 
eſtre dieu du ciel. Ce a clerement eſte teſtifie par fa ſtatue 
et ymage la quelle a eſte par pluſieurs ans ou tẽple a elle 
cõſtruit g edifie en ladicte iſte de ſamos. Nã exiſtimãtes 
Car les habitans de ladicte iſle de ſamos partie de gre⸗ 
ce iugerent par fole opinion leur ſembla que ce ne apoꝛte⸗ 
voit pas petit honneur a eulx ne a leurs ſucceſſeurs fe ilz 
batiſſoyent ou edifioient quelque temple a lonneur et re⸗ 
uerence de ladicte iuno elle Siuant. A ceſte cauſe pour ce 
que la memoire de elle ne peult eſtre facilement aboliee ilz 
edifierent vng grand et ſumptueux temple / aff in quil pre 
cedaſt en magnificence tous les autres temples du mode. 
Car il eſtoit fait tout de marbꝛe treſriche et excellent. Et 
iceluy temple dedierent et conſacrerent a ladicte iuno De 
la quelle des loꝛs ilʒ firent metre la ſtatue et vmage oudit 
temple a la maniere dune Sierge qui doit efpoufer. Dec 
tandem. Apꝛes que la deſſuſdicte iuno eut eſte menee 
a ſondit frere iupiter. Et que leur nom empire et ſeigneu⸗ 
rie furent grandement acreus et augmentes / la gloꝛieuſe 
renommee dicelle iuno croiſſoit de iour en iour / et ſe mul? 
tiplioit en tous lieux. Sane. 
Et certes apꝛes ce que par les adulacions et flateries 
fictiõs poethiques et follie des anciãs pavãs ladicte royne 
| b iii 


iuno qui eſtoi fame moꝛtelle eut eſte faite dite et pelamer 
Foyne du ciel / les iouuenceaux et pucelles qui fe vouloiẽt 
marier lux faiſoient deus et ſacrifices done et pꝛomeſſes 
f ̃ les fames qui trauailloient de enfant lapelolent en leur 
aide eſperans par folle credence quelle leur pouoit donner 
aucun ſecours en faiſant pluſieurs ſacrifices plus digneſ 
de deriſion que de credenee. Ex quibus. 
PDour leſquelles choſes par la ſuaſion et ſuggeſtion du 
diable dẽ fer Enemy de nature humaine les mortels hõmeſ 
de ce tẽps luy edifierent pluſteurs temples g autres / cluy 
oꝛdönerent pſtreß/ ieux / ſactifices /a pluſieurs folleſ choſes 
qui ne ſont dignes de eſtre recitees. Et St dẽ reliqͥs taceã 
Et affin que ie me taiſe de toutes les autres cerimonieſ 
kladicte iuno fut pꝛincipalement et pꝛemierement honoꝛee 
et deifiee en ladicte iſle de ſamos puis apꝛes les argis feu” 


rent en reuerkce apꝛes leſditz argine / les peupleſ & aehaye 


puis ceulx de carthage / et finablement les romain ont eu 
par longue eſpace de tem ps ladicte iuno en reuerence ſin⸗ 
guliere. Car tl midꝛẽt lydole de ladicte iuno ou capitolle 
om ain dedans le tempte / et au plus pꝛes du hault et ex⸗ 
cellent iupiter / le quel ilʒ creoient faulſement eſtre Dien 


du ciel. Et midꝛẽt et appoſerẽt ladiete ydole aupꝛes dudit 


iu piter auſſy romme celle qui doibt eſtre contoincte « vnie 
auecques fon mary. Et certes iceulx romains eux eſtans 
ſeigneurs de tout le monde ſeruirent e adoꝛerent longue⸗ 
ment ladicte iuno / meſmemẽt de puis que noſtre ſauueur 
et redempteur Jeſus fut aparu a venu fur terre. En quoy 
clerement apert la grande illuſion De lennemy denfer/ et 


folle creante des ancians. 


Le ſizieme chapitre traite De ceres Pope. 
des ſtculiens. Et commance en texte. Ceres 
Ft nõnullis placet vetuſtiſſima ſtculoꝛum 
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i cultiuer e labourer 
* a 0 fes chãps: elle fut t⸗ 

| JD KE Juentricede deter et 
… CatrerfeeBeufseticeufracouffumer apoꝛter le iouquet 
Elle trouua luſage de la cherue du ſoc ſ des autres inſtru 
mens requis et neceſſaires pour labourer . Et ce fait elle 
rum pit les friches et diuiſa la terre par rayons puis apꝛes 
ſema les ſemenſes et grains dedans leſditz rayons ainſy 


# \ 


1 par elle faitz et ouuers. Que cum. CLeſquelz graiß 


et ſemenſes apꝛes ce quifs furent creus et venus ey efpics 
elle trouua facon De les batre flageller vãner a mouldꝛe 


3 finablement de les conuertir en paſte et en pain pour la 


ſuſtentacion des hommes aux quels elle apꝛint a ce faire. 
Car ou parauãt les gens ne Siuoiẽt que des glans fruitz 
et pommes Des arbꝛes. Quod ob meritum. 

PNour lequel bien ainſy par elle fait et reuele aux moꝛ⸗ 
telz iuans / iaſoit ce que elle feuſt fame moꝛtelle / touteſ⸗ 
fois les hommes ſimples et ignoꝛans de ce temps la lape⸗ 
loient᷑ deeſſe des blez / et luy edifierent temples et autel; x 
luy firent ſacrifices et honneurs Diuins. Et la diſoyent 
fabuleuſement eſtre fille du grand dien ſaturnus / et & ſy 
belle mere des dieux. Ceſte Foyne eut de fon mary iupiter 


Sne ſeule fille axpetlee pꝛoſerpine la quelle fut rauie par 
neptunus roy des moleſſiẽs et longuemẽt fut cerchee par 
ſa mere ceres de la quelle pſerpine les poethes ont eſcript 
pluſieurs grandes fictions et fables. uit pꝛeterea. 
Auecques la deſſuſdicte dame nous lyſon auſſy Dune 
autre ceres la quelle eut bꝛuit et fut renõmee en la cite De 
eleuſis ou paie de grece en la region des acticiens. A la qͥlle 
triptholomus fut treſobſequieux c ſubget et dilata Euere 
les grecs la ſciẽce de agriculture deſquelles dames ma ſẽ⸗ 
ble eſtre loiſible reciter le ertꝰ ſoubʒ vne meſme hyſtoire 
pource que lantiquite des gentilʒ et paians les a honoꝛees 
et deifiees par ſemblables hõneurs et ſacrifices. Et iaſoit 
ce que leſdictes dames aiẽt eu engin treſcelebꝛable a digne 
de memoire par ce quelles ont ainſſy trouue acreu c aug’ 
mente la ſcience de agriculture. Touteſfois quant ie cõſi⸗ 
dere le tẽ ps ou quel nous ſõmes maintenant / ie ne ſcay ſe 
ie doy louer ou blaſmer leur dẽſſufdicte inuẽcion. Et ſoͤble 
que on leſ doit louer. Car qui ſeroit celuy qui blameroit Les 
glans mues en blee / de la quelle le coꝛps eſt nourry : Qui 
ne leueroit la Beaute de la terre treſbien defrichee labourer 
et cultiuee la quelle ou parauant eſtat plaine de bniſſons 
ronſſes eſpines ſans aucune artificule beaute : Qui ne 
loueroit les ʒẽgin des hõmes ou parauãt rudeſ cpareffeux 
auoir eſte cõuertis en treſſubtilʒ actifs cõtẽplatifʒ · Qui 
ne loueroit auoir reduit en dence nature les hõmes Siude 
beſtialement leſquelʒ loꝛs eſtoient de nature ferme: Qut 
ſeroit celuy qui Soudꝛoit blaſmer lexercice &S foꝛceſ c vtuſ 
coꝛpoꝛeles des hõmes leſquelʒ fe repoſoient g eſtoiẽt oeſif 
dedans les foſſes et cauernes:auoir eſte extraictz c appeleſ 
es cites et cõmuniteʒ tant gꝛbaines que rurales : Attendu 
que par le labeur diligence et exercice defoits hõmes ainſſi 
atires tant de belles ſt nobles cites ont eſte amplifieſ no” 
uellement conſtruictes / tant de nobles royaumes répires 
acreus et augmentes / et tant de ciuiles er iuridiques loix 


meute et couſtumes trouuees et publiees pour le regime 
et ſalut des humains / et meſmemẽt la ſcience de labouter 
fourmens / et autres grains trouuee et excogitee cõme dit 


eſt. Que cũ de ſe bona. Leſquelles choſes iaſoit ge 


quelles ſoyent bõnes de ſoy. Touteſfois ſelon le iugemẽt 
de aucũs / elleſ ne ſeroyẽt paß louables. Demũ bſa vice. 

Car qui ſeroit celuy par opoſite qui ne loueroit la mul 
titude des humains eſpandue et habitante par les foreſtz 


acouſtumee a ſeulement Siure et Sſer des glans / fruit; / 


et põmes des arbꝛes ſauuages / a meſmement Sſer du lait 
des beſtes des herbes et racines / et des eaues des fleuues c 
ruſſeaux couranſ. Qui ſeroit celuy qui blaſmeroit la con 

uerſacion et maniere de viure des hõmes fefquefs eſtoient 
decharges et deliures de toutes cures et ſollicitudes / et cõ⸗ 
tens de la ſeule loy de nature ſobꝛes / chaſtes / a ſans fraudẽ 
Et leſquelʒ nauoient aucuns ennemis / foꝛs ſeulemẽt Le 
beſtes cruelles a deuoꝛableſ. Qui loueroit iceulx auoir eſte 
tires et apeles de luſage des Siandes deſſuſdictes / aux St” 
andes molles delicates d incõgneues. E quibꝰ noſmet. 
Eſquelles choſes leſ hõmeſ fe font deceupʒ eux meſmeſ 
Et pouõs Beotr lincõuenient ou quel nous fômee tũbes. 
Car en faiſant ce que dit eſt / ceſt aſſauoir en changant la 
maniere de viure des ancians les peches leſquelz eſtoient 
tapis et muſſeʒ / et quit cregnoient a Senir en lumiere / ont 
trouue ouuerture et chemin / et pꝛins hardiment de ſoꝛtir g 
venir auaut / de puis ce tẽ ps font venues les diuiſions des 
chãps par bõnes et limites / et ont eſte fais les foſſes auec⸗ 
ques les villes et cites/meſmes ſont venus en auant les 
cures ç ſollicitudeſ des labour humals. Et ſes deux motz 
Meum et tuu. Ceſt a dire ta choſe / a la miẽne 
qui ſont énemie de la paix publique. Sont auſſy venus & 
ſoꝛtiz pꝛiueeſ pouretes c ßuitudeß / debas / hayneſ/ ⁊ cruelleſ 
batailles. Puis eſt venue g arriuee la treſinfaite peſtilẽce 
de kuie. Et a paine eſtoiẽt les faux courbeeſ faites «forget 


pour cueillir et metiuer les bleʒ / quant il les cõuint foꝛger 
et mettre en euure pour en faire des glaiues / eſpees / das 
gues pour eſpandꝛe le ſanc humatn. Et auſſy furent fais 
et charpentes les nauires pour paſſer lamer dung pais en 
lautre. Dela font pꝛocedes les molices a platſancej coꝛpo⸗ 
relles / la greſſe des ventres des hõmes / les robes et riches 
oꝛnemens pour parer les coꝛps humains / les ſplendideʒ et 
delicatz cõnis des table e auſſy pareſſeſ oeſiueteſ c luxure 


la quelle ou parauãt nauoit bꝛule par ardente cõcu piſcẽce 0 


les courage des hõmeſ fe pꝛint loꝛſ a echaufer fan meſure 
au grand dõmage de tous les viuans. Et pourra ou tẽ ps 
aduenir ou par indiſpoſicion de lair ou Des guerres venir 
ſy grand defaute de bles que les humains auront grande 
neceſſite et ſentirõt dure a cruele famine la quelle iamais 
les ancians ne ſentirent tant quil habitoient es foꝛeſtʒz: et 
dé giuoiẽt ſeulemẽt des fruits des arbꝛes de la deſſuſdicte 
maniere de viure ainſſy differente de la vie deſditz anciãs 
eſt venue et cauſee maladie / maigreſſe / palleur / debilite « 
febleſſe chãcelante « les cauſes de pluſteurs maladies les 
quelles ſont acceleratiues et pꝛouocatiues de la moꝛt. 
Quibꝭ inſpectis. Touteſ leſquelles choſe par moy 
bien regardees auecques autres innõbꝛables a grad paine 
puis ie ſcauoir et ſy ſcay bien que les ſiecleʒ et temps doꝛeſ 
eſquelʒ Siuoient nos deſſuſditʒ premiere peres ancians. 
Jaſoit ce quilʒ feuſſent rudes a ſauuages doiuẽt eſtre pre” 
feres et deuant mis a nos ſiecles tẽps c age ferras efquelz 
nous Siuons maintenant tant ſoient il remplis de plat” 
ſances et voluptueuſes vanites. | | 


Tee huitieme chapitre traite De la deeſſe 
minerua. Et commante en texte. 
Mineruam que et pallaſ Birgo. 
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ù hõmeſ leſquelʒ 
| \ Siuoiẽt ou téps 
ieee de ladite pallas 
EN ne creoyent pa 
Lt Atte euſt naiſſa 
8 . DUMONT 
T | A] mottelle / aĩs la 
NY SN, reputoiẽt eſtre 
D pplaine de Deite 
| | N Quidẽ hanc. 
Ceſte dame ou tẽps du roy ogiges ainſſy aucũs diẽt) 
fe apparut aupꝛes dung lac lequel neſt pas foꝛt loing Des 
perilʒ de mer firttene.c dela fut cõgneue et veue pꝛemiere⸗ 
ment en la terre. Et quoniam. Et pource que par 
longue ſucceſſion et traict de tẽ ps les hõmes aperceurent 
lle faiſoit choſes leſquelleſ ne 1 point acouſtumees 
ou parauãt a veoir / non pas ſeulemẽt les rudes hõmes de 
la terre de aſe / mais auecquez ce les grecs qui pour le tẽpe 
excedoient et ſurmontoient toutes autres nacionſ en pꝛu⸗ 
dence et ſageſſe / creurent fermement que ladite minerua 
eſtoit engẽdꝛee ſans mere du cerueau dẽ iupit ad elle eſtoit 
cheute a deſcẽdue du ciel diuinement. Cui ridiculo. 
Au quel erreur Signe de toute derriſion on adiouta tant 
plus de foy et credẽce que la naiſſance oꝛiginelle de ladicte 
pallas ou minerua eſtoit plus incõgneue. Hanc ante. 
Lee anciãs qui de ladicte minetue ont parle def louẽgeſ 


( Sertuʒ dicelle õt dit afferme que elle fleurit à reſplẽdit 
pꝛemierement par perpetuele virginite. Et affin que foy 
ſoit pluſtoſt adioutee a leur ſentence ilz faignẽt que vul⸗ 
canuſ dieu du feu fut amoureulx de elle / c quil la couueta 
par concupiſcence charnelle et la cuida forcer par aſſault a 
violance leſquelʒ il infera a lencontre de ladicte mineꝛue / 
mais finablemẽt elle obtint c eut la victoire. Hui iſup 
De rechief leſditʒ ancians Dient que ladicte pallas ou 
minerue trouua lart et habilete de abiller la laine. Et que 
pꝛemierement et auant toute euure elle fut inuentrice de 
purger elire et batre la laine par aptes éfeiqna a leſquerder 
c amoller auecq̃ʒ eſquerdeſ ou piegne qui auoiẽt dẽ de fer 
Du bailla la maniere dẽ la metre en la quenouille a de la 
filler auecqs les dois. Textrimenqʒ cogitauit off iciñ. 
Icelłe minerua trouua par empꝛes la maniere a abiłete 
de ſauoir tixtre a oꝛdõne le fil deſſuſdit en dꝛap. In cuiꝰ. 
Dour raiſon duquel art et abilete de tixtre les dꝛaps fut 
celle dame fameuſe a treſcõgneue. Il ſourdit Sne ij ſtion 
entre ladite minerua et arague fille de ymon colophonien 
demoꝛant en la cite de phoca laquelle arague pour ce à elle 
fe acõparaga a ladite minerua en lart a ſcience deſſuſditee 
fut finablement muee en Sne yraigne. En quoy eff clere⸗ 
ment montre quãt au ſens moꝛal q le moindꝛe ne fe doibt 
acõparager au pluſgrãd. Sũ inſup. Auecq;ʒ ce ladicte 
minerua trouua luſage de faire et tirer luille des põmes 
fruitz de loliue ce qui ne auoit poĩt ẽcoꝛes eſte trouue. Car 
elle ẽſeigna les peuples de grece a moudꝛe leſditz fruitzʒ et 
la maniere de entirer et pꝛeſſourer les ius. Quod quia. 
Et poice à ladicte choß fut treſpꝛouffitable auſditʒ grecs 
quãt neptunꝰ q ladicte minerua eurẽt debat a q̃ſtion pour 


ſauoir lequel def deux ĩpoſeroit le nom de la cite de atheneſ 


la Sictoire fut attribuee a la deſſuſdiete minerua. Et fut 
dit quelle deuroit ĩpoſer nom a ladicte cite. Oolüt a hui 
Aucũs Seufent dire i apꝛes ce ij minerua ou pallas eut 


trouue luſage des charetes elle trouua pꝛemierement lar 
tifice De muer et cõuertir le fer en armes et de en veſtir et 
armer le coꝛps / De oꝛdonner et renger les gendarmes par 
ailes et batailles. Et finablement fiſt et coõpoſa loix et oꝛ⸗ 
dõnances leſquelles capitaines et chieſʒ de guerre doiuent 
obſeruer et garder quant ilz veullent entrer en Bataille. 
HDolunt pꝛeterea. De rechief leſditz acians dient que 
ladite minerua trouua les nõbꝛeſ par leſquelʒ noꝰ nõbꝛon 
et oꝛdõnon les choſes / leſquelz nõbꝛes ſont obſerues a gar⸗ 
des iuſques auiourduy. Ceterum ex oſſe. 
Auecques ce aucuns ãcians veulent Dire et affermer que 
ladite minerua cõpoſa pꝛemterement les fleutes c chału⸗ 
meaux paſtoꝛaulx des os des cuiſſes de aucuns oiſeaux et 
de tuaux de roſeaus de mareſt. Et que les aucuns croient 
que ladite minerua les auoit fait Deſcendꝛe Du ciel en la 
terre / pource que leſditʒ inſtrumẽs rẽdoient fon e armonie 
Quid multa. Tertes pour les cauſes de tãt de ſigneſ 
et pꝛodiges ſy deſſus recitees lantiquite et rude congnoiſ⸗ 
ſance des ancians dãna et confera nom de deite et de deeſſe 
aladite minerua en luy attribuant le nom de deeſſe de far 
pience. Quo intuitu tracti. Au mopen deſquelles 
choſes les ſages De athenes pour ce que leur cite ſembloit 
eſtre cõuenable aux eſtudes des lectres par leſquelleſ vng 
chaſcun eſt fait pꝛudent et ſage pꝛindꝛent ladite minerua 
pour leur deeſſe tutelle. Et luy dedierent et ſacrerẽt vne 
tour et temple grand et magnifique ou quel ilʒ midꝛent e 
poſerẽt lydole a ſtatue de ladite minerua. Oculis ternã 
La deſſuſdite minerua ainſſy eff igiee miſe et poſee ou⸗ 
dit temple comme Deeſſe de ſapience auoit aſpꝛe et cruele 
regardeure pour Donner et entendꝛe que a peine peut len 
congnoiſtre a quel fin tent lintention De lõme pꝛudent et 
ſage. Elle auoit ng heaume fut fa teſte par ce donnoient 
a entẽdꝛe leſditʒ grecz que les conſeilʒ c ſecreteʒ entrepꝛin · 
ſes deſ ſages doiuẽt eſtre couuers c muceʒ. Aucy elle eſtoit 


Seſtue c armee dun haubergon pour dõner a entendꝛe que 
lomme ſage eſt touſtours pꝛeſt et apareille de receuoir les 
aſſaulx de foꝛtune fans ſoy muer ne effrater. Auecques ce 
ladtte ydole de pallaſ autremẽt dite minerua eſtoit armee 
dune longue hache par ce voulant inſinuer et dõner entẽ⸗ 
dꝛe que lomme ſage pꝛenoit De loinge les Dars et et peril; 
Deſquetʒ il peut eſtre naure. De rechef elle auoit vng 
Bouclier ou pauois de criſtal ouquel eſtoit mis g affiche ka 
teſte de la goꝛgõne monſtre ſerpentin Duquel bouclier ot 
pauois ladite minerua eſtoit couuerte c armee. Par ce dõ⸗ 
nent a entẽdꝛe que toutes choſes obſcures ſont cleres c lu⸗ 
cides a lomme pꝛudent a ſage. Et quil eſt toufioure telle⸗ 
ment pꝛemuni de aſtuce ſerpentine que les hommes fini 
ples ignares c imperitʒ peuent eſtre cenſes reputes eſtre 
ainſſy comme roches et pierres inſenſibles eu regard a la 
clere congnoiſſance de lomme ſage a entendu. Et fina⸗ 
blement faite pallas auoit en fa garde et tutelle la chau⸗ 
ue ſouris / ou coꝛbin De la nuyt pour ſignifier et donner a 
entendꝛe que les hommes pꝛudens et ſages Soient auſſy 
eler en tenebꝛes que en clarte. Tandẽ huius mulieris. 
Et indubitablement les fame g renommee de ceſte deſ⸗ 
ſuſdite Dame pallas et la reuerente de fa deite ſe extende⸗ 
rent ou epanderent ſy loing et ſy largement / et tant leur 
fauoꝛiſa lerreur des ancians:que tẽpleſ ont eſte conſtruitz 
et ediftes a lonneur De elle pꝛeſque par tout le monde. et 
miſdꝛent a poſerent les romaine la ſtatue de ladite pallas 
etre leurs dieux / aff in que elle feuſt appelee royne e deeſſe 
auecques iuno et luy edifierent certain habitacle ou capi⸗ 
tole aupꝛes du ſouuerain iupiter. Sunt tamen. 
Aucuns graues hommes ont voulu affermer et Dire 
que les choſeſ deſſuſdicteſ nont pas eſte auereeſ dune ſeule 
Dame / mais de plufieure.ce que ie confeſſe aſſes voulen⸗ 
tiers affin que les nobles Dames ſoyent en plus grand 
nombꝛe. „ e | 


Le neufuieme chapitre traite De la Deeſſe 
genus et commance en texte. Denerunt 
cipꝛianam fuiſſe feminuam. 
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Dame du 
* Fopyaume 
| (El de chipꝛe De treſ⸗ 
I El À excellente beaute. 
RÉ Aucune Doubtent 


RP | RE de fee parens / mais 
e pour plue aer 
i ſeſbeaute e nobleſ⸗ 
e dient aucu quel/ 
— . le fut fille De iupi⸗ 
ter et De Dionis. 
WV¹ͤCTertes De quels 
AN NO erque pere quefa 
dite venus ait eſte engendꝛee iay pꝛopoſe faire mencion de 
elle pour raiſon et cauſe de ſa ſouueraine Beaute. Car elle 
fut remplie De ſy excellente beaute que on ne pouoit croi” 
re ceulx qui lauoient eue quant ilʒ recitoient ſes venuſte 
et foꝛmoſite coꝛpoꝛeles. Et certes aucune Diſoyent que 
ceſtoit vne Des ſept planetes que nous apelons venus. 
Fes autres Diſoient que ceſtoit vᷣne fame celeſte laquelle 
eſtoit Deſcendue du ciel. Et tellemẽt furent les humains 
obfuſques et aueugles De ignoꝛance caligineuſe quilʒ a” 
pellerent ladite venus Deeſſe en icelle affermant eſtre 
immoꝛtelle / iaſoit ce quifs ſceuſſent quelle feuſt engẽdꝛee 
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De parens moꝛtelz. Et lafermoient eſtre mere De 
cupido / lequel les ignoꝛans et ſimples payans Oifopent 
eſtre Dieu De amours. Mec illt. Certes elle 
auoit pluſieurs et diuers artz pour deceuoir par Diuerſes 
contenances et mouuemens coꝛpoꝛelʒ les courages Des 
foufs qui la regardoient. Par le Bruit deſquelz elle int en 
telle reuerence que on la diſoit eſtre fille 8 iupiter a quelle 
fut honoꝛee comme Deeſſe. Nee ſolum. 

Et non pas ſeulement en liſle De paphoſ chateau kreſ⸗ 
ancian et celebꝛable des cipꝛiens lui firent les anciẽſ paide 
oblacions c ſacrifices de encens / mais auecques ce les au” 
tres nacions tmefmemét les romaine luy edifierẽt tem’ 
ples et autelʒ ſoubz le nom et tiltre De venuſ. Et creoient 
que Sne fame inceſtueuſe moꝛte et incineree laquelle en 
fon Siuant ſe eſtoit pꝛoſtituee a abandonnee a fa plaiſan! 
ce charnele ſe Delectaſt apꝛes fa moꝛt que on luy feiſt leſ⸗ 
ditz ſacrifices. Died quod multa 

Aucuns Dient que ladite venus eſpouſa Deux marie 
Et ſelon aucuns elle fut pꝛemierement fame De vulca⸗ 
nus filz De iupiter apꝛes la moꝛt / Suquel Lulcanus elle 
eſpouſa adonis filz Du Pop de cipꝛe. Apꝛes la moꝛt duquel 
ou par le vice et coꝛruptile De ſa complexion ou infection 
de la region ladite venus tumba en ſy grande concupiſcẽ⸗ 
ce de luxure que elle denigra par foꝛnicactons pꝛeſque pu⸗ 
bliqueſ / toute la clarte « nobleſſe de fon renon. Poſtremo 

Et affin quelle peuſt vng peu moderer fa honte «offer 
quelque peu De la rougeur De ſon front impudique a par 
plus effrenee luxure vaquer a ſes charnalites et impudi⸗ 
ques turpitudes / elle trouua pꝛemterement luſage Des 
boꝛdeaux et contraignit les fames a tenir lieux publiques 
pour les hommes receuoir. Caquelle couſtume eſt depuis 
venue en vſage / non pas ſeulement enuers les cipꝛiens / 
mais auecques ce enuers les autres nacions. 


Lee x chapitre traite de yſis autrement ditte po 
Et cõmance en texte. yſis cui antea. 


me 4 no 
l ble da 
me y⸗ 
ſys autrement 
Ditte vo ne fut 
pas ſeulement 
royne des egip⸗ 
ciens / ains fut 
finablemẽt le: 
venerable «fat 
cte Deeſſe / les 
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| rée elle fut / car 
aucife la dient 
| „ 4 lllauorr eſte fille 
²˙2᷑ du toy des ar 
gins / a ſeur de phoꝛoneꝰ. les autres tent quelle fut fille de 
pꝛometheus. Et certes de quelques parens quelle ſoit de” 
ſcendue / Combien que on la repute communement auoir 
eſte fille Du boy ynacus / elle Doibt eſtre miſe et anom⸗ 
Pire auecques les autres nobles Dames. Et pour ce que 
apꝛes que iupiter Pop De crethe eut pꝛins ladite yſys par 
force et rauy fa dirginite et que ladite dame pour la crain⸗ 
et de ſon pere fut contrainte ſoy Departir De grece. Elle 
monta ſur mer acompagnee De pluſieurs fes ſubgetz et 
tant naga par ladite mer en Deſtrant trouuer pays et ter⸗ 

re ou elle fe peuſt arreſter a auoir ſubgetz pour regner que 
par le don c faueur dẽ foꝛtune elle fut poꝛtee iuſq̃ʒ a la cote 
de egipte ou elle fe arreſta pour raiſon du lieu leq̃l luy fut 

| c ij 


— 


—— 
—— 


treſagreable. Tandem. Et eſt choſe certaine que 
elle trouua oudit pays gens ignares « rudes plus viuans 
a la maniere Des beſtes que De hommes raiſonnables fef 
quelʒ par fon labeur et celebꝛable induſtrie elle enſeigna 
a cultiuer les terres a icelles ſemer a cueillir en temps deu 
et finablement a en faire pain pour luſage Des Liuans. 

Pꝛeterea. Et auecques ce inſtruit leſditʒ egipciens a 
reſtder et Demourer enſemble en vne meſme cite et leur 
bailla loix a couſtumes pour icelles eſtre par eulx gardeeſ 
et entretenues. Et quod longe. 

Et oultre et parſur ce que dit eff elle fiſt choſe digne de 
ppetuele memoire / car apꝛes ce ile eut cõgrege gaſſemble 
en Ing toutes les puiſſances De ſon engin elle trouua 
lettres a caracteres conuenables au lengaige deſditʒ egip⸗ 
ciens.et enſeigna les foꝛme et maniere par leſquelʒ ilz les 
pourrotent ioindꝛe et aſſembler et finablement la concep⸗ 
cion De leurs courages et Soufentee par lettres expꝛimer 

Que St. Et veritablement les choſes Deſſuſdi 
tes ſemblerent ſy merueillables auſditz egiptiens quilz 
creurent facilement que kładite yſys neſtoit pas venue 
De grece / ains leur eſtoit aduis quelle eſtoit Deſcendue 
Du ciel. Et a ceſte cauſe elle d iuante luy firent honneurſ 
et ſacrifices Diuins. Cui quedem. 
Laqueffe pfie apꝛes fon treſpas par la Decepcion Du 
Dyable vint en ſy grande et celebꝛable reuerence que non 
pas ſeulement les egiptiens / mais auecques ce les romaiſ 
loꝛs ſeigneurs Du monde luy conſtituerent et firent vng 
grand temple ou quel tous les ans on luy faiſoit ſacrift / 
ces et feſte ſelon la maniere Deſditz egiptiens. 


De. xi cgapitre traitera de europa. Et cõmance 
en texte. Europam arbitrantur quiden. 
* ä i Aſoit ce q̃ 
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Q. 5 pa fut fille du koy 


I pheniciens. Elle 
5 eſtoit de fourme et 
beaute ſy merueil⸗ 
WA} | lable que iupit oy 
= de crethe en fut a⸗ 
= moureux. Et pour 
/f icelle pꝛendꝛe et ra 
niere De faire De ladite Dame / laquelle auoit De couſtu⸗ 
me aller iouer aux champs et geoir les beſtiaulx De fon 
pere / leſquelʒ paſſotent es montaignes fur le kiuage de 
lamer. Et aucuneſfoys ſuyuoit pour kecreacton et paffe 
temps leſdites beſtes et deſcendoit iuſques au Fiuage de 
ladite mer. CLedit iupiter eſtoit vng iourartiue en ce 
Piuage Dedans Ing nauire ou quel eſtoit pour painture 
et enſeigne vng toꝛeau blanc. Cadite Dame qui de rien ne 
ſe guetoit / fut loꝛs pꝛinſe et miſe en ladite nef / et porter 
iuſques au Popaume et pays De crethe. Et en ce ont les 
nobles pucelles Doctrine quelles ne doibuent point Sa” 
guer ne ſoꝛtir tant quelles font en tutelle et garde de leur 
parens. Et certes leſditʒ pheniciens pour raiſon dudit iu⸗ 
piter et de la lignie quelle eut de luyrenſemble des Setfue 
qui eſtoiẽt en elle nõmerent et appelerẽt la tierce partie du 
monde europa Du nom de ladite Dame. La quelle ne 
. 


doibt paſ eſtre dite celebꝛable ſeulement pour raiſon dudit 
nom ainſſy donne a la tierce partie De la terre comme dit 
eſt / mais auecques pour la ſtatue De cuiure digne de per⸗ 
petuele memoire laquelle le noble philoſophe pithagoꝛas 
kuy dedia g ſacra en la cite & tarẽte ſoubʒ le nom dẽ europa 
car ainſſy le Soulut et oꝛdõna ledit philozophe pithagoꝛaſ. 


e. xij. chapitre traite De libia. Et cõmante en 
texte. Eibia vᷣt vetutiſſimi volunt. 


Ibia aiffy 
[lgque leſan/ 

| ciũs acteiſ 
latteſtent a teſmõ⸗ 
gnent fut fille De 
epaphus oy Des 
fſegiptiens / elle fut 

fame de vng noble 
e puiſſãt pꝛince nõ⸗ 
me neptun / ou de 
ꝗlqᷓ price eſtrãgier / 
dul le ppꝛe nõ neſt 
| poit Senu en noſtre 
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vVng filz nõme bu⸗ 
* ù J ſurides / lequel fut 
grand et merueilleux tyrant ou payſſ royaume de egipte 
Et ee ſuffiſe pꝛincipalement pour eſtre ennombꝛee c miſe 
auecques les nobles et cleres Dames que la partie De la 
terre De affrique / en la quelle elle eut empire « ſeigneurie 
pꝛint toute fa deuinacion et nom Du propre nom de ladite 
Dame libia/ car ladite terre eff encoꝛes De pꝛeſent appelee 
libia. En quoy clerement apert que fon nom eſtoit de grãd 
et magnifique auctoꝛite. ; dde ? 


ognoiffére.cffeeut 


| 5 y Pe. xiij chapitre traite de marpeſia at lãpedo Foyneſ 
Fe amazʒoniẽ ueſ . omãce en terte Marpeſia g lãpedo 


N Axrpeſiac 
, m lãpedo fu 
N = N rent deu 
| ſeurſ leſquelleſ fu 

rẽt toute deux en 

ſemble oynes des 


pour raiſon g cau⸗ 

ſe dẽ la gloiꝛe «fais 
J belliqueux par el⸗ 
kes Lirilemẽt exe” 
F cutes elles fe diſoi⸗ 
ent eſtre filles De 
mare dieu des Ba” 
— «a ailleſ ſelon foi 
niõ deſ patãſ. Et deritablemẽt le paie habitacion deſditz 
amasonienuee eſtoit anciennement remply et peuple De 
hommes comme les autres pais / Jaſoit ce que ledit pate 
Deſdietes Dames feuſt De difficile acces. Quelques 
nobles hommes pour leurs Demerttes furent mis en exil 
leſquelʒ trouuerent facon De entrer oudit pate De ama⸗ 
zonie / ¶Siuoient De rapines d tant firent par inſydieuſes 
et Deceptiues eſſurguetes quilʒ midꝛent a moꝛt pꝛeſque 
tous les hommes Du pais. Quod cumegre. 

Et ce vopant par les fames vefues que elles eſtoient 
Demourees ſeulles et ſans maris / elles ſe courrouſſerent 
et panſerent comment pourroient pꝛendꝛe vengence De 
la moꝛt et occiſion De leurſditʒ marie. Et en effect ſe ar⸗ 
merent auecqueſ quelque peu Des hommes de leur pays 
leſqͥlʒ eſtoiẽt demoureſ a dõnerẽt ſy btueuſemẽt fur leurſ 
enemis q̃lles chaſſerẽt a midꝛẽt hoꝛs iceulx ẽnemij deſ fins 
limiteʒ dẽ leurdit pal, Et ce fait gmãcerẽt a faire guerre 

| 4 c itij 


aux peuples circũuoiſins. Et pour ce que leſdictes fames 
conſidererent que mariage neſt que ſeruitude / meſmemẽt 
affin que les autres fames dẽſquelles les marie ne auoiẽt 
pas eſte occie ne peuſſent dire quelles euſſent eu les dieux 
plus pꝛopices et fauoꝛiſables De ce quilʒ auoient garde et 
defendu leurſditʒ marie De moꝛticelles fames conclurẽt 


étre elles qlles metroiẽt a moꝛt ce q reſpit et eſpit dmoure 


deſditʒ hõmes de leur pat ce qlles firẽt. Inde in hoſtes. 
Et ce par elles ainſſy execute ilʒ tournerent leurs Ba’ 
tailles alencontre Des peuples circuuoiſins ainſſy que ſe 
elles leur vouſiſſent fere guerre pour raiſon de la moꝛtde 
leurſditz maris. Auecqueſ leſquelʒ peuples ilʒ firẽt apoin⸗ 
tement treſfacillement. Et pour raiſon de leur ſucceſſiõs 
elles frequentoiẽt auecques les hõmeſ deſditʒ paie Soifins 
deſquelz elles conceuoient et ft toſt quelleſ auoient conceu 
retournoiẽt en leurs pais. Et toꝰ les enfans maleſ quelleſ 
enfantoient eſtoient mis a moꝛt / et les filles nourrice et 
alimentees / et en leur ieune age eſtoient inſtruites a tirer 
de larc. Et pour ce plus facilemẽt faire elles auoient a ont 
de couſt ume offer par artifice et medicine ad ce cõuenable 
la memelle dextre Deſdictes irunes filles affin que elles 
feuſſent plus pꝛomptes et moins empechees a tirer de larc 
la mamelle ſeneſtre leur demouroit faire et antiere aff in 
quelles en peuſſent nourrir les filles leſquelles elles con 
cepuroiené ou temps aduenir. Et leſquelleſ eſtoient exer⸗ 
citees en leur enfance aux laboureux exercices des armes 
a dãter et courir les cheuaulx a generalement a faire tout 
ce q eſt neceſſatre pour le fait de la guerre. Quibꝰ artibꝰ. 
Les fames deſſuſdictes obtindꝛent par les moiens car 
2 induſtries deſſus recitees la plus grande part de 
oute la partie de la terre de europe et grande poꝛcion de la 
partie de aſye. Et furent craintes et Doubtees De toutes 
gens. Sane. Et aff in que par faute De regime a 
gouuernement leur pais ne ſouteniſt aucun detriment et 


* 


Dõ mage elles eleuerent les deux feutre dẽſſuſdictes / mar⸗ 
peſia et lampedo pour leurs Toynes rectrices i gouuerne⸗ 
reſſes comme les plus belliqueuſes et Stiles a la defence 
du pais r depꝛeſſion de leurs aduerſaires. Mee quid m 
Et certes leſdictes deux ſeurs tres expertes aux armes 
parterent leur ſeigneurie en Deux / et auiſerent pour plus 
grande ſeurte de eux et du pais que marpeſia demeureroit 
c feroit reſidence oudit paie pour iceluy regir c gouuerner 
t lampedo pꝛendꝛoit vne partie de loſt a ſen iroit en guerre 
pour aſubgeter a trißut les peules circũuoiſins delles. Et 
fut ainſſy par leſdictes dames execute tellement quelles 
acreurent c augmenterent grandement leur choſe puBfiq 
terres et ſeigneuries. Touteſfois la deſſuſdicte marpeſta 
out Ing iour dire que grãde quãtite de barbareſ x énemis 
eſtoient entres en fon paie et partit ſoudainement auecq̃s 
quelque peu de ſes filles / car elle auoit ſy ardant deſir De 
cõbatre fes ẽnemi qlle ne voulut paf delayer pour aſſem⸗ 
bler toutes ſeſdictes filles / ain dõna a trauer ſeſditz ẽne⸗ 
mis ou milieu deſquelz elle fut occiſe ſoy confiant trop de 
fa Sertu. Je ne pas memoire de auoir leu De quel moꝛt ne 
en quelle maniere treſpaſſa la deſſuſdicte lampedo ſeur & 
fabicéePoprie. 


e. xi chapitre traite de fif be. St cõmãce en texte 
Tiſbe babilonia. | | 


A treſbelle tiſbe vierge treſcelebꝛable pour 

N raiſon c cauſe de fon loyal amour fut natiue 
i pe lacite de babilone. Et iaſoit ce que on ne 
ſeache paſ dẽ certain qui furent ſes parẽs / tou⸗ 
teſſois eſt il aſſes congneu quelle eſtoit pꝛochaine Soifine 
dung noble iouuenceau lequel auoit en nom piramuſ. Et 
eſtoient les maiſons de leurs parens conioncteſ tellement 
quil ny auoit que vne paroy entre deux. Ses deux enfans 


Des leur ieune age fe entre apmopené treſardentement. 
Quant il furent en age cõpetente de eſtre maries les pa” 
rens de tifBes la tenoiẽt ſy adeſtroit quelle ne pouoit ſoꝛtir 
a fa guiſe ne parler a fon amy / ſy non par ſigneſ. Amour a 
qui rien neſt impoſſible / ainſſy les deux ieunes enfans De 
percer la paroy et dy fere vng petit pertuis par lequel ilz 
pouoient dire leur Soufente lung a lautre / et la ieterent 
pluſieurs ſoupirs a lermes pour ce quilʒ nauoient faculte 
De acõplir leur voulente et Deſir. Tandem. 
Finablement leur amour creut i ſe multiplia tellemẽt 
quilʒ pꝛopoſerent ſoy derober de nuyt. Et conclurẽt quilz 
partiroient a mynnit e ſe rendꝛoiẽt dedãs le bois qui eſtoit 
pꝛes De la cite / et quilʒ ſe entretrouueroient a la fontaine 
Du Pop ninus laquelle eſtoit dedans ledit bois. T iſbe fut 
la plus diligente et partit couuerte dung manteau ( tant 
fiſt quelle arriua a ladite fontaine fur le boꝛt De la quelle 
elle fe ẽclina en attendãt fon amy piramꝰ. El dů ſecus. 
En ſes entrefaictes que ladicte fifBe attl doit la venue 
de ſondit amoureux elle leuadng peu ka teſte g a la clarte 
ray de la lune elle vit vemir Ine leõne treſapꝛe et cruele 
la lle Benoit Boire a ladite fontaine / a cõme toute epeuree 
ladite tiſbe partit r leſſa fon mãteau et ſe retira dedans le 
bots. Aſſes toſt apꝛes ladite leonne laquelle auoit Deuoꝛe 
que pꝛaye arriua a ladite fõtaine c trouua ledit mãteau 
au quel elle toꝛcha par pluſieurs fois ſa geule et ſes pied 
en telle facon G ledit mũteau en fut tout macule et ſoulle 
de ſãc. Et apꝛes que ladite leõne eut beu elle fes retourna 
Et aſſes toſt arriua ledit pyramuſ qui trouua le deſſuſdit 

mãteau plain de ſãc et tout deſſire. Et par ce cuida n creut 
trop legerement que quelque beſte deuoꝛable neuſt deuoꝛe 
et miſe a moꝛt ſamye tiſbe. A ceſte cauſe apꝛes pluſteurſ 
lamentacions par luy faictes/il tyꝛa fon eſper en diſãt ql 
ne ſeroit pa raiſonnable de Siure apꝛeſ qͥl auroit eſte cauſe 
par ſa negligence de la moꝛt de ſa treſleale amye tiſbe. Et 


/ 


en effect il ſe dõna dẽ leſpee a trauerſ du coꝛpſ. Nec mora 
Et bien peu de tẽps apꝛes ladite tiſbe pꝛeſupoſant j ladite 
leõne ſe eſtoit departie De wc e et que fon amy 
eſtoit arriue fe apꝛocha pꝛes de ladite fontaine et aperceut 


ſon deſſuſdit amy qui eſtoit pꝛeſque moꝛt et le quel auoit 


fon eſpee atrauers du coꝛps / elle acourit grande erre pour 
Beoir ſe il y auoit quelque remede.et baiſa c ẽbꝛaſſa ſondit 
amy en getant ruſſeaux de lermes e de pleurs en ſoupirãt 
et apelent ſondit amy et requerant quil parlaſt a elle et la 
Souſiſt regarder. Quant elle aperceut quil ny auoit plus 
de remede elle ppofa luy faire cõpaignie / a mourir auecñe 
luy. Et en effect tyra leſpee laquelle eſtoit iuſqueſ a la põ 
gnee Dedans le coꝛps de ſondit amy / et apꝛes q par feruẽt 
deſir elle eut baiſe pluſieurs foi ſondit amy ceutaperceu 
que la moꝛt le pꝛecipitoit il ne luy ſembla pas licite viure 
apꝛeß celuy que pluſ elle avmoit ou mõde a ceſte cauſe elle 
trauerſa ladite eſpee tout a trauers De ſondit coꝛps en re⸗ 
querãt et pꝛiãt ſondit amy quil luy pleuſt ouurir le peux 
pour la geoir mourir auecqueſ luy / que fon ame attẽdiſt 
laſiẽne affin que leſdietes ameſ ſen allaſſent enſemble en 
quelque lieu que ce feuſt. Nentendemẽt dudit piramus 
qui ia eſtoit pꝛeſque fally ouurit les yeux a la parole de fa 
Doulce et loyale amye. Et tantoſt elle applica fa poitrine 
contre celle De ſondit amy /et treſpaſſerent bꝛas a bꝛas en 
dõnant lung a lautre baiſers / leſquelzʒ ilʒ ne auoient peu 
conferer ne dõner lung a lautre en leur vie. Trop ſeroit le 
cueur cruel qui ne aroit pitie de la deſſuſdite moꝛt / Deſditz 
deux amans. Ceſte deſſuſdite amour Sint a cõgnoiſſance 
par ce que on trouua les coꝛps Deſditʒ ieunes amoureulx 
ſur le boꝛt De ladite fontaine. Et nya choſe pour quoy la⸗ 
dite tiſbe doyue eſtre nõbꝛee auecqueʒ le cleres dame / foꝛ 
ſeulement pource quelle apma de amour loyale «que par 
le moyen dudit amour elle finit ſes tour) miſerablement. 


€ — 


Ne. xd chapitre traite de ypermetra Et cõmance 
en terte. ypermetra genere tamen dignitate. 


A treſnoble ypermetra fut fille De Ddanans 
f oy Des argins. Et ainſſy et on peult Beoir 
par les hyſtoireſ belus eut deux filz / ceſt aſſa 

uoir danans et egiſtris. jee pꝛolis. | 

Et iaſoit ce que fortune leur feuſt egale en nombꝛe De 
enfans car danans eut cinquante filles / egiſtris ciquãte 
filz itouteſfois ladite foꝛtune ne fut pas egale aux deſſuſd 
freres en autres choſes. Sane. Car apꝛes ce que 
ledit Danans eut congnoiſſance par reſponce De quelque 
eſperit ou diable familier q̃ fon frere egiſtris auroit âfque 
filz par la main du quel il ſeroit occis / et que au moyen De 
ladite viſion / ſonge / ou reſponce / il feuſt grandement an’ 
guſtie et contribule en ſon eſperit / meſmement conſiderãt 
par {up à ſondit frere auoit einquãte filz / c quil ne ſcauoit 
Du quel il ſe deuoit gueter / il ſe trouua ſy perplex quil ne 
ſcauoit que faire /oꝛ aduẽt il apꝛes quelque peu de tẽpſ que 
leſditz enfans tant filz que filles deſditʒ freres furent De 
age cõpetẽte pour eſtre marie. Et fiſt ledit egiſtris reque⸗ 
ſte a fon frere dananſ quil vouſiſt dõner en mariage ſeſdi⸗ 
tes filles a ſeſditz filz. Quod danans. A la quelle 
reif ſte ledit danans apꝛes ce quil eut apart luy malicieu⸗ 
ſement ſonge ce quil auoit a faire /reſpondit a ſondit frere 
egiſtris qͥł eſtoit cõtent que leſditʒ mariage feuſſent fait 
et conſõmes entre leurſditʒ enfans. Deſponſatis. 
Et apꝛes ce que les nopces eurent eſte tenues et que on 
fut pꝛeſt De coucher les eſpouſees / leſdit Danans appella 
ſecretement a apart toutes ſeſdites filles qui eſtoient cin⸗ 
quante en nõbꝛe i leur cõmanda eſtroitement fur peine de 
leur Sie /que apꝛes ce quelles auroient auant couchier fait 
Boire leurſditz maris / tant quilz feuſſent pꝛeſque yures et 
quilʒ ſeroient couches et endoꝛmis quelles coupaſſent les 


goꝛges a leurſditʒ marie. Que omnes. Leſquelles 
en acõpliſſant le Souloir g plaiſir de leurdit pere enſemble 
craignans fa fureur poꝛterẽt chaſcune Ing couteau dedãſ 
leur lit / et en effect couperent les goꝛges De leurs maris / 
leſquelʒ repoſoyent aupꝛes delles. Aſt ypermetra. 
Fadite dame ypermetra ne fiſt pas cõme ſes ſeurs / car 
elle auoit ia tete fon cueur en lamour de fon mary def leu⸗ 
re quelle eſpouſa ainſſy que Soufentiere font les ieunes 
pucelles qui cõmunemẽt dõnent leur amour ſy toſt q̃lles 
ont Seu perſonnage a leur gre. A ceſte cauſe elle fe abſtina 
de locciſton de ſondit mary en quoy elle adff bꝛuit / hõneur 
et gloire. L'adtfe dame perſuada et amõneta ſon mary li 
ceus quil ſen fuiſt legeiemẽt / ou autrement ql eſtoit moꝛt 
ce quil fiſt. Mane ob patratum. Qulãt le iour fut 
arriue les deſſuſdites filles ſe leuerent et allerent Deuers 
leur pere auquel elles reciterent locciſion par eulx faicte & 
ppetree duquel fait treſenoꝛme et hoꝛrible/le pere les loua 
grandement. Quant ypermetra fut arriuee et quelle eut 
fait remonſtrãce a ſondit pere cõment ſon mary ſen eſtoit 
fouy et euade / et quelle nauoit peu acõplir ne parfaire ce ij 
ſondit pere luy auoit encharge. Poꝛs il increpa et argua la 
dite dame grandemẽt a cõme furieux a treſirrite cõmanda 
que effe feuſt cloſea miſe en chartre obſcure / ou elle pleuꝛa 
par aucun tẽps le piteux euure de cherite at cõpaſſion / alſſy 
par elle fait auecqueʒ ſondit mary. O miſerables moꝛtelz 
tant nous couuoitons de ſoꝛdõnement les choſes coꝛrupti⸗ 
bles et periſſables ſans conſiderer ne peſer les moyẽs exe⸗ 
crables par leſquelʒ nous voulons mõter et paruenir aux 
biens mondains e hault degre de foꝛtune / en eſperãt rẽ dꝛe 
foꝛtune conſtãce à ferme ẽuers noꝰ laquelle eſt touſiours 
muable. Et certes ceſt vne choſe plaine a digne de deriſion 
de Souloir perpetuer par crimeſ peches c occiſiõſ de autruy 
vne petite iournee de vie laquelle nous auonſ a paſſer a la 
quelle eſt treſfrele derſatille et muable / attendu que nouS 


voi fee autres a nous ſemblaleꝭ mourir treſlegieremẽt 
Conſiderons que le maudit danans quãt il a cuide pꝛolõ⸗ 
ger leſ fe de ſon ãtiquite x Sieilleſſe / il ceſt pꝛiue ceucufue 
luy et ſes filles dune treſbelle cõpaignie De nepueur / et a 
fait fee pꝛopꝛes filles homicides de leurs propres marie / en 
icelles ſoullant de macule et note De perpetuele infamie. 
Et que ou il deuoit exhoꝛter ſeſdites filles a la dilection et 
amour de leurſditz maris / il les exoꝛta a la hayne c occiſiõ 
diceulx.Et ce quil neuſt oſe attẽpter ou faire a lencõtre de 
tous ſeſditʒ nepueux il les fiſt cruelemẽt c inſidieuſemẽt 
faire par chaſcune de ſeſdites filles. Enſẽble ce quil neuſt 
oſe entrepꝛendꝛe de iour / il Boulut e decreta quil feuſt fait 
de nuit. Meſmes ce quil neuſt oſe faire en bataille il le fiſt 
faire en chãbꝛe ſecrete. Sans cõſiderer quil aſſẽbloit autat 
de ans de mauuaiſe renõmee et dinfamie a ſon nom par le 
crime par luy fes fille gmiꝭ cõme leſditʒ nepueux euſſet 
peu Siure en ceſt ſiecle. Non con ſiderãt que ainſſy que par 
bon dꝛoit il pouoit auotr cinquante gendꝛes bons ? loyaux 
amys leſquelz il faiſoit occire quil en pouoit eſchaper vng 
lequel luy ſeroit par bon dꝛoit Enemi moꝛtel. Cuiꝰtandẽ 
Tee qui aduint par dꝛoit iugemẽt de dien / car le mauldit 
Sieillart ne peut finaalement euiter quil ne fuſt occis par 
ſondit nepueu mary de ladite ypmetra fa fille. Tar iceluy 
danans finablemẽt chace de fon paie paſſa lamer iuſques 
engrece en laquelle par fes engin foꝛce à vertu il occupa 
gangna le royaume des argins ou quel il fut finablemẽt 
occi par le mary de ladite ypmetra fa fille. Et ce fait ledit 
liceus mary de ladite dame ieta fa fame hoꝛs de pꝛiſon la 

conſtitua royne a dame deſditz argins. Entre leſquelz elle 
ne reſplendit pas ſeulemẽt cõme royne / mais auecques ce 
cõme religieuſe a deuote dame c pꝛeſidente ſouueraine ou 
tẽ ple ⁊ ſacrifices De la deeſſe uno. Et cum ſoꝛoꝛes. 
Et cõme ainſſy ſoit que toutes ſes ſeurs ayent encouru 
le nom de perpetuele infamie / la dẽſſuſdite dame ypmetra 


pour raiſon de leuure de pitie ainſſy par elle exerce auecâe 
ſondit mary cõme dit eſt a merite a deſerui auoir nõ digne 
de louenge iuſques au temps de pꝛeſent / ca ceſte cauſe eff 
venue la memoire Dicelle dame iuſques a nous laquelle 
memoire ne faudꝛa tant que le monde aura pꝛins fin. 


Le. x Si. chapitre traite De nyobe et cõmance en 
texte. Npobe fere vulgo inter egregias. 


vobe entre 
n les autres 

| dameſ treſ 

I tameuſe fut fille 
0 2 2 de tãtaluſ treſanciẽ 
100 té e Toy Des 
HA phꝛigiẽſ. Et eſpou⸗ 
LT fa le treſnoble am⸗ 


filz cfept filles. Et 
2 wbitablement ce qui 


tireſias euſt anũce a dit auſditz thebiens quilz feiſſent fa’ 
crifices c hõneurs diuins a ladite latona a ſes deux ẽfanſ 


Et certes quant ke iour deſditʒ ſacrifices fut oꝛdõne ladite 
oyne fe para treſmagnifiquemẽt et pareillemẽt acoutra 
fes ſept filz et ſept filles ft bien que on ne pouoit mieux et 
ſen vint au lieu du ſacrifice acõpagnee de ſes quatoꝛꝛe en 
fans. Si toſt quelle fut arriuee elle cõmanea a crier fau’ 
tement aceulx qui eſtoient la vous eſtes bien foulx a peu 
ſenſes de Soufoir faire hõneurs n diuins ſacrifices / a ceſte 
fame eſtrangiere et a fee deux enfan leſquelz elle cõceupſ 
en adultere en la voulant pꝛopoſer a moy qui ſuis fille du 
noble roy tãtalus / ⁊ qui ay. xiiij.enfans / leſquelʒ 80° Boie 
Deuant vos yeux tous engendꝛes de voſtre roy amphion 
A ceſte cauſe vous me Debues faire leſditʒ ſacrifices er a 
mefditz ẽ fans non paſ a ladite latona ne es ſiks. Tandẽ 
Ong peu de temps apꝛes tous les.xiiij.enfans de ladite 
royne nyobe treſpaſſerẽt dune greue peſtilẽce laquelle de⸗ 
ſcendit ſur eux. Et ce gopãt par ledit roy ãphion leur pere 
porta ſtegrement la moꝛt de ſeſditʒ enfans quil ſe occiſt 
de ſa pꝛopꝛe main. Et creurent leſditʒ thebiens fee ſubgetʒ 
ce eſtoit aduenu par gẽgẽce diuine. e punicion de ce G lad. 
nyobe auoit Sfurpe les honeurſ diuins c ẽpeche on ne les 
fiſt a ladite Dame latona ca ſes enfans. Nyobe auté. 
Et voiant par ladite royne nyobe quelle eſtoit pꝛiuee a 
eueufuee de ſes mary ſtenfans elle entra en vne fi grande 
triſteſſe que elle ne parloit aucunemẽt / ainſ ſembloit eſtre 
Sne roche inſenſible plus que vne fame / a ceſte cauſe les 
poethes en leurs fictions dient quelle fut muee g cõuertie 
en Ine roche. Par ce clerement apert que on ne ſe doibt ele 
uer ne oꝛguillir de pꝛoſperite que on ait ne appeter lõneur 
qui a dieu ſeulement apartienn. | 


Le Divfeptiemrecfapifre traite De yſiphile 
Et commance en texte. yſiphile infignie 


fuit feminam. 1 


Siphile 


v fut vne 
treſno⸗ 

ble Da⸗ 

me et fille De tho⸗ 
as op De liſte De 


lenuum ou temps 
que les fames Se 
ladite iſle eurent. 
vne Deſoꝛdonnee 


«| 
| FA emptera metre hoꝛſ 
de la puiſſance et 
ſeruitude des hom⸗ 
I mes. Et pource fat” 


% S.à 


* + 
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Et pource quif ſembla aux antres fames quelle auoit 
fait De ſon pere ainſſi quelle monſtroit par ſignes et que 
royaument e de fait elle lauoit occis. Ces autres d ſſuſdi⸗ 
tes fames la conſtituerent royne ſur elles et laſſidꝛent ou 
thꝛone royal De ſon pere. Sanctiſſima. St Lert⸗ 
tablement ik neſt pitie ne compaſſion pluſſaincte que celle 
que les enfans ont enuers leurs parẽs.car il neſt rien plus 
Decent plus iuſte ne plus louable. Et pour ceſte cauſe eſt 
ladite yſiphile nombꝛee entre les cleres nobles dames. 
Le xix.chapitre traite de medee. cõmante en texte 
Medea ſeuiſſtmum veteris perfidie. 
?ECSelidee fut fille de oethaſ treſnoble roy de liſle 
m  Gecofcoe affez belle de coꝛps / niais trop plus 
Inſtruicte en la ſcience De magique Car qui 
que lux euſt apꝛins elle congnoiſſoit ſy par⸗ 
faictement les vertu et force Des herbes que nul autre ne 
les pouoit mieulx congnoiſtre. Et ſi ſcauott par fee enchã 
temens troubler lait fare Bene t tounerreſ com poſer por’ 
ſone gc genie a faire choſeſ treſmerueillables. Her aſonẽ 
La deſſuſdite medee fut amonreuſe du noble taſon filz 
de efon contre lequel taſon peftaë fon oncke conceupt enule 
pour ſes Sertus. Et pource Que iceluy taſon feuſt occie et 
mis a moꝛt trouua facon de enuoyer ledit iaſon en liſle de 
colchos kuy donnant a entendꝛe que par force De armes il 
cõqueſteroit la toiſon doꝛ / pour laquelle gagner pluſteurs 
bons cheualiers auoient expoſe leur coꝛps a moꝛt. Quant 
ledit iaſon fut arriue en la matſon dudit roy oethas pere dẽ 
medee / elle ieta ſes yeux fut luy / a en fut tellement fraper 
quelle pꝛopoſa en faire fon amoureux. Et pour mieulx Se 
nir a fes fins / elle trouua facon De ſuſciter kes ſubget; de 
fon pere alencontre De luy et De faire quelque ſedicton / 
afin que iaſon peuſt auoir temps et opoꝛtunite De faire a 
acomplir fon Deſir. Et certes il neſt hõme qui ne ſe emer 
ueille De ouir Dire que par vng ſeul regard De oeil la 


ſubſtance Dung roy ſy opulent et riche com me eſtoit ledit 
Pop otheas Doiue auoir eſte ainſſy rauye et exterminee. 
Car apꝛes ce quelle euſt ainſſi iouy a fa plaiſance Dudit 
iaſon et quelle eut baille et liure audit iaſon / tout ce quil 
demandoit non contente de ce / elle Deſroba ſondit pere De 
ſes treſoꝛs et ſubſtance / et print la fuite auecques ledit ia” 
ſon en traiſſant et Deſrobant ſa maiſon pour ſuiuir Lag 
eſtrangier. Et pource que la poure et mal conſeillee dame 
ſcauoit bien que ſon pere ſi toſt quil auroit les nouelles de 
la deſſuſdite fuite les pourſuiuroit a foꝛce De armes / elle 
pꝛint Ing ſien frere lequel eſtoit encoꝛes enfant / et le poꝛ⸗ 
ta iuſqueʒ en dne iſte / par laquelle ſõdit pere deuoit paſſer 
fe ainſſi eſtoit quil les pourſuiuiſt. Et quant elle fut arri⸗ 
uee en ladite iſle / elle miſt fon frere par pieces / et cõmanda 
que les membꝛes feuſſent mis en diuerſes parties de ladi⸗ 
te iſle en telle facon que fon pere les peuſt veoir / aff in que 
quant il Zerroit leſditʒ mẽbꝛes de fon enfant il fe arreſtaſt 
bien ſcauante que ſondit pere les feroit aſſembler et metre 
en tumbeau. Et quil fe arreſteroit pour ce faire / pendant 
lequel arreſt il auroient temps et loiſir & touſiours nager 
c fuir/ce quil fiſt. Tandem cum poſt. Et finable⸗ 
ment apꝛes ce que leſditʒ iaſon i medee eurent longuemet 
nage et errer par la mer / ilz arriuerent en theſſalie en la 
maiſon de eſon pere dudit iaſon. Et fut iceluy eſon rempli 
De ſt grande lieſſe / tant pour raiſon et cauſe Du retour De 
fon filz De la victoire par luy obtenue de la pꝛaye par luy 
apoꝛtee que de la dame r mariage fait a acompli auecqueʒ 
ladite medee: quil ſembla eſtre renouuelle De lage vielle 
et antique es ans de ieuneſſe fleuriſſante. Tantoſt apꝛes 
ladite medee fe auiſa quelle metroit a moꝛt pelias oncle dẽ 
fon mary / aff in q iaſon euſt le royaume dẽ theſſalie / led 
pelias en feuſt deboute / a poice faire elle miſt diuiſion étre 
les filles dudit pelias g luy / tellemẽt quelles fe armerent 
cõtre leur pere q le midꝛẽt a moꝛt. Ceterã labentibus. 
| | d ij 


Par auciis ans apꝛes ledit iaſon fe énupa de medee ala 
cõmenca a hair en ſigne de laq̃lle choſe il print creuſa fille 
de creõtes roy des coꝛinthiens. Et ce venu a la cõgnoiſſãce 
De kadite medee apres ce quelle eut longuement panſe en 
elle meſme coment elle fe dẽgeroit dudit iaſon alfft cõme 
fame furieuſe a ĩpaciente pꝛopoſa que elle bꝛuleroit ladite 
cteuſa / x quelle occiroit dux enfans leſquelʒ elle auoit cõ⸗ 
ceupſ dudit iaſon en fa pꝛeſence ce quelle fiſt. Et ce fait ſen 
fouit en la cite De athenes en la quelle elle fut bien receue 
du roy egeus loꝛs roy dudit lieu de athenes / let leſpouſa 
c eut vng enfant delle qui fut apele meduf du pꝛopꝛe nom 
de fa mere. Pa deſſuſdite medee cuida ẽpoiſonner theſeus 
noble cheualier filz dudit roy de athenes / mais ledit egeuſ 
pere de theſeuſ qui ce aperceut lẽpeſcha / a ceſte cauſe medẽe 
fut cõtrainte de ſen fouir / c en effect ſen partit ſecretemẽt 
hoꝛs de ladite cite de athenes. Et cũ iaſonis. Par ſuc⸗ 
ceſſion de tẽps ladite medee trouua facon de ſoy recõcelier 
auecques ledit iaſon qui eſtoit roy de theſſalie / de laquelle 
terre de theſſalie leſditʒ iaſon c medee furẽt mis hoꝛs r de⸗ 
boutes par le filz de pelias oncle dudit iaſon / lequel filz ve’ 
couura ladite terre et en expella et miſt hoꝛs ledit iaſon. A 
ceſte cauſe leſditʒ taſon et medee ſen retournerẽt pour ſoy 
repatrier en liſle de colchos de laquelle leur pere oethas ia 
Siel et ancien auoit eſte deboute et mis hoꝛs / a lequel ilʒ re 
ſtituerent et midꝛent en ſon rovaume. Quid tãdem. 

Et vLeritablement ie ne point De memoire de auoir leu 
ne ouy dire que ladite medee fiſt apꝛes ne cõment elle fina 
ſes iours. Et certes ſe elle euſt clos fee peux ſans iceux a⸗ 
uoir fiches ne mis ſt libidineuſement a regarder a veoir la 
beaute Dudit iaſon la puiſſance et vie De ſon pere euſſent 
eſte plus fonds. Ca vie De fon frere et lonneur De fa vir⸗ 
dinite feuſſent demoures en leur entier fan ce quelle euſt 
encouru aucune note ou macule de infamie. 


Tee. xx.chapitre traite De arague. Et cõm ance en 
texte. Arague aſiatica atqʒ plebeia. | 

| Rague fut natifue de aſye de humbles ape” 
a tio parłs / car elle fut fille de hymon taintu⸗ 
rier de laines / x iaſoit ce que elle ſoit extraite 
dieupetis parens / touteſfois ft Doibt elle eſtre 
extollee g eleuee par aucune faits a merites digneſ de lou | 
enge. Aſſerunt. Aucuns anciãs acteurs dient que 
ladite dame trouua pꝛemieremẽt luſage a maniere du lin 
cq̃lle excogita ſ trouua pꝛemierement la maniere de faire 
les rays pour pꝛendꝛe les oyſeaulx i les poiſſons. Et pour 
ce que le filʒ de ladite arague trouua pꝛemierement luſa⸗ 
ge Des fuſeaulx conuenables pour filer et tixtre / aucuns 
dient que elle tenoit en fon tépe les pꝛicipaute a ſegneurie 
de kart a ſcience de tixture / cõme la pluſſouueraine que on 
trouuaſt / a en effect elle eſtoit ſi experte oudit art que Ing 
paintre ne ſaroit mieulx paindꝛe fur vne toille ce que bon 
luy ſembleroit que ladite arague tieſſoit en dꝛaps ou toil⸗ 
les tout ce que hon luy ſembloit/ce qui ne fait a depꝛiſer en 
vne dame tãt ſoit elle noble. Sane. Certeſ quãt lad. 
arague eut entẽdu q̃ elle ne eſtoit pas ſeulemẽt fameuſe a 
celebꝛable par les petites places / maij auecq̃ʒ ce par les li⸗ 
eux c cites nobleſ a ĩſigneeſ / elle ſe eleua en ſi grad oꝛgueil 
qlle pꝛint la hardieſſe de Zouloir eſtriuer a ſoy cõparer a la 
deeſſe pallaſ ĩuẽtrice dudit art de tixture. Et cũ ſe ſupart 
Et cõme aĩſſi ſoit q̃lle ne peuſt porter paciẽ mẽt de eſtre 
Saincue a ſurmõtee par ladite dame pallas / elle fe pandit 
de deul / et par ĩpaciẽce fina ſes iours miſerablement. Et a 
ceſte cauſe faignent treſcõuenablemẽt les poetheſ que la 
dite arague fut conuertie et muee en Ine yrangne par la 
deſſuſd. pallaſ/ceq̃ eſt aſſes cõſonãt au nõ ſ office & ladite 
yrãgne laq̃lle pent ſouuẽt a Ing filet e tiſt a fait ſa toile 
ainſſyq̃ faiſoit ladite arague. Pes autre diet q̃ iaſoit ce 
quelle miſt le laſſon en fon col pour ſoy pandꝛe / touteſfois 
d u 


par kaide r ſecours de ſes fame tferuiteutf/effe ne fe pan 
dit pas. En quoy eſt dõne cler exemple aux oꝛguilleux d? 
non ſoy aparier ou cõparager a leur maieurſ a ſupertoꝛes. 
Le. xxi.chapitre traite De oꝛichia. Et commance en 

texte. Oꝛichia marpeſie fuit file. 
Richta fut royne des amazoniẽues e fille de la 

9 royne marpeſta de la quelle auons parle parcy 
deuant. Caquelle oꝛichia eut pour compagnie 

anfiope treſuertueuſe a belliqueuſe. Jcelle oꝛi⸗ 

chia fut clere i noble par tiltre de perpetuele virginite. Et 
par ſes ſens « nobles faits de armes d laide De ſadite ſeur 
antiope elle acreut a augmenta lẽpire des amazonienues 
tellemẽt que la renõmee dẽ ſeſ louableʒ foitʒ Sola par tout 
le paie de grece. Et meſmement herculeſ qui auoit Saincu 
tous les monſtres de la terre eut deſir a voulente de expe 
rimenter la vertu de ladite oꝛichia. Et vint auecqueſ neuf 
grans nauires en labſence de ladite royne audeuant dul 
hercules aucunes Deſdites amazoniẽ ues fe pꝛeſenterent / 
mais pource quelles eſtoient en petit nombꝛe et que ladite 
royne eſtoit ailleurs occupee / ledit hercules eut la victoire 
c pꝛint menalippe c vpolite ſeurs & ladite conſoꝛte a cõpa⸗ 
gne De oꝛichta / ceſtaſſauoir De antiope. Ce venu a la con 
gnoiſſãce de ladite royne elle dõna fon baudꝛier audit her⸗ 
cules pour quil luy rendiſt menalippe feur De ſadite con⸗ 
ſoꝛte i cõpagne pour lequel baudꝛier auoit d experimenter 
la tu de ladite oꝛichia / ledit herculeſ eſtoit Benu. Quãt 
ladite oꝛichia eut entendu que theſeus lequel eſtoit Sem 
auecques ledit hercules auoit rauy et mene ypolite ſeur 
de ſadite compagne elle aſſembla fon off a treſuirilement 
diriga g adꝛeſſa fee batailles alencontre du paie De grece / 
ouquef eſtoient les plus Baillãs cheualiers du monde. Et 
en effect elle y mena ſõdit oſt à fiſt de grãſ a merueillableſ 
faits de armes. Touteſfoiſ pour raifon de aucune diſſenciõ 
c diuiſion qui ſe meut en ſondit off au moyen De la quelle 


diuiſion pluſteurs laiſſerent a abandõnerent ledit off elle 
fut contrainte De retourne en fon pate ce quelle fiſt apꝛes 
pluſieurs aſſaulx c batailles. | | 
Le. xxij.chapitre traite de erithea ou eriphila. Et 
cõmance en texte. Erithea feu eriphila. 

| … Riffeaoueriphif£a fut Ine ſaincte dame e lune 
8 des ſibilles laquelle fut de moult grande cet’ 

cellente nobleſſe. Lee aucuns dient que leſditeſ 
ſibilles ont eſte dix en nõbꝛe a les appelent et nõment cha⸗ 
ſcune par fon pꝛopꝛe nom / mais pource que toutes les dix 
ont treſexcellẽtemẽt pphetise deſ choſes cõceruẽtes noſtre 
foy cautreS choſes autẽtiq̃s ilʒ lei appelẽt toutes du nõ de 
ſibille/car ſibil le Saut autãt a dire coe aiãt ou poꝛtãt dien 
en fa panſee du nobꝛe deſquelles eſtoit erithea de la q̃lle a 
pꝛeſent noꝰ parlons a la plus celebꝛable et la plu clere De 
toutes. Et eius. Les acteurs dient que elle fut nee en 
babilone quelque tẽpſ deuant la deſtruction de troye / x les 
autres dient qlle fut nee ou temps de romulus roy des ro⸗ 
mains. es aucũs lapellent eriphila/ mais elle eff appelee 
erithea pource que elle demoura longuement en vne iſle 
nõ mere ainſſy Ditte. En laquelle on trouua pluſieurs De 
ſes pꝛophecies. Fuit igitur. Et certee la vertu et 
efficace De fon engin et meſmement le merite de fee oꝛai⸗ 
fon et Deuocion eſtoient ſy grans Deuant dieu quelle de’ 
ſeruit auoirx eſperit De pꝛophecie et pꝛedire ſi clerement les 
choſes aduenir que on les pouoit congnoiſtre auſſy clere⸗ 
ment ou parauant quelles feuſſent aduenues cõme apꝛeſ 
ce apert de la deſtruction de troye / de lẽ pire romain / et qui 
pus eſt elle pꝛophetiſa treſclerement a apertement & fin” 
carnacion et natiuite / vie / euures / paſſion / reſurrectton / et 
aſcencion De ieſucriſt. Et auſſy De laduenement diceluy 
au iugement Derrenier . Tellement quelle ſemble plus 
auoir Dicte a compoſe hyſtoire que auoir pꝛedict a pꝛophe⸗ 
lize les choſes aduenir. Per quibus meritis. 
| d iii 


Pour leſquelʒ meriteſ ie la repute auoir eſte treſamee & 
dieu ei deuoir eſtre honoꝛee par fur toutes les autres fame 
gentiles q patẽnes cõme celle qui a fleuri en fe monde par 
tiltre de pꝛophecie et de perpetuele virgint . 

Le xxiij.chapitre traite de meduſe. Et cõmãce 
en texte. Meduſa phoꝛci ditiſſimi regis. 


IN n Dduſa fut 
KA D F fille a he⸗ 
A ritiere du treſriche 
roy phoꝛcus / dul 
elle poſſeda le roy 
aume treſapulent 
Q criche. Elle fut de 
ſy grãde a ſtemer⸗ 
J ueillable Beaute 
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da beaute Des au” 
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treſ nature luy auoit dõne telle pꝛopꝛiete qlle excitoit tous 
ceulxqqᷓ la Seoient a emerueiller [a deſſuſdite Beaute Elle 
auoit Sn abillemẽt de teſte fur fon chief lequel eſtoit doꝛ 
(de pierres p̃cieuſeſ ſt riche a ſi pꝛecieux que on ne pourroit 
eſttmer plus beau. elle auoit le viſage ſt plaiſãt quif fem” 


pas ſeulement les 
autreſ fameſen be 


ce oultre et parſur 


bloit plus eſtre angelique que humain elle auoit le cope 


fait pour Soir / long et de fi belle facon jj on ne ſaroit veoir 
choſe mieux former. Mais entre toutes les autres choſes 
les vigueur vertu du regard d partoit de fee yeux eſtoiẽt 
de ft grandẽ efficace que elle rendoit ceulx quelle regardoit 
mobiles ainſſy cõme ſe ilʒ neuſſent aucune ſouuenãce de 
eulx meſmes. Pꝛeterea. Aucũs acteurs dient que 


— 


elle fut treſexperte en la ſciẽce de agriculture et au moyen 
de ce elle eut ſournom a lapeloit en goꝛgõne. EtSeritable⸗ 
ment elle ne garda pas ſeulemẽt a grade diligence les vi” 
cheſſes paterneleſ leſq̃leſ fon pere luy auoit laiſſees / mais 
auecques ce les acreut et augmenta fr grandement qᷓ tous 
ceulx qui la cõgneurent la creoient ſurmõter et exceder en 
richeſſes a treſoꝛs toꝰ les roys de occident. Et a ceſte cauſe 
ſa renõmee vola iuſques aux naciõs lointaineſ / tant pour 
fee Beaute et richeſſeſ opulentes cõme pour fa grãde ſaga⸗ 
cite et induſtrieuſe pꝛudenete. Derum inter. 
Touteſfois entre les autres nacions ſa renõmee Sola 
iuſques au rovaume des arginſ ouquel pour le tẽ ps eſtoit 
Ing noble a courageux cheualier nõme perſeus leq̃l apꝛes 
ce quil eut ouy reciter les grans biens que on diſoit de ceſte 
dame meduſa / pꝛopoſa quil iroit veoir la Beaute De ladite 
Dame et quil apoꝛteroit ſes treſoꝛs ſe occuper et auoir les 
pouoit.Et monta ſur mer en Ing nauire ouquel pour en⸗ 
ſeigne eſtoit paint Ing cheual qui auoit ailes / et auoit en 
nom pegaſus pour ce que ce nauire couroit en mer comme 
Ing cheual par incredible celerite. Quant il fut arriue en 
la terre de ladite dame meduſa il ſe gouuerna ſt pꝛudente⸗ 


ment et fiſt fi bien fee beſongnes que partie par amour et 


partie par foꝛce darmes / il iouit de la dame a ſa guiſe et de 
ſes treſoꝛs et ſen retourna en ſon pais charge De treſriche 
opulence et copieuſe pꝛaye. Et eſt ce que Les poethes recitẽt 
ſoubz vne fiction laquelle peut facilement eſtre entendue 
par ce que dit eſt. r | | 


Ne. xxiiij chapitre traite de yole. et cõmance en 


texte. volem regis. 1 
DPle fut fille du roy de etholie vierge dẽ indici⸗ 
v blwebeaute / laquelle les acteurs dient auoir eſte 


en ſon tẽps amee Du noble hercules qui eſtoit 


le chatiemẽt crainte du monde. Paquelle pofe ledit Der 


— 


cules demãda en mariage a ſon pere ourithe roy deſſuſdit 


lequel la luy pꝛomiſt / mais par le conſeil De fon filz fina⸗ 
blemẽt la lu refuſa. A ceſte cauſe ledit hercules fut grã⸗ 
demẽt ſtomache g courrouce a meut treſapꝛe guerre alen 
contre dudit roy de etholie a tãt fut pꝛocede en bataille que 
ledit hercules eut la victoire et miſt a moꝛt ledit roy et ſon 
filz / et gangna la pꝛouince / et finablement eſpouſa ladite 
vole laquelle if auoit tant deſiret. Que quide. 
Calle fut plus affectee a ſoy venger de la mort de ſondit 
pere quelle ne fut a aymer ledit Hercules. Maiſ elle faignit 
et Diſſimula par merueillables aſtuce t conſtance lapetit 
lle auoit de ſoy Senger. Et ce fiſt elle ſoubz Imbꝛe dune 


amour ardente / car elle atira ledit hercules par blandiceʒ a 


cautelleſ artificieuſeſen ſi ardẽten ſi fermẽte amour & elle 
que elle contraignit par ſes dites blandices luy qui eſtoit 

hõme robuſte a veſtu de aſpꝛes e durs veſtemens en ſigne 
des vaſſelages à faits de armes leſquelz il auoit perpetres 
a pꝛemierement laiſſer la grande r groſſe maſſue de laq̃lle 
il auoit vaincu ſ ſupedite les monſtres de la terre. Et luy 
fiſt pareillemẽt depouller la iaquete laquelle il auoit fait 
faire de la peau du lion / lequel il auoit occis ⁊ laq̃lle eſtoit 
le ſigne de fa noble vertu Pareillement elle luy fiſt ruer 
ius ( hoter la courõne dẽ peuplier / laquelle il poꝛtoit 1 ſa 
teſte. Et auſſi ſes trouſſe a ſayetes / en luy diſant que Ing 
amoureux ne deuoit pott eſtre veſtu ne acoutre de choſeſ fi 
aſpꝛes ſ ſt mauſſades. Que cum. Et pource que ce ne 
ſuffiſit paß au courage de ladite yole / elle panſa q̃lle auoit 

pluſgrãde faculte de ſoy dẽger de fon ẽnemy lequel eſtoit 
deſarme e nu quelle ne auoit ou parauãt a perſuada audit 
herculeſ quil oꝛnaſt fes dois de beaux ſ riches ſignes / a luy 
fiſt oindꝛe de treſpꝛecieux oignemẽt ſa perruque / laquelle 
eſtoit groſſe rude a mal acoutree / c la luy fiſt pareillemẽt 
pigner / car ſes cheueux r ſtoient gros creſpes g recoquilles 
mais a force de pigner a de oignemens elle les luy fiſt de 
uenir Delies. Meſmement elle luy fiſt pigner et oindꝛe fa 


barbe / laquelle eſtoit aſpꝛe et rude / et luy miſt Ine barrete 
pꝛecieuſe fur fon chief / a finablement le veſtit de moulz et 
delicas veſtemens de pourpꝛe g autres d2apf de ſoye pꝛeci⸗ 
eur. Exiſtimans. Ha deſſuſdite dame yole eſtima 
auoir plus de hõneur a ſe eſtre mieulx Sédee dudit hercu⸗ 
les par ce quelle lauoit ainſſi effemine et induit a choſes 
voluptueuſes luy qui eſtoit ſt robuſte hõme «fi vertueux 
p fe elle leuſt occis ou mis a moꝛt par glaiue ou par poiſon 

Doꝛro cum. Et Veritablement ladite vole cõſidera 
quelle ne auoit point encoꝛes aſſeſ ſatiſfait a lindignacion 
de fon courage a quelle fe vengeroit encoꝛes plus. Car elle 
contraignit pat fee blandiſſemens c ſouefues perſuaſion 
ledit hereuleſ a venir en habit de fame étre le damoyſelleſ 
fames de ladite pofe. Et auoit ledit hercules quenouille 
a fon coffe chargee de laine «fe ſeoit parmy leſdites fames 
aux quelles il narroit q recitoit les fables de fe) vaſſelageſ 
t Sertus. Et des dois auecques leſquelʒ luy eſtãt encoꝛes 
ou berceau / il auoit occis a eſtrangle les ſerpen / il en tiroit 
la laine g filoit auecques le fuſeau en ſon aage parfaite et 
fe ſeoit ou milieu dung tas de fameleteſ pour cõplaire ala 
Soulẽte dune ieune dame / laquelle lauoit ainſſi Saincu g 
ſuſpedite. Equidem. Et eerteſ la dẽſſuſdite dame 
vole par artificieuſe inuencion a fon grãd hõneur et gloire 
venga non pas par armes / mais par ſubtilʒ blandiſſemẽs 
la moꝛt de ſondit pere / au grãd deſhõneur r vitupere dudit 
hercules lequel au moyen de ce dit eſt a encouru iuſques 
a huy note t macule dẽ perpetuele memoire E tSeritable⸗ 
ment quelque gloire que ledit hercules euſt eue des mon⸗ 
ſtreʒ par luy occis « du pere de ladite yole elle fut maculee 
( eſtainte par le triũphe ai Sictoire / leſquelz ladite pole ob⸗ 
tint dudit hercules en la maniere deſſuſdite en faiſant ſon 
nom digne de eternelle memoire. | | 

Le quinʒieme chapitre traite De Deyanira 

Et commance en texte. Depanira. 


Evanira fut vne vierge de ſi grãde foꝛmoſite 
er t ineſtimable Beaute que le deſſuſdit hercules 
pꝛint queſtion @ guerre cõtre achelons pour fa” 
Air en mariage. Et apꝛes q̃ ledit hercules eut 
euince ledit achelone / ladite deyanira fut aymee dung cé’ 
taure nõme neſſus qui couuetoit grandemtt iouyr «faire 
a fa plaiſance de ladite deyanira. Oꝛ aduint que ledit her 
cules ſen aloit en fon paiſ luy ſ ladite deyanira a arriuerẽt 
ſur le boꝛt dung fleuue de calidonie nõme hebenus lequel 
fleuue eſtoit grandement groſſi a creu des pluyeſ leſq̃lles 
eſtoient cheutes le tour de deuant. A ceſte cauſe furent cõ⸗ 
traĩs leſditz hercules a dexanira fa fame arreſter fur ledit 
fleuue tãt que leau feuſt eſcoulee.en ſes entrefaites cõme 
ilz eſtoient la arreſteſ arriua ledit cẽtaure neſſuſ qui eſtoit 
montt fur Ing puiſſant cheual et diſt audiſt hercules que 
ſil luy plaiſoit pour luy faire plaiſir et courtoiſie il paſſe⸗ 
roit ladite deyanira fur ſondit cheual. A la q̃lle choſe ledit 
hercules vᷣſant de bõne foy fe accoꝛda voulentiers / Diſant 
quil paſſeroit tout a pie apꝛeſ eulx. Quãt neſſus fut paſſe 
oultre / il cõmanca a picquer ic ẽpoꝛtoit ladite deyanira. Le 
voiant par hercules a quit ne le pouoit ataindꝛe de pie prié 
fon are duq̃l il eſtoit grãdemẽt expert a coucha vne ſayete 
deſſur laquelle eſtoit ẽ poiſõnee de laquelle il treſpſa ledit 
neſſus a trauers du coꝛpſ. Et voiãt ledit neſſus quil eſtoit 
moꝛt il diſt a ladite Deyanira / pren ma chemiſe apꝛes ma 
moꝛt c la fay veſtir a ton mary hercules cie te aſſeure que 
apꝛes q̃l aura vne fois poꝛtee iamais ne aymera autre fa’ 
me que toy. Cadite de yanira rẽplie & folle a legiere credẽ / 
ce pꝛint ladite chemiſe a veſtement / a aucune temps apꝛes 
Bvopant par ladite Deyanira que ledit hercules aymoit et 
étretenoit ladite yole / de laquelle aude parle par cy deuũt 
elle luy ẽuoia par fon ſeruiteur nõme lycaſ ladite chemiſe 
laq̃lle eſtoit encoꝛes ſoullee ſ abꝛeuee du ſanc dudit neſſuſ 
eſperant par ce rapeler retirer ledit hercules de lamour dẽ 


fadife pofe Et eſtdꝛay ſemblable que ceſtoit quelque che 
miſe de dꝛap cõme blãchet au autre / cõmant ledit hercules 
eut receu ladite chemiſe et veſtement / il la Seftit pour cõ 
plaire i ſatiſfaire a ladite dame qui luy cᷣueoit / aiſſi quil 
eſtoit laboꝛieux a ſe eſchaufoit a faire pluſieurſ fais de ar⸗ 
mes / le ſanc a humeur infait / leſquelʒ eſtoient dedans lad 
chemiſe luy entrerent dedans le coꝛps par les poꝛes c ptuiſ 
qui eſtoient loꝛs ouuers pour raiſon c cauſe De la ſueur et 
labeur Dudit hercules. Et tantoſt par linfection deſdites 
poiſons/ledit hercules enraga i ſe geta agreablemet ſans 
contrainte de aucun / foꝛs ſeulemẽt de la rage qui le Sexoit 
dedãſ vng feu ouquel fut bꝛule / a ou il fina miſerablemẽt 
ſes iours. Et par f es moyens quant deyanira cuide retirer 
ſondit mary de autruy amour / elle en eff faite defue a pt 
uee / A Bvenge la moꝛt de celuy leq̃l pour lamour delle ledit 
hercules auoit occis. 
e. xxdi.chapitre traite & iocaſta. Et cõmanc 
en texte. Jocaſta thebarum regina. | 


ocaſta fut 
n F À Tuoyne de 
. fut plus fameuſe g 


thebes. Et 
plu renommee par 
mal eur c mauuai⸗ 
Gl ſe foꝛtune q̃ par fee 
Ar] merites ne par fon 
LL rovaume. Et certeſ 
| VX pour ce que ladicte 
iocaſta auoit oꝛigi⸗ 
nele naiſſance Des 
pꝛemiers cõditeurs 
et edificateurs De 
la cite De thebes /a 
ceſte cauſe elle fut 


À 
N 


N 
NW 


mariee a layus Pop de ladite cite duquel elle cõceupt Ing 
filz a grande ioye d lieſſe au cõmancemẽt ledit 1 
eſtoit foꝛt ioyeux j la royne fa fame eſtoit groſſe / cõſeilla 
apollin dieu de ſageſſe ſelon la faulſe religion des paians 
des auentures de lenfant lequel ſa fame auoit cõceu. Qui 
luy reſpõdit quil auroit Ing enfant qui le metroit a moꝛt 
A ceſte cauſe cõmanda ledit roy layuſ a fa fame que q̃lque 
enfant quelle euſt / que on le expoſaſt a baillaſt aux beſtes 
ſauuageſ pour eſtre deuoꝛe / de laquelle choſe ladite iocaſta 
fut treſdeſplaiſante pource quelle auoit eu Ing beau filz 
lequel touteſfois fut baille au paſteur du roy affin quil le 
baillaſt auſdites beſtes pour eſtre deuoꝛe / lequel le pandit 
par les pies a vng arbꝛe e tãtoſt arriua Ing autre paſteur 
lequel le depandit a medicina e le donna a vng coꝛinthien 
lequet᷑ treſlegerement le poꝛta a meropis royne des coꝛin⸗ 
thiens/laquelle nauoit aucuns enfans t diſt a fon mary 
ledit enfant luy auoit eſte ẽuoye par grace diuine du ciel / 
a ceſte cauſe ilʒ le nourrirẽt a alimenterẽt cõme leur ꝓpꝛe 
enfant. Quant ledit enfant lequel auoit nom ediſpus fut 
grand e quil fut venu a fa congnoiſſance quil neſtoit pas 
filz des roy ſi royne des coꝛinthienſ / ains auoit eſte fuxpofe 
treuue pandu dedãs vne foꝛeſt il luy pꝛinſt voulente de 
congnoiſtre fon pere a ſen ala en ſirie en la cite de phocis en 
laquelłle auoit grande diſcenſſion entre les foꝛals c citoiẽs 
de ladite cite ouquel tumitte et diſcoꝛt ledit edippus occiſit 
fon pere layus duquel nauoit aucune cõgnoiſſance. Et ce 
fait il ſen alla en la cite & athenes en laquelle eſtoit kadite 
iocaſta qui pleuroit la moꝛt de fon mary layus. Et pource 
que ledit ediſpus eſtoit cenſe a repute filʒ dudit roy des co⸗ 
rinthien / a ceſte cauſe ladite tocaſta leſpouſa non ſauante 
quelle feuſt ſa mere ne quil euſt occis ſon pere mary de la⸗ 
Dite tocaſta . Iceluy ediſpus euſt quatre enfans De ſadite 
mere deux filʒ / ceſtaſſauoir ethiocles c polimitus / a Deux 
filles/ceſtaſſauoir yſmena a ãtigona. our raiſon duquel 


mary ( deſq̃tʒ ẽ fans ladite iocaſta fe reputoit treſeureuſe 
Mais elle ſceut finablement par la reſponce Des dieux et 
par le diuin thireſias que elle auoit eſpouſe fon pꝛopꝛe fit; 
c que ſes enfans eſtoient illigitimeʒ ⁊ inceſtueuſemẽt en 
gendꝛes. Et ce venir a la congnoiſſance dudit edipp us il ſe 
arracha les ieux auecques ſes pꝛopꝛes mains. et ſes Deux 
filz deſſuſditz eurẽt guerre moꝛtelle entre eulx pource dis 
ne Soulurent pas garder les pactiõs faicteſ entre eulx ſur 
le fait du royaume / a en effect ſe entretuerent finablemẽt 
pour raiſon deſquelles choſes la miſerable iocaſta fe occiſt 
dune eſpee en finiſſant ſes angoiſſes ſtriſteſſes auecques 
fa Sie treſmaleureuſe et lamentable. te; | 
De. xx ij chapitre traite De almathea ou Deiphile 
f cõmance en texte. Almathea virgo quã quidem. 
W²VAufumathea fut en ſon tãps vne Sierge autre? 
a ment ditte Deiphile. Paquelle aucune dient 
aaaaauoireſte fille de glancus quant a ſon oꝛigi⸗ 
àwůilaliele naiſſance dient auſſi quelle eff Sne Des 
dix ſibilles / laquelle diuoit ou tẽps de la deſolee de ſtructiõ 
de trope Et pareillemẽt dient les acteurſ que ladite dame 
veſcut ſi longuemẽt quelle peut Zoin / le roy tarquiniuſ en 
ſon tẽ ps roy des romainſ treſancien. a fut de ſi grande Sir’ 
ginite que nonobſtãt ladite diuturnite de tẽ ps ouquel elle 
auojt regne longuement / iamais elle ne coꝛrũpit fon inte⸗ 
grite virginele Car iaſoit ce que les poethes Dient quelle 
fut aymee du dien phebus / lequel luy Donna pour ſalaire 
diuturnite dẽ gie Touteſſfoiſ ie ne croy paſ quelle ait receu 
eſperit de pꝛophecie ne diuturnite De vie De autre que du 
vꝛay ſouleil / ceſt de dieu le createur / lequel illumine toute 
perſonne Siuante en ce monde. Dient auſſi les acteurs 
ꝗ̃ ceſte dame ſibille auoit vng lieu aupꝛes du lac de auern? 
lequel iay deu c ouquel elle Dõnoit reſponceʒ a ceulx qut 
des choſes aduenir luy demũdoient cõſeil. Sunt pᷣterea 
Aucũs dient que elle guida eneas lequel eſtoit de troye 


* 


ke conduiſit en enfers ce que ie ne croꝝ pas. Et veritable 
ment ceulx qui la dient auoir veſcu par pluſieurs ſiecles 
de tẽps afferment que elle Siné a rome a ꝗ̃lle apoꝛta audit 
tarquinius neuf volumes t liures de pꝛophecies et ſecretʒ 
diuts. Et pource que ledit tarquinius luy en refuſa dõner 
le prix quelle en dẽmãdoit / elle en bꝛula troi en ſa pꝛeſence 
Et ke iour de lendemain ledit tarquinius luy demãda cõ⸗ 
bien elle vouldꝛoit vendꝛe les fix volumes qui reſtoient / 
elle reſpondit que autant cõme elle euſt vendu les neuf 
quelle eſtoit deliberee den bꝛuler ce iour troys it lendẽemain 
les frope autres. Ce ouy par ledit tarquiniꝰ il luy en dõna 
ce quelle Demandoit et furent iceulx liures mis ou treſoꝛ 
deſditz roma a fut trouue par ceulx qui apꝛeſſont Senuÿ 
que leſditʒ liures contertotét tous les faitʒ notables ç foꝛ⸗ 
tunes de iceulx romains A ceſte cauſe leſditʒ romaĩs gar⸗ 
derẽt leſditz liureſ auecquez toute diligẽce a auoiẽt recourſ 
auſditz liures aiſſt cõme a la reſpõce i reuelacion dẽſ dieux 
car par iceulx ilʒ auoiẽt conſeil des choſes aduenir. Cadite 
dame fina ſes iours en la terre de ſicile Et pluſieurs ans 
apꝛes fon deces ceulx dudit paiſ monſtroiẽt ſon monumẽt 
tumbeau a ceulx qui le vouloiẽt veo ir. 
Ce. xxviij.chapitre traite de nicoſtrata ou carmẽtis 
c cõmance en texte. Mitoſtrata cu. 
| Icoſtrata laquelle les ytaliẽs nõmerẽt car 
n mentis fut fille du roy deſ archadiẽs Cadite 
: dame ne fut pa ſeullement noble g clere par 
dignite royale / ain reſplẽdit ſa renõmee par 
litterature. Cax elle fut parfaictemẽt inſtruicte es lectres 
grecques . fut de ſi facile a verſatile engin quelle fut par 
eſtude treſdiligente apellee pꝛophete et diuinereſſe treffas 
meuſe.Elle eut vng filz auq̃l elle ꝓſuada quilʒ partiſſẽt 
de archadie g qnilz menaſſẽt certaine partie du peuple par 
mer auecques eulx ce quilʒ firent a tant nageret quilʒ ar⸗ 
riuerent dedãs le tybꝛe aſſes pꝛes de vns mõtaigne nõmee 


palatinus en laquelle montaigne elle fiſt edifier Ine pla’ 
ce et de meure la ou par ſucceſſion De temps la grande cite 
De rõme a eſte faite c edifie. Sane carmentis Et 
SeritaBfement voiant par ladite carmentis que iaſoit ce 
que les habitans audit lieu par le don et benefice de ſatur⸗ 

Aus leſquelz des pieca eſtoit finétif euſſent la ſcience a ha⸗ 
bilite de cultiuer tfemer les terre. Touteſfoiſ Soïané par 
elle quilʒ Sſoient Des lettres grecques et que ceſtoit choſe 

mal pꝛopꝛe / attendu quilʒ eſtoient hoꝛs des limites à regiõ 
de grece de mandier les lettres /c fer de celles des eſtran⸗ 
giers elle pourueut par fa ſapience a clarte De engin auſ⸗ 
dites lettres /tellement quelle en trouua de toutes Diffe/ 
rentes c diſſemblables a celles des autres nacions grecʒ et 
hebꝛeux. Et apꝛes q̃lle en eut trouue.xvi.xSᷣi.en nõbꝛe / elle 
inſtruiſit les hommes a foꝛmer et faire lefdites lettreſ ca’ 
racteres en iceulx enſeignant a leſ aſſembler g ioindꝛe ſels 
le langage des ytaliens. Et icelles lettres nous apellons 
lettres latines / aux quelle lettres aucun ſages latins en 
ont depuis adioute . ſix ou ſept ſans en hoſter aucune Des 
anciennes. Et certes de ce ſommes nouſ grandemẽt tenuf 
a ladite carmentiſ. Et au moyen dudit benefice les Bômes 
ancians lapeloient deeſſe c luy celebꝛerẽt et firent elle 3Bi⸗ 
uante honneurs ( ſacrifices Diuins. Et apꝛes fa moꝛt luy 
edifierent vng temple aupꝛeſ de la montaigne en laquelle 
elle auoit Sefcu. Lequel temple les Pomaine apres ce que 
leur cite fut grandement acreue ⁊ multipliee ne Soufuréé 
pas du tout deſtruire / ains apellerent la poꝛte De la cite la 
quelle par neceſſite ilʒ furent contrains faire oudit lieu la 
poꝛte carmentine. Multis olin. Et eertes la terre 
et pais De ytalie ſur toutes autres nations a fleury et eu 

bꝛuit en pluſieurs choſes Dignes De memoire. 

Te. xxix chapitre traite De pꝛocris. Et cõmance en 
texte. Pꝛocris pandionis athenarum. 
| N 


nNnlNocris fut filte de pandion roy de alhenes et 
p ut mariee a cephalus filz du roy colus. Ceſ⸗ 
dbdDdDdDi.itz cephalus et pꝛocris Befcurent longue⸗ 
| ment en bonne et hõneſte amour Et iuſqueſ 
ad ce que Ine Dame nommee aura fut amoureuſe Sudit 
cephalus / lequel elle congneut et aperceut parfaictement 
aymer fa dẽſſuſdite fame pꝛocrij. A ceſte cauſe elle pꝛopoſa 
auiſer les moyens par fefquefs elle retireroit ledit cepha / 
lus de lamour lequel il auoit enuerꝭ ſadite fame. Et quel 
que iour ladite aura qui eſtoit de grande beaute diſt audit 
cephalus / tu te repentiras vne fois De auoir ayme ſi par 
faictement pꝛocris cõme tu laymes / car elle neſt pas telle 
que tu cuides / il te ſemble que ceſt la plus pꝛeude fame du 
monde. Mais ie te pꝛomeſ que fil venoit aucun amoureux 
Vers elle qui luy pꝛomiſt oꝛ et argent / elle fe abandõneroit 

et feroit plaiſir comme vne autre. Quod audiens. 
Quant cephalus eut ce ouy / il pꝛopoſa experimenter la 
pꝛodomie De ſa fame / De laquelle iamaiſ ne auoit eu dif 
fidente. Et luy diſt quil eſtoit De neceſſite quil allaſt en 
loingtain pate pour ſes affaires. Et en effect fe abſenta 
pour aucun temps. Et par perſonne interpoſee ou nom de 
Géque amoureux Soulut eſpꝛouuer la cõſtãce de ſadite fa⸗ 
me ꝓcriſ. Car il luy ẽuoya de treſbeaux dõs en la ſollicitãt 
( ĩduiſant / ad ce qͥl luy pleuſt faire plaiſir en amours ace’ 
luy q̃ les one t ueoit / qui eſtoit noble riche et pꝛudẽt. Aũl 
meſſagier ladite dame pꝛocris fiſt rude reſponce / ane peut 
eſtre vaicue du p̃mier ſault / qͥlque pmeſſe ne don G on luy 
pmiſt ou ẽ᷑uoiaſt. Tandẽ pſeuerãte. edit cephalus 
perſeuera a luy t uoier plus beaux ioyaux q pluſ richeſ dõs 
q deuãt / a tant fiſtij le courage & ladite dame fe pꝛit a Sa’ 
ciller a ñ̃lle fut gaĩcue.Et aſſigna pour ime la nuyt ẽſui/ 
uant pour coucher auecques elle / au moyen De ce à on luy 
liureroit loꝛ qui luy auott eſte pꝛomij. Tamẽ cephalus. 
Ce fait ledit cephalꝰ fe p̃ſenta deuãt elle triſte a eploure 


en Diſant a ladite perü q elle lauoit entretenu à deceu par 


friuole « deceptiue amour ſoubz vmbꝛe de loyaute. eq pas 


neſtoit telle quif cuidoit. Que ruboꝛe. Padite Dame 
pꝛocris ces paroles ouyeſ deuint ſi hõteuſe triſte a merãco⸗ 
lieuſe pour raiſon dẽ la faute par elle cõmiſe à elle ſen alla 
es foꝛeſtʒ en vne ſolitudẽ cõme Ing poure hermite / ouquel 
lieu elle Siuotf pouremẽt des racines a fruitʒ des arbꝛes. 
Juuenis. Cephaluſ qui auoit aſſeſ cõgnoiſſance de la 
bonte g ꝓdomie de ladite dame / de laq̃lle il eſtoit ft eſpꝛins 
ꝗ̃ oublier ne la pouoit / la fiſt chercher pour icelle rapeler et 
reuoquer en ſon pᷣmier eſtat ce q̃lle refuſoit / touteſfois ft⸗ 
nablement par les pꝛiereſ dudit cephalus / elle retourna en 
grace. Sed quid. Mais veritablement ladite pꝛocris 
auoit touſtours vng remoꝛſ en fa panſee G ſondit mary ne 
laymoit point loyaument / et fe doubtoit j ſondit mary ne 
feuſt abuſe de ladite dame aura / a quil ne cõmiſt auerques 
icelle aura par fe blãdiſſemẽſceiñ ſõdit mary auoit voulu 
acheter a grãd prie doꝛ de elle ſoubʒ vmbꝛe dung eſtrãgier. 
A ceſte cauſe elle eſpia ſondit mary Ing iour ouquel ledit 
cephalus deuoit aller a la chaſſe pour eſpꝛouuer et experi/ 
mẽter par elle ſe ledit cephalus iroit pardeuers ladite aura 
et pourſuiuit ſecretemẽt ſõdit mary p mõtaigneſa Salles 
Oꝛ auoit il las ne vallee en laquelle eſtoit vng eſtãc plain 
de roſeaux eſquelʒ ladite pꝛocris fe muca quant elle ſentit 
apꝛocher ſõdit mary. equel auiſa leſditz roſeaux a hrrbeß 
qui remuoiẽt. Et cuidãt par luy que ce feuſt vne beſte fau 
uage / il coucha vne ſayette ſur ſon arc / laquelle il tyra au 
lieu ouq̃l eſtoit ladite damen la miſt a moꝛt miſerablemt 
de quoy il fut grãdemẽt marry. Ignoꝛo. Et veritable 
mẽt ie ne ſcay leit deſ deux puiſſe eſtre affeꝛme dit a repute 
plꝰ vitable / ceſtaſſauoir qͥl neſt rien ſi puiſſant en ire come. 
loꝛ. e rien pl? ſot q de q̃rir chercher ce que on ne voudꝛoit 
pot trouuer.⁊ ĩdubitablemẽt quãt lad. dame prit voulut 
experimẽter lug et lautre / elle ſe pourchaſſa pꝛemieremẽt 
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merancolieuſe triſteſſe a finablemẽt moꝛt miſerable. 
Ve. xxx chapitre traite de argia. c cõmance en texte 
Argia greca mulier antiquie. 
| Rgia en fon temps fut vne treſnoble Dame 
a laquelle eut oꝛiginele naiſſance des nobles 
Acians roys des argins. Elle fut fille du roy 
a draſtꝰ/a par ſon emerueillable beaute eſtoit 
deſiree couuoiteuſement regardee de tous les nobles 667 
mes de ſondit temps. Et a laiſſe aux dames qui apꝛes elle 
ſont venues « Viendꝛont entier et perpetuel teſmoignage 
De lamour qui Doibt eſtre entre gens maries pour raiſon 
deſquelles choſes fon nom eſt venu en treſclere et celebꝛa⸗ 
ble memoire. Cadite dame eſpouſa polimiteſ filz du roy dẽ 
thebes nõme edippus. Lequel polimites par la fraude et 
malueillãce de ſon frere ethioles fut deboute du dꝛoit quil 
pꝛetendoit oudit royaume & thel es. Car ſondit frere rõpit 


et froiſſa le edict / par lequel auoit eſte apointe que leſditʒ 


frere) regnoirent chaſcun fon an / aq péSant le tẽ ps q lung 
regneroit / lautre ſeroit abſent a ſans gouuernemẽt. edit 
polimiteſ ſõma par pluſieuiſ foie fon frere ethiocleſ de ſoy 
deptir du royaume / r qͤl le laiſſaſt regner en ſon tour ſelon 
les pactiõs c cõuenãs pieca paſſes ᷑tre eux / de ce faire ledit 
ethiocles fut delayãt / pourquoy ladite dame argia fiſt ve 
queſte a [on pere adꝛaſtꝰ roy des argins qͥlluy pleuſt aider 
a ſõdit mary a cõqueſter le paie de thebeſ / leq̃l luy cõpetoit 
( aptenoit cõme dit eſt. Vedit roy adꝛaſtꝰ en obtẽ perüt a la 
pꝛiere c fermes de ſadite fille / aſſẽbla grãd off de gẽdarmey 


dau pati de grece / leſqᷣlʒ aſſtegerẽt ladite cite de thebeſ deuãt 


laflle peut pluſieurs d diuers aſſaulx / grans meurtres et 
occiſions dune part e dautre. Naim poſt plurimam. 
Et veritablement apꝛes pluſteurs iournees aſſaulx et 
orciſtons /et que les ducʒ it capitaines Dudit roy adꝛaſtus 
furent occis / iceluy adtaſtus denur de ſes gens et Demy 
chace « Saincu:meſmement apꝛes ce que leſditz freres po” 
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limites t ethiocles fe furent entretues a mis a moꝛt / Taue 
ladite dame argia eut de ce congnoiſſance / elle geta incon⸗ 
tinent a terre tout fon habit d eſtat royal. Et laiſſal a mo 
lice ai plaiſance de fa chãbꝛe / ſans auotr eſgart a la debilite 
de fon coꝛpſ feble a feminin. Et partit acõpagnee dẽ aucũeſ 
De ſes fames pour aller au lieu de la turie a la chercher le 
coꝛps de fon loyal eſpoux polimites / leq̃l eſtoit parmy les 
charõgneſ du vulgaire g petit peuple qui la auoit eſte occiſ 
Elle ne doubta point le dangier des chemins des beſtes et 
oiſeaux / leſquelʒ pourſuiuẽt leſdites charongnes. Pareil⸗ 
lement elle ne doubta aucunemẽt les eſperitʒ cames dã⸗ 
nees leſquelʒ aparoiſſent ſouuẽt es lieux eſq̃lʒ telʒ meur⸗ 
tres c occiſiõs ont eſte faitʒ. Et qui plus eſt elle ne doubta 
point ledit Du roy creontes / lequel auoit fait crier que fut 
peine de la hard / on ne miſt la main a ceulx qͥ eſtoiẽt morts 
pour iceulx enterrer. Car indubitablemẽt elle entra dedde 
ledit champ a heure de mynuit a dun grand a aſſeure cou’ 
rage elle remuoit lung apꝛes lautre les coꝛps qui eſtoient 
ia infaictʒ pour ſcauoir fe elle pourroit choſir le coꝛps De 
ſondit mary / En laquelle choſe faiſant elle eut pulentes 
( infaites odeurs. Et ne ceſſa potf iuſques ad ce quelle eut 
trouue ledit coꝛps. O choſe merueillable la face dudit po’ 
limites / laq̃lle eſtoit demie mẽgee toute defaite «plaine de 
pouldꝛe a de ſange fige ne peut ẽpecher ladite argia quelle 
ne cõgneuſt fon loyal mary. Et ne peurent les deſſuſdites 
choſes épecher q̃lle ne baiſaſt ladite face / a meſmemeẽt q̃lle 
nie pleuraſt a parlaſt au coꝛps ainſſi que ſil euſt écorce eſte 
en vie. Et apꝛes ce q̃lle eut exquis c cherge leſperit De vie 
par tout a laue les mẽbꝛes leſquelʒ eſtoient foulles c ma⸗ 
cules de ſangc iceux baiſes et fait tout ce j pſonne piteuſe 
peut et doibt faire au coꝛps De fon amy auant foffice Des 
exeques funerableſ / affin à ladite dame ne obmiſt auctie 
ſolẽnite elle fiſt vng grãd feu ouãq̃t elle bꝛula ledit coꝛpſ & 
ſon mari ſelon la couſtume ãciẽne/ x ce fait elle en miſt le 
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cendꝛes Sedan vne criete a Saiſſean doꝛ / laquelle elle miſt 
en certain lieu ſecret et en ce faiſant comme dit eſt / elle ne 
craingnit point les glaiue pꝛiſon c toꝛmens leſquelʒ ledit 
roy creõtes luy pouoit faire /pource quelle eſtoit alee cõtre 
fes pꝛohibicion edit. Et certes Bray amour / foy entiere / 
ſatnctete de mariage / chaſtete non coꝛrũpue / perſuaderent 
ladite Dame argia a fatre ce que Deſſus a eſte recite our 
leſquelleſchoſeſ elle doibt par bon dꝛoit eſtre louee celebꝛee 
c extollee par louenge Signe de perpetuele memoire. 
Fe. xxxi.chapitre traite de mantho . cõmance en 

texte. Mantho tyriſie maximi. | Im 

| Antho fut fille du treſgrand diuin thireſias 

m laquelle regnoit a thebes / ou tépe de edipus 
de fee enfans roys dudit lieu de thebes Et 

certes la deſſuſdite dame fut dẽ ſi ſubtil a ca⸗ 

pable engin quelle apꝛĩit ft parfaictemẽt ſoubz ſondit pere 
thireſias / la ſcience de piromancie trouuee par les ancians 
caldeiẽs / ou par nembꝛoth / ainſſi que aucune veulent dire 
que en fon tẽps nul ne ſcauoit ledit art plus parfaictemẽt 
Car elle eſtoit ſi experte oudit art quelle ſcauoit te ne ſcay 
par quelle euure diabolique diuiner a iuger lauenemẽt deſ 
choſes futures par le mouuement des flambes Du feu et 
des couleurs. Et veritablement elle veoit ft clerement es 
boyaux des bꝛebis c moutons : autres petites beſtes:meſ⸗ 
mement es difiere des toꝛeaux e de toutes autres beſtes/ã 
par ſes enchantemens diuinacions on creoit quelle con 
traignoit les eſperitʒ diaboliques et ames dãnees a parler 
a elle g a luy reſpõdꝛe des choſes par elle enquiſes d demã⸗ 
dees. et certes apꝛes ce Q les roys de arginſ leſquelʒ auoiẽt 
aſſiege thebeß furẽt cheuſ a tubeſ a moꝛt en bataille / ladite 


mãtho ainſſi aucus diẽt ſen ala en la kre i partie Se afpe. 


Lee autres dient G ape ladite bataille de thebes elle partit 
dudit lieu auecqs aucũs cõſoꝛtʒ a cõplices et chemina fon? 
guemẽt p diuerſ paiſ / tãt qͥlle arriua en ytalie ou elle eſpia 


lieu ſeur ⁊ conuenable pour elle a pour les ſiens. Et auiſa 
vng lieu plain De mareſtz / leſquelz de leur pꝛopꝛe nature 
eſtoient munitʒ a ſeurs par les eaues circũuoiſineſ. Et ou 
milieu deſquelz auoit Ine mote en maniere dune iſle aui⸗ 
rõnee De eaue en laquelle elle miſt a aſſiſt fon habitacion 
t demeure affin quelle peuſt mieulx vaquer a fes diuina⸗ 
cions et enchantemens. Et ̊ſer le Demourant de ſon age 
pluſſeurement.ladite mantho apꝛes aucun tẽps treſpaſſa 
oudit lieu ou quel ſes ſubgetʒ lenſeuelirẽt a tumulerent 
honoꝛablement Et apꝛes edifierẽt dne cite du nom de leur 
dame / laquelle fut apelee mantue de ce nom icy mantho / 
De laquelle cite le treſexcellẽt poethe virgille pꝛint oꝛigi⸗ 
nelle naiſſance. Win tn 
Ce. xxxij.chapitre traite des fames des myniens.et 
cõmante en texte. Meniarum vxoꝛes. | 


Le da Es my⸗ 
LUN 4 niens fu’ 


I 
IN rent vne 
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„ copagnie de stoBfes 


A ER À hommes / leſquelʒ 
à 2 eſtoient du pais de 
(LA grece. Et par ne⸗ 
W gligence ou par le 
. Ae 
ice de eſcripuainſ 
À fee pꝛopꝛes non de 
leurs fameſ leſq̃l/ 
les furent nobles 
dameſ no ſõt ĩcõ⸗ 
gneux. Ce neant⸗ 
QE moins nous nous 
DE — — efoꝛceròs a noſtre 
pouoir De recitex leurs louables vertus et De les rame⸗ 
ner en la memoire De ceulx qui Siendꝛont apꝛes nous. 
Meme igit . Lerditz miniẽs furẽt cõpagnõſ de iaſon ſ 
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autres principaux cheualiers leſquelʒ allerent en colchos 
pour pꝛãdꝛe a rauir la toiſon doꝛ / leſquelʒ meniẽs eſtoient 
De haute ec fameuſe nobleſſe. Iceulx nobles hõmes apres 
quilʒ furẽt retournes dudit lieu de colchos en grece laiſſe⸗ 
rent leurdit paie a tirerent inf ou paie des lacedemoniẽ 
ou if pꝛopoſerẽt elire place s mãſion pour y faire demou⸗ 
rance. Et demanderẽt conge auſditz lacedẽmoniẽſ de faire 
batir g edifier vne cite ce qui leur fut acoꝛde à furent receuſ 
amiablement par leſditz lacedemoniẽs entre les peres re⸗ 
cteurs i pꝛeſidens de la choſe publique / laquelle par apꝛes 
cõme ingratz r irremẽbꝛables des benefices a eulx faitz et 
conferes / il; doulurẽt rediger a metre en ĩnominieuſe fer’ 
uitude. Car ilʒ eſtoient a deuĩdꝛent ſt riches quilʒ reſplen⸗ 
diſſoient non pas ſeulement par leurſdites richeſſes / mais 
auecqueʒ ce par les affinites c mariages de nobles dames 
leſquelles leurs furent dõneeſ en mariage dẽ quatoꝛʒe no⸗ 
bles lignies deſditʒ lacedemoniens. Et leſquelles dames 
eſtoiẽt de emerueillable Beaute e filles de treſnobleſ citoies 
deſditz lacedemoniens. Ex quibus.  Lefquel:Biée 
graces t felicite leſditʒ memiens nobles hõmes Deſſuſditzʒ 
attribuerẽt a leurs pꝛopꝛes merite) «fe eleuerẽt en oꝛgueil 
par leur fatuite et ſotie tellement qui leur ſembloit quifz 
deuoient eſtre pꝛeferes « pꝛeceder fous leſditʒ lacedemoniẽ 
Par lequel oꝛgueil leſditʒ moniens fe hauſſerẽt en la cou⸗ 
uoiliſe de lẽpire c ſegneurie diceulx lacedemoniens ( fole⸗ 
ment fe effoꝛcerent de vouloir occuper par foꝛce de armes 
ledit épire. our laquelle cauſe ilʒ furẽt pꝛins d incarceres 
d cõme ennemis du paie et de la choſe publique furent par 
auctoꝛite publiq condũpnes a moꝛt. Et diem nocte. 
Et ainſſy que la nuit enſuyuant on leur denoit kuoier 
les bourreaux pour iceux faire mourir et executer ſelon la 
maniere a couſtume deſditʒ lacedemoniẽs. Ceurſdites far 
mes leſqͥllee eſtoiẽt triſtes a eplourees pour le deſtourbier 
et ẽnuy de leurſditz marie leſquelz elles aymoient Dune 


ſinguliere « parfaicte amour pꝛindꝛẽt cõcluſion entre elle 
de ſauuer la vie a leurs deſſuſditʒ maris. Et quelleß ſe ex 
poſeroient et metroient en peril De moꝛt pour les ſauluer. 

Scalidus igitur. A ceſte cauſe leſdites Dames fe Se’ 
ſtirent de deſtemẽs gros ſ aſpꝛes cõme de deul a couurirẽt 
leurs faces leſqueles eſtoient toutes arouſees de lermes c 
vindꝛent fur le veſpꝛe cõme au iour faillant de la nuyt en 
la quelle leſditʒ nobles hõmes leurs maris deuoient eſtre 
executes. Et pource q̃lles eſtoient nobles dameſ a bien fa’ 
mees / elles ĩpetrerent facilemẽt Eucre le geaulier a gardeſ 
de leurſditz marie q̃lles peuſſent entrer a parler a eulx ſe⸗ 
cretement de leurs affaires pour les veoir ⁊ pour leur dire 
adieu. Ad quos. Et apꝛes que leſdites Dames furent 
trees / elles ne cõſumerẽt pal le tẽpe a pleurer ne en Sains 
pleut) g lãgages / ains treſlegeremẽt expoſerẽt a leurſditz 
maris ce q̃lleſ auoiẽt apoĩte i cõclud. Et en effect deſpoul 
lerẽt leur Seftemée a couurirẽt les teſtes faces de leurſd 
maris en la maniere q̃ elles eſtotent entrees. Et ſoꝛtirent 
leſditz marie en recitant les yeux cõtre terre cõme triftes a 
treſeploures. Et ſen vindꝛent ẽuers leſdites gardes De la 
pꝛiſon treſßũblement les faces abeſſees / ſ par la reuerence 
q̃ on a couſtume faire aux nobles dames a lee tenebꝛes De 
la nuyt laq̃lle eſtoit ia arriuee / leſditz pafonniers deceurẽt 
leſdites gardes et ſen alerent ou bon leur ſembla / ou lieu 
deſquelz leſdites dames ne firent aucune difficulte de de 
mourer en peril a dãger de ſemblable moꝛt a dãpnacion de 
laq̃lle leſditʒ nobles hõmes eſtoiẽt ia cõdẽ pneſ. Nec ãte 

Et veritablemẽt on ne eut point de cõgnoiſſ ance de las 
fraude(fe fraude fe doibt apeler) iuſques ad ce les bour⸗ 
reaux g executeurs de iuſtice vindꝛẽt en ladite pꝛiſon pour 
iceulx nobles hõmeſ metre c liurer a moꝛt. Ceſquelʒ bour⸗ 
reaux trouuerent leſdites dames / ou lieu de leurs marie. 

Gꝛandis. Et indubttablemẽt les dames deſſuſdites 
aymoient leur maris dune parfaicte foy et dung grand et 


indicible amour. Car elles ne doubterent point deceuoir et 
irriter les puiſſãce des loix / decret publij def peres recteurſ 
de la choſe publique / ne a fruſtrer le deſir de tous ceulx De 
la cite qui deſiroient que la iuſtice de leurſditʒ maris feuſt 
faicte c executee. Et qui plus eſt ne doubterẽt aucunemẽt 
ſoy encloꝛre mette en pꝛiſon ſoubz la charge puiſſance et 
ofacton des gardes de ladite pꝛiſon / leſquelz elles auoient 
deceues par leur ſubtilite c aſtuce. Et ſur ma foy ie ne ſa⸗ 


roie fouffifäment louer la bonne et loyale foy ſ la pure et 


ẽtiere amour deſd.dameſ leſq̃lleſ pour raiſon a cauſe dudit 
fait /on peut plus dire auoir eu courage virile À feminin. 
De. xxxiij chapitre traite de pentheſilea / et cõmance 
en texte. Pentheſilea virgo amazonum. l 
Entheſilea fut en ſon temps vierge g royne 
p ftkreſcelebꝛable deſ fameſ dittes leſ amaz oniẽ⸗ 
es qui Sault autant a dire cõme royne Des 
dames qui nont q dne mamelle. Touteſfois 
nous ne lyſon point De quelz parens ladite royne eut oꝛi⸗ 
ginelle naiſſance. Le neũt moins elle abandonna r laiſſa 
toute molice apartenãt a coꝛpſ feminin i ſe Setit d armes 
a la maniere des anciennes roynes/leſquelles auoiẽ t eſte 
ou parauãt de elle. Et poꝛtoit ſes cheueux iaunes cõme fil 
doꝛ ſoubz vng heaume. Elle auoit ſa trouce au cofe/farc 
ou poin /e montoit fieremẽt ſur cheuaux c cherios. Et ſur 
toutes les autres roynes fe montra hardie e merueillable 
par force de coꝛps à diſcipline des choſes cõceruantes etre’ 
gardantes le fait Des armes. c certes elle auoit engin De 
meſmeſ ſubtil / inubᷣtif / a treſactif pour Bié executer ſeſ en” 
trepꝛinſes. Elle trouua luſage des haches lequel auoit ou 
parauant eſte incongneu aux hõmes. Het vt placet. 
Cadite Dame ainſſt que dient aucune acteurs apꝛes ce 
quelle eut ouy parler dẽ la tu du noble a belliqueux che⸗ 
ualier hectoꝛ filz de pꝛiam roy de troye / elle apma ſi arden 
temẽt par couuoitiſe dẽ cõceuoir dẽ luy aucũe noble lignie 


pour ſucceder a elle oudit royaume des amasortéuee, que 
elle aſſẽbla vne grande multitude de fe) fameſ belliqueu⸗ 
fee pour aller ſecourir ledit hectoꝛ alencontre deſ grecs leſ/ 
quelʒ tenoient loꝛs le ſiege Deuant ladite cite De trove. 

Mec eam clara. St indubitablement les fame e clere 
renõmee deſditz grecʒ ne peurẽt epeurtr ladite Same elle 
ne ſe effoꝛcaſt plaire audit hectoꝛ / nõpas ſeulement par ſa 
ſinguliere forme c beaute / maiſ auecqs ce p faictʒ de ame 
vertu coꝛpoꝛele. Car elle entroit ſouuent en bataille / elle 
getoit par terre a coups de hache ce q̃lle rencõtroit / fdoit 
les batailles a coup deſpee de ceul x qui reſiſtoient deuant 
elle. c ſouuẽteſfois elle chaſſoit leſ cõpagnies de dévarmes 
fuyans deuant elle a coupe de flecheß leſquelles elle tiroit 


treſdertueuſement apꝛes ceulx qui tournoient le dos. Ert 


en effect elle faiſoit des fais de armes ſi Sirilement g en ſy 
grãd nõbꝛe que ledit hectoꝛ en eſtoit grademẽt emerueille. 
Tandem dum. Ons iour la deſſuſdite dame fe arma 
ſe goulut monſtrer deuãt ledit hectoꝛ plus qlle ne auoit 
acouſtume telle q̃lle deuoit eſtre aymee de luy / cen effect 
fe lanca en la bataille ou plus perilleux quartier ouql aßs 
pluſteurs occiſtons par elle faites /c pluſieur de fee fame 
occiſes: en vertueuſemẽt exercãt tout ce qui cõpete i affier 
en guerre a loffice dung noble pꝛince ladite dame penthe 
ſilea fut bleſſee a nauree a moꝛt i fina fes iours ou milieu 
De fes gens des grecʒ ſes ennemis. Jaſoit ce que aucuns 
aient Soufu dire que ladite dame Siné audit lieu de troye 
apꝛes la moꝛt dudit hectoꝛ. Eſſent qui poſſent. 
Aucuns ſe pourroient emerueiller que fames armees 
aiẽt iamaiß en la hardieſſe de cõtre eſter ne aller en bataille 
alẽcõtre Se) hõmeß belliqueux. Mai certeß ce ne doit aucun 
emerueiller car vᷣſage ſe cõuertiſt en nature / lequel peut 
faire des fames quant a leur ꝓpꝛe ſexe debiles « freles 66» 
mes vertueux c belliqueuxa tout le moins leſ fait exercer 
les euures operaciõs des btueux hõmeſ. Et du contraire 


——— 


ceulx que nature a faitʒ hommes quant au ſexe maſculin 
peuent par oiſtuete ⁊ par trop vaquer aux Sofuptes char⸗ 
neles eſtre conuertis et mues en fames et lieures armes a 
tout le moins eſtre a eulx ſemblables. en 
He. xxxiiij. chapitre traite de poliſſena. Et cõmance 


en texte. Poliſfena Sirgo pꝛiami regis. 


Peliſſena 
K EP fut Sne 
IP LR fmoble vi⸗ 


+ 75 erge et adoleſcente 
, De fleuriſſant be/ 
EU | aute fille du noble 
roy pꝛiam de troye 
JAY e ee 
me. Cadite poliſſe⸗ 
Ana eſtoit ſy parfai⸗ 
ctemẽt belle et plai 
ſante que achilles 
le plus foꝛt et plus 
vtueux cheualier 
de grece fut frape g 
—— — — cebꝛaſe de ſo amour 
Et la demanda en mariage / pour lequel faire leſditʒ pꝛiã 


1 = (4 


doyue adiouter foy aux eſcriptʒ des pluſgrans a plus au⸗ 
tentiques acteurs) ledit pirrhus en vengẽce e punicion De 
la moꝛt de ſondit pere miſt a moꝛt ladite dame polliſſena. 
Laquelle fut de ft ferme g conſtant courage Jaſoit ce q̃lle 
veiſt ledit pirrhus mal meu auoir leſpee toute nue pour 
loccire) quelle ne changa oncq̃s ſa conſtance. Mais 3 5 5 | 
face aſſeuree offrit cõſtantement le goſter a poitrine audit 
pirrhuſ po icelle occire a ſon plaiſir. Et certeſ la merueille 
de ſon foꝛt a vertueux courage ne meut pas mois les cou” 
rages des viuans a admiracion:que la pitie dés auoient de 
Beoir ainſſi moꝛir Ine fi belle et ſi noble Dame les meut a 
lermer par cõpaſſion. Magnũ̃ quigpe. Et veritable⸗ 
ment ceſt Ine grande choſe a digne dẽ perpetuele memoire 
que tẽdꝛe aage/ le ſexe feminin / la molice royale / la mu⸗ 
taciõ de fortune ne peurẽt Gcques eſbair epeurir ne abeſſer 
le courage de ladite dame polliſſena. Et ij finablemẽt elle 
nie defaillit point ne ſoꝛtit des termce limite De foire et 
conſtãce ſoubʒ le glatue de fon ẽnemy ſoubz leq̃l leſ cueurſ 
et courages Des hardis et aſſeures hõmes chanceloyent et 
trembloyent ſouuent. F 
TCee. xxx. chapitre traite de heruba. et commance en 
texte. Hecuba troianoꝛum pꝛeclariſſma. 
Scuba fut en fon temps treſclere/treſnoble / 
D treſfameuſe a bien renõmee royne des tropés 
sr fame du noble roy pꝛiatn de troye / c fille Du 
1 roy des traciens. Caquelle en ſa ieuneſſe fut 
kreſeureuſe par pꝛoſperite indicible / mais par la Lariacion 
Cincôffance mutacion de foꝛtune elle tůba a la fin en treſ⸗ 
grãde miſere n infelicite. LaSife Dame cõſtant le mariage 
dudit roy pꝛiam a de elle / eut pluſieurs éfane tant fils que 
filles du nõbꝛe Deſquelz eſtoit Hectoꝛ celle treſexcellente 
lumiere g clarte de toute la cheualerie de troye et royaume 
des phꝛigiẽs. Duquel la cheualerie vertu ꝓdomie fut 1 
€ 


reſplẽdiſfante Qfle ne le fiſt pas ſeulement cler p eternel 


renõmee. Mais auecques ce à ẽnobli De gloire perpetuele 
ſes parẽs paiſ c amiſ. Merũ non tamen. Mais verita⸗ 
blement ladite dame ne fut point tat noble ne bien famee 
pour raiſon i cauſe de ſeſditʒ enfãß / a la vertu dudit hectoꝛ 
que foꝛtune ne let fait cõgnoiſtre eſtre plus miſerable que 


eureuſe au moyen deſditz enfãs. Hectoꝛem. Car elle 


vit occire «metre a moꝛt deux de ſes enfãs par la main du 


treſcourageux cheualier achilles / ceſtaſſauoir ledit hecte:: 


le beau iouuẽceau troilus lequel oſoit c entrepꝛenoit fais 
darmes plus que fee foꝛce u age ne pouoiẽt poꝛter. our la 
moꝛt et occifion deſquelʒ ladite dame hecuba pleura tẽdꝛe⸗ 
mẽt Soit par elle que leur ditte moꝛt eſtoit la pte et ruine 
de tout lõneur gloire a puiſſance de troye. Sic ſappirro. 
Elle vit pareillemẽt la moꝛt de [ef filz paris / troilluſ/e 
deiphebꝰ. La deſtruction g ruine & la treſnoble cite de troye 
de la noble tour ylion. Elle vit auſſy occire fon petit fil; 
polites entre les bꝛaſ de fon bon eſpoux pꝛiam / lequel ſem⸗ 
blablemẽt elle vit metre a moꝛt außs des autelz deſ dieux 
domeſtiqueſ g familier par pirrhuſ filz de achilleſ. Auquel 
pirrhus elle peut voir occire miſerablemẽt fa treſdouce et 
bien amee fille polliſſena deuãt le ſepulcre dudit achilles. 
Elle vit auſſi cõmẽt aſtianaſ filʒ de hectoꝛ qui neſtoit que 
Vn enfant fut pꝛinſ par les cheueux iete cõtre terre occis 
miſerablemẽt. Pareillemẽt elle ſe vit cõſtituee pꝛiſoniere 
auecqueſ fa fille caſſandꝛa c ãdꝛomache fame dudit hectoꝛ 
mere dudit eſtianas / leſquelles eſtoient entre les mains 
deſditz grecz qui ef pouoiẽt occire ten faire a leur Souféte 
Touteſfoiſ agamenon par le moyẽ de ãthenoꝛ fiſt ſauuer 
la vie a helenuſß filz de ladite hecuba ça ladite caſſãdꝛe. St 
ce fait iceluy helenꝰ ſuſplia pour ſadite mere hecuba r lad. 
andꝛomache aux quels agamenon ſauua la Sie Lenedt 
moĩs la deſſuſdite royne hecuba aßs toutes les deſſuſditef 
miſeres cõ me poure fame banie partit De ſon royaume et 
pais / et ſen alla en la terre des tracitks ou pour renouueller 


ſa douleur / elle trouua le tumbeau de fon filz polidoꝛuß / le 
quel auoit eſte baille en garde et tutelle au roy palineſto: 
prince c ſeigneur deſditz traciens pour quil le nourriſt ta’ 
limentaſt cõme amy dudit roy pꝛiam / pendant le tépe De 
la bataille deſditʒ grecs a troyts. Et lequel polineſtoꝛ aßs 
ce quil vit la mutaciõ de fortune r aduerſite deſditʒ troytſ 
occiſt et miſt a moꝛt iniquement ledit polidoꝛus / lequel la 
deſſuſdite dame pleura auecques fee autres miſeres treſ 
miſerablement. Quibus tot. Laquelle dame ainſſy 
oppꝛimee « pꝛeſſee de tant de calamiteſ e douleurſ cõme dit 
ſelon que diẽt aucũs acteur) fut alienee alteree c ptourbee 
de ſes ſens / tellement que elle vꝛloit par les chãps deſditz 
traciens / ainſſi que font les chiens. Dient outre plus que 
elle mourut ainſſi / et fut enterree fur le riuage De la mer 
heleſpontique. Mõnulli. Aucune dient que ladite he 
cuba fut menee en ſeruitude par les ẽnemis auecques les 
autres dames de troye. Et affin que les derreniereſ parties 
De miſerable et mal eureuſe foꝛtune ne Cup Defailliſſent 
Seulent dire c affermer quelle vit deuant ſes yeux auant 
que mourir couper la goꝛge a caſſandꝛa fa fille / par le cõ⸗ 
mandement de clitemetra fame du roy 3 apꝛes 
quil eut eſte occis miſerablement par ſadite fame a fon ri⸗ 
bault et adultere egiſtus. DE 4 
Te. xxx i.chapitre traite De caſſandꝛa. et cõmance 
en texte. Caſſandꝛa pꝛiamͥmm. 
Aſſandꝛa fut dne noble Dame fille Du Pop 
c. piiam de troye. Et laquelle caſſandꝛa ainſſy 
gque les anciãs recitẽt eut eſperit de pꝛophecie 
ou de diuinacion. Car elle diuinoit et parloit 
des choſes aduenit. Te qui luy eſtoit pꝛopꝛe ou par ſcience 
aquiſe / ou par don ſpecial dẽ dien / ou par fraux diabolique 
nous ne ſcauon lequel cõbien que ce ſemble plus eſtre par 
art diabolique / q̃ autrement pluſieurs acteurs affermẽt à 
long tẽõ ps ou parauant que helaine fut rauie par parie for 


frere elle pꝛediſt tamica laduenemẽt de ladite helaine Et 
argua repꝛint a increpa la hardieſſe dudit parij quãt il en⸗ 
trepꝛit aler en grece pour faire ledit rauiſſement / meſmẽt 
elle pꝛeuit c diſt que la cite de troye ſeroit deſtruite par les 
grecʒ. Et ce diſt elle long temps eu parauant quelle feuſt 
aſſiegee / a que finablemẽt le roy pꝛiam fon pere ſeroit deſ⸗ 
faict luyſ ſes enfans par le rauiſſement de ladite helaine 
fame de menelaus roy de grece. Et ce diſoit elle hautemẽt 
clerement e publiquemẽt. Et ob hoc. Et a ceſte cauſe 
dient leſditz acteurs que cõme ainſſt ſoit que ſeſditʒ pere n 
freres ne adioutaſſẽt aucune foy aux ditz de ladite caſſan 
dꝛa / ilz la flagellerent et batirent par pluſteurs fois pour 
raiſon a cauſe des choſẽs deſſuſdites. Molunt eciam. 
Et meſmes de la eſt venue la fiction Des poethes qui 
dient que ladite caſſandꝛa fut aymee de apollo dieu de fa 
geſſe a quil luy demãda la gracieuſe de amours. ce quelle 
luv acoꝛda au moien de ce que auant quilʒ perueniſſent a 
la ſecrete dance g ieu de amour / il luy donneroit plaine et 
parfaicte fciéce des choſes aduenir. Ce que voulẽtiers fiſt 
fedit apollo. Quod cũ ſuſcepiſſet. Et apꝛes ce quelle 
eut ce quelle demanddit e que elle fut parfaite diuinereſſe 
t pᷣnoſticatrice 8e choſeſ aduenir ledit apollo voulut ioin 
dꝛe ſes pieces amoureuſement auecques ladite caſſandꝛa 
Mais elle luy denia fierement ce que luy auoit promis. À 
fes cauſes ledit apollo pour ſoy Séger de elle adiouta vne 
telle pꝛopꝛiete au don quil luy auoit dõne que perſonne ne 
creroit ne adiouteroit ſoy a choſe q̃lle diſt. Et ſic factũ t. 
Et ainſſi aduint a la verite / car ñlque choſe quelle pꝛe⸗ 
noſticaſt ou pꝛediſt a fee pere c freres de ladite deſtruction 
de troye / ilz nen creoient tien / ne pas plus les autres q̃ eur 
Hec autem. Elle fut acoꝛdee par mariage fiancee a 
Ing noble iouuenceau lequel mourut ou parauant en ba 
taille que il la peuſt mener en ſa chãbꝛe ne coucher auecñe 
elle. Et demum. Et finablement apꝛes la totalle 


Deſtruction de la cite de troye r moꝛt de fee freres et parẽs 
elle fut butinee menee pꝛiſonniere par le roy agamenon 
tiuſqueſ en la cite de micene. Auquel agamenon elle pꝛediſt 
et anunca ſa moꝛt / laquelle clitemeſtra fame Dudit aga⸗ 
menon machinoit alencontre de luv. Cuius verbis. 
Au paroles De laquelle caſſandꝛa / ledit agamenon ne 
adiouta aucune fop/a eeſte cauſe apꝛes ce quilʒ furent ar⸗ 
riues en ladite cite de micene apꝛes mille perilz de mer par 
eulx ſouffers et ſoutenus:ledit agamenon fut occis par le 
ribault et adultere De ladite clitemeſtra / ceſtaſſauoir par 
egiſtus. Et par apꝛes ladite caſſandꝛa eut la goꝛge cou pee 
| 175 le commandement de la treſcruelle clitemeſtra Deſ⸗ 
uſdite. e F 


Et com mance en terte. 
Clitemeſtra tyndart regis. 


Te ixxxsij chapitre traite De cliteme ſtra. à 


Litemeſtra fut fille De tyndarus Pop De 
„e  eBafie/etf:ffe De leda. Elle fut auſſi ſeur de 
caſtoꝛ. x de pollux et de helaine. Et elle eſtãt 
| en leſtat de fa Sirainite elle eſpouſa agame⸗ 
non empereur et roy De grece. Que et ſi genere. 
Elt aaſoit ce que ladite clitemeſtra feuſt treſnoble Du 
coſte De ſeſditʒ parens et mariage / et par ce treſfamee et 
bien cong neue / ce neantmoins elle fut encoꝛes plus con 
gneue c fameuſe par le faict treſexecrable /lem̃l elle cõmiſt 
et perpetra pendant ſondit mariage. Car iaſoit ce que ladi 
te clitemeſtra feuſt eureuſe et remplie De treſbelle lignye 
faqueffe elle auoit conceue Dudit empereur agamenon 
ſondit mary ou parauant quil allaſt a troye venger le ra⸗ 
uiſſement De ſadite ſeur / ee neantmoins apees que ſondit 
mary fut alle auecquee grand oſt et multitude de roys et 
pꝛinces mettre le ſiege Deuant ladite cite de troye / elle fut 
i 


amoureuſe p libidineuſe charnalite Dun ieune filz nõme 
egiſtus filz de tieſtes. Et lequel egiſtus eſtoit demoure en 
oyſiuete fan ſuiuir loſt ſoub mbꝛe dẽ religion g pꝛeſtriſe 
Et en effect ladite elitemeſtra receupt c pꝛit en fon amour 
ledit egiſtus pour fes charnalites c concupiſcëceʒ acõplir. 
Er quo ſcelere. Et au moyen c caufe de ce apꝛes ce 
que ladite clitemeſtra eut ouy Dire que ledit agamenon 
retournoit Dudit lieu De troye ou il auoit eſte Dix ans et 
plus ou par la perſuaſion de ſondit adultere egiſtus / leq̃ 
aſpiroit au royaume de Grece ou pour lindignacion quelle 
conceupt de ce que ledit agamenon amenoit auecqueʒ ſoy 
ladite caſſandꝛa en ladite cite De mycene / ladite Dame fe 
eleua alencontre De ſondit mary par folle hardieſſe et par 
courage arme rẽpli de fraudẽ conſpira a machina la moꝛt 
De ſondit mary. Las Sictoꝛem. Et quãt le deſſuſdit 
dé fut arriue victoꝛieux c triũphant de ſes énemie apres 
pluſieurs perilʒ de mers p luy ſouffers a ſoutenus / ladite 
clitemeſtra fa fame le receupt auecqueſvᷣne fiction de ioye 
et lieſſe faignant quelle feuſt treſioieuſe De fon retour. 
Et St quibuſdem. Et cõme pluſieurs diẽt ainſſi que 
ledit roy eſtoit aſſis a ſouper et quil faiſoit grande chere et 
quil eſtoit ia plain De vin ledit egiſtus adultere De ladite 
Dame lequel elle auoit fait muſſer en quelque lieu ſecret 
ſoꝛtit / et donna ſur ledit roy agamenon / tellement quil le 
miſt a moꝛt. Alij autem dicunt. 
Autres acteurs dient que ledit agamenon vouloit Ing 
tour De feſte veſtir certains veſtemens / leſquelz il auoit 
apoꝛtes de troye.Et ladite clitemeſtra le perſuada a amõ ⸗ 
neſta De veſtir autres abillemens / leſquelz elle diſoit luy 
auoir faits. Et luy fiſt veſtir vne grande robe qui neſtoit 
point ouuerte pardeuant / ains eſtoit cloſe de tous coſtes c 
ſans teſtiere. Et apꝛes cr quelle luy eut gete ladite robe 
far luy et Seftu les Deux bꝛas. Il cuidoit paſſer la teſte 
par le pertuis et teſttere De ladite robe ainſſy quil auoit 


acouſtume ce q̃ pué/af fe trouua tellemẽt ẽuelope dedanſ 
ladite robe q̃ ne pouoit ſoꝛtir. Et loꝛſ ladite clitemeſtra fiſt 
ſigne a ſondit ribault quil veniſt dehoꝛſ du lieu ſecret ouq̃l 
il eſtoit / ce quit fiſt / a dõna audit agamenon tout atrauers 
Du coꝛps dung glaiue / lequel il tenoit en fa main Et fut 
ainſſi occis ledit roy agame non fan quil peuſt veoir ne a- 
perceuoit celuy qui locciſt. Quo facto. Ce fait ladite 
ckitemeſtra et ſondit ribault occuperent et tindꝛent tout le 
royaume de grece par le tẽ ps c eſpace de ſept ans. Sane 
cũ excreuiſſet. Apꝛes ce iñ hoꝛreſteſ filʒ de ladite cliteme⸗ 
ſtra et dudit agamenon fut venu en age cõpetente lequel 
hoꝛreſtes auoit eſte prie c mis hoꝛs de la voye pat ſe amis 
pour le dangier de la fureur de ſadite mere / ledit hoꝛreſtes 
pꝛint courage pꝛopoſa venger la moꝛt de ſondit pere. Ce qͥl 
fiſt finablemẽt / car il auiſa vng iour cõuenable e opoꝛtun 
ouiq̃ł ledit hoꝛreſtes miſt a moꝛt ladite clitemeſtra ſa mere 
d ſondit ribault egiſtꝰ. Et certes ladite clitemeſtra eut eſte 
parfaictemẽt eureuſe / ſe elle neuſt ainfftoccif miſſa mot: 
ſondit mary ſt macule fon mariage dẽ note dẽ adultere leql 
fut cauſe De tout ſon ma£eur. 
Fe. xxxstij.chapitre traite de helaine. a cõmance en 
texte. Helena tã ob ſuã laſciuiã dt multẽ Siſũ eſt. 
Elaine ainſſi quil plaiſt a pluſieurs acteurs 
h aeſte ſeeſt treſfameuſe gc clere p tout le mõde 
| tant par fa beaute ĩeſtimable 4 par la lõgue 
| bataille / laquelle a eſte faite a cauſe De elle. 
Fadite helaine fut fille de tyndaruſ roy de ebalie a de leda 
fa fame treſbelle a biẽ foꝛmee dame. Et fut mariee au no⸗ 
ble menelauſ roy des lacedemoniẽs. Huius. Et certeſ 
la Beaute de la deſſuſdite helaine ainſſi dient les ancians 
acteurs grecz a latiſ eſtoit ft celebꝛable a de ſi grãde louẽge 
qᷣlle doibt eſtre pꝛepoſee et deuãt miſe a la Beaute de toutes 
autreſ dameſ. Fatigauit ent. Et vital lemẽt afin q̃ ie 
me taiſe de autreſ acteiſ elle trauailla treſ. . login 


treſſubtil de lexcellent poethe homerꝰdeuant quil la peuſt 
apꝛes qͥl leut regardee ſouffiſãment deſcripꝛe par fee gere 
PDꝛeterea. Plłuſieurs paintres De treſnoble engin et 
pꝛeſque tous ceufr du tẽps de ladite helaine pꝛindꝛẽt ſem⸗ 
blable peine r labeur affin quilʒ peuſſent laiſſer apres leur 
treſpaſa ceulx qui apſ eulx vLiẽdꝛoiẽt la ſimilitude pmage 
i ſemblance de ladite helaine a de ſa beaute. Quos inter 
Sntre fefquefs paintres en auoit vng plus excellent dẽ 
tous les autres / lequel fut loue à ſtipendie grande ſomme 
de deniers pour paindꝛe a rediger ſur dne toille la Beaute dẽ 


ladite helaine / pour laquelle choſe faire il emploia toutes 


leſ vertuf de ſon engin. Et cũ pꝛeter homeri. Et cõme 
ainſſi ſoit que ledit heracleoteſ paitre deſſuſdit neuſt aucũ 
e xc plaire pour ce faire / foꝛs ſeulemẽt la cõmune renõmee 
c les vers du poethes homerus pour concepuoir en fa pan 
cer i iuger de la beaute de la face de ladite helaine c autres 
parties du coꝛps par leſditʒ vers et renõmee publique. Se 
apanſa que par les beautes de pluſieurs autres fames les 
plus belles quil pourroit Seoir et trouuer / il pourroit effi⸗ 
gier paldꝛe tirer la Beaute de ladite helaine et finablemẽt 
monſtrer ce quilł auroit paint c effigier. Ce quil fiſt / car il 
choiſit fur toutes les ſames et filles cinq Des plus belles 
dignes de eſtre veues d regardeeſ par leur excellẽte Beaute 
Et par la viuacite de fon engin il recolliga et cueillit Des 
Beaute g foꝛme deſdites belles Dames tout ce quil peut et 
effigia et paignit limage r figure de ladite helaine en tant 
q par art luy fut poſſible. Mix creditũ eſt. Et certeſ on 
ne creoit paſ à par ſeſditʒ artſi ſciẽ̃ce il euſt peu pfaire plai⸗ 
nemeẽt ce dE deſtroit. Et de ce ne ſuis pas emerueille. Car a 
ſeroit celuy d pourroit eſcripꝛe ou paĩdꝛe fut toille ou paroi 
la ioieuſete deſ yeux de ladite dame. toute la plaiſaͤte affa⸗ 
bilite de fa bouche. le rij celeſte dicelle . leſ decẽte a auenã⸗ 
tes contenances faits et paroles dicelle: attendu que ce a? 
partient ſeulement a loffice de nature. fecit igitur. 


Æouteffoi ledit paintre fiſt ce quil peut / x laiſſa a ceux 

qui apꝛes luy Siendꝛoient ce quil auoit paint x effigie aiſſi 
cõme hõneur celeſte de la figure g foꝛme De ladite Dame. 
Sta ceſte cauſe ceſtaſſauoir pource que leſditʒ poethes et 
paintres ne pouoient ſouffiſãment ataindꝛe la Beaute De 
ladite helaine / pour raiſon de la reſplendiſſeur « elarte De 
ſes yeux celeſtes non acouſtumee eſtre veue ou parauant 
par les hõmes moꝛtelʒ / meſmez pour les noble Decence et 
beaute de fa face et grande habundante de ſes beaulx che⸗ 
ueux ayãs couleur doꝛ/leſquelʒ luy volitoient a tůbotent 
par ſur les eſpaules. Et pour les ſuauiter et douceur de ſa 
voix geſtes c mouuemens coꝛpoꝛelʒ / c fe beaute c couleur 
vermeille de fee bouche / face / front / et goꝛge blanche cõme 
yuiere ou fleur de lis et autres Delices ineſtimables . Ces 
poethes faignent et dient icelle helaine eſtre fille de iupi⸗ 
ter @ plaine de deite / pource cõme dit eſt quilz ne pouoyent 
expꝛimer par leur art ne effigier la beaute de ladite helai⸗ 
ne. our Seoir la deſſuſdite Beaute de dame helaine partit 
theſeus de athenes / lequel trouua la deſſuſdite dame qui 
eſtoit encoꝛeſ vierge a de tendꝛe aage qui ſe iouoit a la ma⸗ 
niere du pais / x quãt il eut aperceue / il la pꝛint c rauit fur⸗ 
tiuement.Et iaſoit ce que ledit theſeus ne peuſt loꝛſ pꝛen⸗ 
dꝛe ne auoir que les baiſers / leſquelʒ il dõnoit a ladite he⸗ 
faire qui eſtoit comme dit eſt en bas age / ce neantmoins le 
dit theſeus impoſa quelque macule et note en la virginite 

de ladite helaine / a eurent pluſieurs pꝛeſumpcion que ſu⸗ 
poſe oꝛes que ledit theſeus neuſt point entre Dedans les 
cloiſtres ſecretʒ de nature / touteſfoiß qͥl les auoit arrouſes. 
Que fratribꝰ. Ce venu a la cõgnoiſſãce des freres De 
ladite helaine / il; allerẽt pour la repeter t recouure et tant 
firẽt en labſẽce dudit theſeus q electra fa mere rẽdit ladite 
helaine a ſeſditz freref qui la ramenerẽt en fon paiſ c mai⸗ 
ſon parnelle. Et tãdẽ matura Ape 4 ladite dame fut 
venue en age cöpetente de eſtre mariee i 1 . capable 


que fee cloiſtres amoureulx feuſſent ouuers et arrouſes 
De lumeur delicieux de nature gracieuſe elle fut mariee 
a menelaus roy des lacedemoniens duquel elle conceupt 
Fne ſeule fille treſbelle et agreable nommee hermonia. 
Poſt hec. Par long rép apꝛeſ pariſ filʒ du roy de troye 
qui pour certain ſonge lequel ſa mere hecuba auoit ſonge 
fut expoſe «mie en la foꝛeſt de yda laquelle eff pꝛes la cite 
de ttope / et en laquelle il fut recully nourrp rafiméte. Et 
depuis cõgneu par fes parens pꝛiam a hecuba conſiderant 
par iceluy paris la pꝛomeſſe que venus luy auoit faite De 
la plus belle dame du monde luy eſtant en ladite foꝛeſt de 
yda / ou ainſſi que autres dient deſirant ſoy enger repeter 
retouuter fon ante hexiõne /laquelle auoit eſte rauie par 
les grecʒ fiſt faire conſtruire certaines nefz en ladite fo 
reſt / et ce fait acõpagne de pluſieurs nobles ducs et barons 
tranffteta et naga iuſques en grece ou il fut treſhonoꝛa⸗ 
blement receu loge par ledit roy menelaus. Apꝛeſ ce quil 


eut veu et regarde la grande Beaute De ladite helaine qui 


eſtoit ainſſi cõme celeſte/ gente cointe / et acoutree De ve⸗ 
ſtemens et oꝛnemens ropaux a deſirante que on viſt are 
gardaſt fa grande Beaute. Cedit paris fut ſoudainement 
frape de lamour de ladite dame / par ce quil aperceut q̃lle 
couuetoit eſtre deue:eut eſperance par les meurs impudi / 
gques dicelle dame quelle ſe conſentiroit a ſa Soufente. Et 
penſa en luy meſmes quil atireroit ladite dame au feu de 


ſon amour par continuelle frequentacion et amiablẽ fa 


miliarite / meſment que quant il auroit temps congru et 
opoꝛtui de rauir et ʒẽ poꝛter ladite Dame quil la leueroit et 
empoꝛteroit tuſques a tropve. Ceptisqʒ foꝛtuna. 

A la quelle ẽtrepꝛiſe ainſſi cõmance cõme dit eſt / foꝛtu⸗ 


ne dõna aide et faueur. Car ledit roy menelaus pour au ⸗ 


cuns fee affaires laiſſa ledit paris en ſa maiſon et ſen ala 
en crete. Et en ſes entrefaites ledit paris pꝛint Sne partie 
Des treſoꝛs Dudit Pop menelaus / et fen vint pat 


SBreifle nõmee citherea / en laquelle eftoit helaine ou tẽple 
De SLenus a laquelle elle faiſoit ſacrifice ſelon ka manieꝛe 
du pais veilloit la nuit oudit tẽple Quant paris fut ar⸗ 
riue il la rauit a mena Dedans fes nauires qui la eſtoient 
pꝛeſtʒ c apareilles de partir. Et tãt fiſt que apꝛes pluſieurſ 
perilz De mer par luy paſſes / il arriua en la cite De troye 
auecques ladite dame. Loze fut acom pli le fonde et Bifion 
leſquelʒ ladite hecuba mere dudit paris auoit ſonge / car il 
luy ſembloit quelle veoit des cheuaulx de feu ardãt leſqͥlz 
voloient par lair qui bꝛuloiẽt c metoient le feu par tout le 
paie « cite de Crope. a deſſuſdite helaine fut receue a grãd 
hõneur par pꝛiam roy de troye. En peine et punicion dudit 
rauiſſeniẽt ꝶ plaiſãce charnele c Soluptueuſe deſditzʒ pari 
t helaine / tout lẽpire de grece fut trouble emeu. Et cũ 
quai. Touteſfois pource à tous les pꝛinces de grece pe’ 
ſerent plus liiure faite c cõmiſe par ledit paris que la con 
cupiſcence charnele De ladite helaine. A ceſte cauſe apꝛes 
pluſieurs repeticiõs a legaciõs ẽuoieeſ pdeuerꝭ leſditʒ pꝛiã 
et paris /affin quilʒ rendiſſent ladite Dame ſans guerre ce 
qui fut refuſe it deuie / tous leſditʒ pꝛices de grece cõiurerẽt 
enſemble a ftrent pꝛomeſſe quilʒ pꝛendꝛoiẽt vengẽce de la 
deſſuſdite iiure. Et pource faire aſſẽblerẽt leurs Batailles 
c oſtʒ / auecques mille grans nauires « plus /eſquelʒ naui⸗ 
res leſditz prices mõterẽt qui nagerẽt tãt par diuers perilʒ 
de mer / quilz arriuerẽt aupꝛeſ de troye:laq̃lle ilʒ aſſiegerẽt 
vertueuſemẽt. Et tant y perſiſterẽt «fr lõguemẽt quilʒ 
furent dix ans d plus. Ea pouoit voir helaine des mure 8 
la cite quãt elle regardoit vers loſt des grecʒ par mer g par 
terre de quelle Beaute elle eſtoit et comment pour fa Deſ⸗ 
ſuſdite beaute tout eſtoit plain Dune part et De autre De 
gens de guerre / leſquelz fe occifotent a miliers pour raiſon 
de fee foꝛmaſite Beaute. Et ainſſi comme toute la terre t 
riuage de kamer eſtoient macules et ſoulles de ſang / tant 
Des grecz que Des troyens. Et certes iaſoit ce quelle 
| SU re fus 


feuſt par pluſieurs fois repetee depuiſ le ſiege aſſis / ce ne/ 
cantmoins leſditz troyens pſiſterẽt en leur ptinax propos) 
ane voulurẽt rendꝛe ladite helaine iuſques ad ce dB furẽt 
defaictz ꝛ deſtruictʒ par leſditʒ grecs Et veritablemẽt aßs 
ce que hectoꝛ c achilles eurẽt eſte occif a q̃ pirrhus filʒ dudit 
achilles eut occis ledit paris / il ne ſuffiſit pas a ladite he 
faire de auoir cõmis adultere auecq̃s ledit paris / ains fan 
quelꝗᷓ̃ dergongne ne hõte elle fe marta auecqs Deiphebus 
filz dudit pꝛiã à frere dudit paris. Et Pedf Deiphebꝰ neſtoit 
encore que ng ieune iouuẽceau. Tandem. Et aßs 


ce que leſꝭitʒ grecʒ eurẽt tẽpte faire par traiſon ce quilz ne 


pouoiẽt faire par force de armes ic quilʒ eurẽt cherche tous 
les moien ladite helaine qui auoit eſte cauſe de aſſembler 
ledit ſiege voulut dõner aider d confoꝛt aufditʒ grecʒ a de 
ſtruire ladite cite De troye / affin j elle peuſt recouurer la 


mour De ſondit mary menelaus e rentrer en ſa grace. Gt 
(eur fiſt ſcauotr quifs faigniſſent ſen aller en grece c q̃ elle 


leur feroit ng certain ſigne de feu du hault dune tour. Et 
apꝛes ce quilʒ le auroient deu ledit ſigne quil retournaſſẽt 
incontinent a quilʒ trouueroiẽt les poꝛtes ouuertes ce qut 
fut fait. ar voiant par leſditʒ troyẽs que le grecs auoiẽt 
deſampare le ſiege a quilʒ eſtoient laſſes a trauailles Des 
peines i labeurs par eulx ſouſtenus durãt le ſiege pour la 
grande ioye quilʒ auotent du departemẽt de leurs k nemis 
firent grans coute g grande feſte toute iour e beurent foꝛt 
au moien deſquelles choſes ilz furẽt la nuit foꝛt endoꝛmis 
Et ce vopãt par ladite helaine / elle prié Ine toꝛche ou fal? 
lot de feu ardant. Et du hault dune tour fiſt ſigne auſditz 
grecz / leſquelz retournerent pꝛõptement. Et trouuerẽt la 
cite ouuerte / c le peuple endoꝛmy / xen effect midꝛẽt le feu 
dedans ladite cite r tuerent ledit deiphebuß mary de ladite 
helaine / laquelle fut rendue a ſon mary menelaus lan xx 
apꝛes ce q̃lle eut eſte oſtee audit menelauſ r rauie par ledit 
paris. Auciie acteurs dient i ladite helaine fut rauie cõtre 


54 faSouféte par iceluy paris i que a ceſte cauſe ſondit mary 
la reconſilta plus fatilement en fon amour. Qui cũ ca. 
Ledit menelauf ſen retournoit en grece auecqueſ ſadite 
fame et par les tẽpeſte et inopoꝛtunite du tẽps / lequel luy 
fut contraire / il fut contraint de Deſcendꝛe en egipte / ou il 
fut bien reteu g loge par polibꝰ/loꝛſ roy dudit pal & egipte 
Apꝛes toutes toꝛmẽtes i tẽ peſtes de mer paſſ ee a apaifees. 
ledit menelaus arriua en Grece auecques fadite fame. lan 
vii. apꝛes ladite deſtructiõ de troye. Et fut honoꝛa blemẽt 
reteu de ſes ſubgetʒ. Ipſa autem. Je ne poĩt memoire 
de auoir leut cOBten ladite helaine deſcut aßs ſondit retour 
ne quelle fiſt ne finablement cõment elle treſpaſſa apꝛes 
tãt de mut aciõ diuerſ e de rot pi elle rueſ 0 0 outenueſ. 8 


Le. xxxix chapitre traite de circe. 0 0 mance en texte À 
cite incantacionibus fuite in pr ne | 
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5 2 ditz poethes/poutce lle reſ plendit en fon tẽps par treſ⸗ 
| excellẽte beaute ou par ce qlle fut treſ inſtruite en la fr ricce 


vertu des herbes ou finablemẽt e mieux pource que elle 
eſtoit treſpꝛudẽte es choſeſ quelle auoit afaire. Que ola 
CLeſquelles choſeſ let mathematiciẽf diẽt le ſoleil Sôner 
a ceulx qui naiſſent en la terre ſelon diuerſ regarſa monu⸗ 
mens diceluy. Je ne me remembꝛe pas auoir leu par quelʒ 
moiẽs ne cõment ladite circeſ vint ou pai de ytalie. Tou⸗ 
teſfois toutes les hyſtoires cõuiẽ nent a acoꝛdent quelle ſe 
loga en dne montaigne nõmee etheuf / laquelle elle nõoma 
circeus de fon nom g ainſſi lapelle len iuſques a Guy. Et 
cum nil. Et cõme ainſſi ſoit que on ne lyſe aucune choſe 
de ceſte deſſuſdite dame que choſeſ faites a poetiques / tou 
teſfois nous en reriterõs aucunes deſquelʒ apꝛeſ nous dõ⸗ 
nerõs lexpoſicion a ſens veritable. eſditʒ poethes veulẽt 
t dient pꝛemierement que tous les mariniers ( gẽs de mer 
leſquelꝛ de propose delibere ou par cas de foꝛtune tourmẽte 
tẽpeſte de ladite mer arriuoient au riuage de ladite iſle g 
můõtaigne en laquelle fe tenoit ladite ciꝛce que ladite dame 
par echãtemẽs ou bꝛeuuageſ ifectʒ de aucun Benin muoit 
tournoit leſditʒ marinierſ «autres qui arriuoiẽt en ladite 
mũõtaigne en beſteſ de diuerſeſ eſpeſſeſ. Entre leſquelz fu” 
rent mue leſ cõpagnõſ de vᷣlixeſc icekuy vlixeſ fut pᷣſerue 
garde de la deſſuſdite mutaciõ par le cõſeil a aide de mer’ 
curius dieu de eloquẽce. Qui cũ euaginato. Car ledit 
Sie tira fon eſpee en inferãt craite a ladite circes c iurãt 
quil locciroit / ſe elle ne luy rendoit ſes compagnons ainſſt 
tranſfoꝛmes cõ me dit eſt en leſtat quilʒ eſtoiẽt ou parauãt 
De ladite trãſmutacion. Ce quelle fiſt / a ceſte cauſe ledit 
Sfires fut par le tẽps tefpare dun an auecques elle / aluy 
fiſt Ing fil; nõme thelagonus. Ce fait ledit vlixes partit 
de auecqueſ ladite circeſ bien cõſeille a ĩſtruit de fes affaires 
Quo ſub coꝛtice. Soubz leſcoꝛce à fiction Deſquelles 
paroleſ ie crop eſtre entendu quãt a la royale verite que la 
dite circe ainſſi que diẽt auc eſtoit Sne fame treſpuiſſate 
laq̃lle ne demouroit pas foin dun chaſteau de chãpaigne 


apelle caieta «fe tenoit en la montaigne deſſuſdite pꝛes le 
rtiuage de lamer. Ceſte deſſuſdite dame eſtoit belle puiſſã⸗ 
te de fait a de parolle / car elle eſtoit ſi belle langagiere fe 
abuſoit tout le monde De fon langage. Et ne luy chaloit 
guere de ſon hõneur / ains ſe pꝛoſtituoit a tous eſtrangiers 
au moyen de ce que on luy dõnaſt oꝛ c argent. Et pour tãt 
ladite dame par ſes blandiſſemens et belle paroles oꝛnees 
ne atiroit pas ſeulement ceulx qui auoient De quoy a fee 
voluptes / maiß auecqſ ce eſtoit cauſe que pluſieurs eſtoiẽt 
karrons « pyrates de mer pour luy querir a dõner ſes plai⸗ 
ſances ſatiſfaire a fon auarice. Car elle excitoit ⁊ amon⸗ 
neſtoit pluſieurs a laiſſer toute hõneſtete / pour vaquer et 
exercer aucunes marchandiſes et negociacions illicites et 
fraudulẽtes / a ceſte cauſe faignẽt les poethes cõuenable⸗ 
ment que leſditʒ hõmes ainſſi par elles tranffoꝛmeſ de Le’ 
ſtat de hõneſtete a de raiſon en leſtat de rapine fraudẽ a in⸗ 
iuſtice eſtoiẽt cõuertis c mueſ en beſtes bꝛuteſ par les blã⸗ 
diſſemens e deceptiues paroles De ladite circes. Et quant 
ad ce que ledit Slixreſ ne fut point mue ne traſfoꝛme en be⸗ 
ſte par ladite circes neſt autre choſe dõne a entendꝛe / foꝛes ÿ 
il S ſa du conſeil de qlque pꝛudent hõme entendu par mer⸗ 
curius / ladite circeſ ne peut muer iceluy Slixeſ ne trãſfoꝛ⸗ 
mer De figure humaine en forme beſtiale. Et ya plus car 
ledit lixes par ſa pꝛudence a bon conſeil retira pluſieurs 
hõmes des las à folles concupiſcenteſ de ladite dame circe. 
Hant eandem feminam. Les poethes dient auſſi ij 

ladite cire fut fame de picus roy des latinß a filz de ſatur⸗ 

nus ſt que elle apꝛint audit picus la ſcience de diuiner a cõ⸗ 
gnoiſtre les choſes aduenir par le chant e vol des oyſeaux 
Et que par ialouſie vource quifauoi vne nymphe belle g 
clere fille de ianus c de venilia nõmee canẽs / elle trãſfigu 
ra g mua ſondit mary picꝰ en Ing oiſeau ainſſi nõme / ceſt 
aſſauoir en Ing eſper qui frape de fon bec es Bois fur leſ at” 

bꝛes· En quop quãt a la ropale Serite c exiſtẽce neſt autre 


choſe donne a entendꝛe foꝛs que ledit roy picus auoit vng 
oyſeau ainſſi apelle de ſon nom que on dit eſpec par le chũt 
( Solemẽt duquel it augurioit ic diuinoit fes choſeſ aduenir 
t ſe gouuernoit ſelon les faits et chant dudit oyſeau / pour 
raiſon de laquelle choſe faignent a dient les poetheſ quil a 
eſte mue en Ing oiſeau aiſſi dit. Quãdo ſeu quo genere 
Je ne treuue point par eſcript ne ſi ne point memoire de 
auoir leu en quel tẽps / ne ou / ne de quelle maniere de moꝛt 
ladite Dame circe fina ſes io ure. 
TDe. xl. chapitre traite de camilla. c cõmance en texte 
Camilla inſignis et memoꝛavuu. 
er, fut en 
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auoién5 caſmilla a 
elle fut moꝛte le roy methabuf fon pere oſta vne lettre / ceſt 
aſſauoir.s.du nom de fa fame treſpaſſee / et ĩpoſa a fa fille 
ce nom cy / camilla. Pourte q̃ ledit nõ luy feuſt a memoire 
et conſolacion De ſa feu fame / mere De ladite camilla. 
Huiꝰ quid m. Et veritablemẽt fortune fut merueil⸗ 
leuſement terrible et aſpꝛe a ladite vierge des le cõmance⸗ 
ment de ſon enfance / car bien toſt apꝛes le treſpas De (a 
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deſſuſdite mere caſmilla le roy methabuſ fon pere par vne 
ſoudaine ſedicion a conſpiracion de ſes citoié fut par iceux 
mis (c tuoie en exil pꝛiut à deboute de fon royaume. Et fut 
contraint de ſen fouir en exil / rde tous fee biens ne ẽ poꝛta 
aucune choſe / foꝛs ce que plus il auoit / ceſtoit fa deſſuſdite 
fille camilla / laquelle il cheriſſoit a pꝛiſoit fur toutes cho⸗ 
ſes. In quod. Et veritablemẽt le deſſuſdit roy fer ala 
tout ſeul capte oudit exil ſa fille entre ſes bꝛas / quant il 
fut arriue fur le boꝛt c riuage dung fleuue nõme damaſe⸗ 
nus / lequel pour les grans pluies qui eſtoient deſcendues 
du ciel le iour de deuant eſtoit exceſſiuemẽt creu c enfle le 
dit poure g miſerable roy aĩſſi ẽpeſchea charge & fon éfant 
ne peut paſſer outre c ne ſcauoit que conſeil pꝛendꝛe. Mais 
dieu le createur qui ne voulut pas q̃ ſi noble vierge laq̃lle 
il auoit pꝛeueue eſtre ou tẽps aduenir treſcrelebꝛable a ver⸗ 
tueuſe pourueut a miſt remede opoꝛtun a ladite foꝛtune. 
Ifllanm igitur. Car ledit roy methabuſ pꝛint des eſcoꝛ⸗ 
ces des arbꝛes à ʒẽ̃uelopa ſadite fille dedans / c ce fait la lya 
a vng dart ou iauelot qui tenoit en ſa main c pꝛopoſa quil 
lanceroit ſadite fille atrauers ledit fleuue. Mais pꝛemie⸗ 
rement il la Soua a dedia a diane luy pꝛometãt que ſil luy 
plaiſoit la garder «metre hoꝛs dudit peril / elle ſeroit fa re⸗ 
ligieuſe par perpetuelle vᷣginite. Et ce fait il lãca de toute 
ſa Sertu ſadite fille ainſſi liee cõme Dit eſt tout atrauers 
dudit fleuue e ſoudainemẽt fe miſt en leaue e naga apres 
tellement quil ſe ſauua luy ⁊ ſadite fille. Et cum illam 
Et apꝛeſ ce quil eut aperceu i trouue à ſadite fille eſtoit 
ſauuee c heſtier / il fut entre fes miſeres treſioyeux / cétra 
dede les lieux ſecretz caruernes a mucez des boiſ c foꝛeſtz 
eſquelʒ a grãde miſere a labeur il nourrit a alimẽta ſadite 
fille Qu lait Des beſtes ſauuages. Que cum. 
Caquelle vierge apꝛes ce quelle fut Senue en age par’ 
faicte / elle fe pꝛint a couurir fon coꝛps des peaux des beſteſ 
leſquelles elle occiſoit a la chace . Car elle fe print a geter 


Dars aux beſtes a tendꝛe les arcs n geter pierres auecques 
la funde / poꝛter ſaiettes a carquois /c a ſuir cefʒ et biches a 
la courſe a ſurmõter touſ labeurs ⁊ peineſ fuir touteſ ĩipu⸗ 
dicites et molices feminines / x garder ſa vginite ẽᷣtiere ſur 
toutes autre vierges cõtẽ pner ⁊ deſpꝛiſer toutes le folles 
arnours des iouuenceaux a tous mariageſ de haultz a no⸗ 
bles barons ten effect fe determina au ßuice g religion De 
dyãne / a la quelle fon deſſuſdit pere lauoit vouee luy eſtãt 
ou peril Deſſuſdit. Quibus exercitij. Par leſquel; 
exercices ladite S ierge fut clere i celebꝛable q la rapelerent 
fes ſubgetz au gouuernement et regime Du royaume de 
ſõdit pere / ouquel elle garda fermemẽt ſondit pꝛopos ſans 
violer ſa dirginite. Tandem cum a troia. Apꝛeſce 
q eneas qui eſtoit venu de troye eut eſpouſe la fille du roy 
latinꝰ «4 poi raiſon de ladite lauinia bataille moꝛtelle fut 
t᷑treuenue entre ledit eneas et turnus. Car leſditz pꝛinces 
eneas c turnus ẽueoyent partout querir aide c ſecours po: 
leur aider / c iceulx ſecourit / c ladite camilla ſoutit le parti 
dudit turnꝰ. Et pour icelui ſecourir partit & fon royaume 
auecques grande quãtite a exercite De volſquins pour ſe/ 
courir et Donner aide audit turnus contre ledit eneas. 
Et cum ſepius. Ladite camilla fiſt pluſieurs fait; 
darmes dignes de memoire vng iour entre les autres elle 
fe ieta pluſteurs foi en bataille en faiſant grande occiſion 
De troiens. Et finablement elle choiſit en ladite bataille 
vng nõme coꝛebus pbꝛẽ g miniſtre de la deeſſe cybelle /leqjſl 
eſtoit gentement arme de treſbelleſ armeureſ pour la cou’ 
uoitiſe deſquelles elle ſuiuit ledit pbꝛẽ toute eſchaufee et 
laſſre des grans labeurs quelle auoit eux le tour. Et aĩſſt 
lle pourſuyuoit ledit pbꝛẽ vng archier Du party cõtraire 
luy tyra vne ſayette laq̃lle la naura a moꝛt ſoubʒ la ma 
melle duquel coupt elle cheut a terre au grand dõmage et 
deſtructton des rutiliẽ s. Hanc intueãtur. Ves ieuneſ 
dames e pucelles du tẽps pꝛeſent Deuroiẽt vng peu veoir 


( conſiderer la maniere & giure & ladite dame laquelle en 
fa ieuneſſe ne ẽyloia pas fon tẽps aux Sanite « põpes mõ⸗ 


8 EE?Enelope 
p fut fille 
N du roy yv⸗ 
A caruſ c fa 
dr Le me du treſpꝛudent 
Je ſage g eloquent duc 
LN ü xes. Cadite Da⸗ 
I.] me penelope eff le 
AS „, xemplaire de hõne⸗ 
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fladite penelope furent grandemẽt côineuz d agiteſ par fo’ 
tune pout iceulx tẽpter a vSaincre. Mais ce fut en vain / car 
elle eut parfaicte victoire cõtre tous leſ aſſaulx de foꝛtune 
Nam cum iuutcula. Weritablemẽt ladite Dame pe’ 
nelope fut en ſa ieuneſſe treſbelle e biẽ former dame / chere 
tenue a aymee de fon pere Et fut demãdee en mariage de 
pluſieurſ noblef pꝛiceſ/finablemẽt elle fut mariee a vlixef 
Du quel elle eut vng treſbeau filz nõme thelemacus. Par 
aucun tẽps ap̃s ledit vᷣlixeſ fut apelle a auſſi cõme cõtraĩit 
de aller en lexpedicion e ſiege de troye auecqueſ menelaus 
c agamenon [on frere royſ cépereut de grece. Et laiſſa le 
dit vᷣlixes ſadite fame auecques fee pere a mere a ſõdit filz 
qui eſtoit encoꝛes petit ſ en bas aage. Et certes pendant le 


tcp de dix ans / eſquelz le ſiege fut deuant ladite ville De 


troye / elle ne ſouffrit aucune iniure / for ſeulemẽt quelle 
eſtoit pꝛiuee De fon mary. Touteſfois apꝛes ce que ladite 
cite dẽ troye eut eſte deff aicte a bꝛulee p leſditʒ grecʒ / æq̃ toꝰ 
les ducʒ e barons qui partirent dudit lieu de troye pour te? 
tourner en grece / furent montes ſur la mer pour ſoy repa⸗ 
trier ei leurs maiſons «pate on ouyt nouelles de tous les 
chefs e pꝛicipaux ducz de loſt / ceſtaſſauoir cõmẽt leſ auc 
eſtoiẽt periſg noyez par ce leurs nefʒ auoitt eſte froiffee) 
par la tẽpeſte laquelle les auoit getes cõtre aucũs rochier 
ou quel eſtoient echapes de ladite tẽpeſte c eſtoiẽt arriues 
en quelqueʒ regiõs ſ par eſtrãges:ou que les auc eſtoiẽt 
arriues en leur pais/excepte ſeulement dudit vlixes duq̃l 
on ne ſcauoit ql chemin ne en quel paie fee nauires auoitẽt 
tpre ne ſe il eſtoit moꝛt ou if. Quãobꝛẽ. A ceſte cauſe 
“apres ce que ſa mere leut longuement attendu voyãt par 
elle quil ne retournoit point au pais rẽplie De Douleur et 
deſepoir / pour icelle douleur mitiger capaifer elle fe pẽdit 
c eſtrangla i fina miſerablement ſes iours. Penelopes. 
Et certes iaſoit ce que ladite penelope poꝛtaſt a grande 
triſteſſe la longue Demeure de ſondit mary. Touteſfois 


elle poꝛtoit en coꝛes pfus impacieinment la treſmauuaiſe 
fufpicion que on auoit De ſondit mary Slixes. Sed 
poſt. Et apꝛes pluſieurs lermes par elle epandues et 
hoꝛs miſeſ treſangoiſſeuſement / elle pꝛopoſa garder ſasi⸗ 
duite ſaine et entiere perpetuellement ſans quelque note 
macule De infamie entre le vieillart laertes pere Dudit 
Sites fon mary / et De ſon petit filz thelemacus. 
MDerum cum. Et combien quelle euſt forme et be⸗ 
aute Decente et quelle feuſt treſnoble et De cleres et cele 
bꝛables meurs. Meſmes que pluſieurs nobles hommes 
pour raiſon De ſes vertus veniſſent De pluſieurs parties 
De grece pour la veoir a delle auoir lacointance / ce neant⸗ 
moins quelques ſignes pꝛomeſſeʒ blandiſſemens où in⸗ 
ſtigacions que leſditz nobles hommes luy ſceuſſent faire 
dire ou pꝛomettre / iaſoit ce quelle feuſt a cauſe de ce gran⸗ 
dement vexee / ſy ne perdit elle point fon bon et ferme pꝛo⸗ 
pos / ains perſiſta touſrours en icelußp. Nam cum. 
Et veritablement voiant ladite Dame que leſperance 
De la Sie et retour Dudit vlixes fon mary apetiſſoit par 
chaſcun iour / et quelle eſtoit vexee Des requeſtes et prie’ 
res De pluſieurs / non pas ſeulement eſtrangiers. Mais 
auecques ce Domeſtiques et familiers de ſondit fire et pe’ 
re laertes leſquelʒ ne bougoient tous les iours De la faffe 
et maiſon Duditdlixes par leurs pꝛieres q ſuaſions pour⸗ 
chaſſans et requerans le mariage Dudit / ladite dame pe⸗ 
nelope elle fut contrainte De ſen aller aux champſ en lien 
ſecret Doubtante que fe elle fe tenoit parmy eulx elle ne 
feuſt contrainte ſoy Deſiſter et departir de ſon ferme pꝛo⸗ 
pos. Cum iam cerneret. Et indubitablement 
quant ladite Dame vit et aperceut quelle eſtoit requiſe ſy 
inſtantement a quelle ne ſcauoit plus par quelques moi 
ens eſcondire ne Deuoyer ce que on luy Demandoit auſſy 
comme illuminee De la grace de dien fe panſa quelle trõ⸗ 
peroit et Decepuroit par aucun temps cculx qui ainſſy 
gi 


inſtantement la requeroient. Et leur Diſt / ſeigneura. J 
vouſ plaira que ie ape temps et loyſir De attendꝛe oncoꝛeſ 
mon mery Sᷣlixes Dicy a tant que ie puiſſe auoir tieſſu et 
parfait ceſte toille da ai laquelle elleauoiémifeoumes 
ſtier a la maniere et ainſſi que ont De couſtume faire les 
nobles Dames. Quod cum facile. 
Ce que leſditʒ nobles hommes ainſſi requerans ladite 
penelope comme dit eſt / luy acoꝛderent aſſes facilement. 
Et certes ladite Dame par ſon aſtuce Detiſſoit et Defai⸗ 
ſoit tous les filʒ par nuyt. C eſquelz elle auoit tyeſſus et 
ioinctʒ enſemble De tour par eſtude et Diligence treſcuri⸗ 
euſe. Qua arte. Par laquelle ſubtille et artifici/ 
euſe inuencion elle trompa et contenta par aucun temps 
leſditz nobles hommes qui eſtoient en la maiſon Dudit 
Slixes beuans et mengans et attendanſ quelle euſt ache⸗ 
ue ladite piece dẽ toille. Padite dame ne ſcauoit plus quelle 
excuſe trouuer quant par la grace De Dieu qui iamaiſ ne 
laiſſe ſeſ amyſ en neceſſite. edit vlixeſ arriua tout ſeul et 
incongneu. le vingtieme an apꝛeſ ce quil eſtoit party De 
auecqueſ ſadite amye et eſpouſe penelope. Quant il fut 
arriue en ſondit pai / il ſe tira ẽuerſ ſeſ paſtourſ pour iceux 
interrogueꝛ conuertement de leſtat De ſes choſeſ et mai⸗ 
fon. edit vᷣlixes eſtoit en habit poure et miſerable ouquel 
il ſe eſtoit mis tout a propos. Et ſe tira en la maiſon Dun 
fien poꝛchier / ſequel auoit nom ſibotes viel et ancian. Du 
quel il fut gracieuſement receu.Et ſceut par luy pꝛeſque 
tout leſtat et train De ſes choſes / et comment ladite Da⸗ 
me penelope fe eſtoit gouuernee / et meſmeſ comme leſ no? 
bles hommes Du paie et autres fe èbatoient par chaſcun 
iour a conuertir ladite penelope De ſoy marier auecques 
eulx. edit Slixes congneut par le moyen Dudit ſybotes 
{on filz thelemacus lequel retournoit De auecques me’ 
nelaus Pop De grece. Et fe fiſt ledit vlixes ſecretement 


congnoiſtre a ſondit filz / auquet il Diſt tout ſon conſeil et 
ce quił auoit en pancee De faire / a luy encharga quil ſe re 
tiraſt vers la maiſon et quil Diſſimulaſt ſadite venue ce 
quil fiſt / loꝛs fe fiſt mener ſeul et incongneu par ledit ſy⸗ 
botes en fa maiſon en laquelle il ne fut congnen De per” 
ſonne. Qui cum vidiſſet. Apꝛes que ledit vlixes 
eut tout a loiſir veu et aperceu le gouuernement de ſadi⸗ 
t fame penelope et com mant ſa maiſon eſtoit plaine De 
gens / leſquelʒ pourchaſſoient ſadite fame et la pꝛeſſoient 
de ſoy abandonner a eulx par mariage. Iceluy vlixes ne 
peut plus differer fon ire / ains acom pagne De ſondit filz 
et De fes Deux paſtours / ceſtaſſauoir De fee poꝛchier / et 
gardeur De bꝛebis / clouit les poꝛtes De fa ſalle en laquel⸗ 
le eſtoient a table leſditʒ nobles hommes / ainſſi infeſtans 
ſadite fame et les aſſallit et miſt a moꝛt. Jaſoit ce quilʒ 
Demandaſſent mercy.Et occiſit auecqueʒ eulx le paſtour 
De ſes chieures et boucz / lequel Donnoit aide et faueur 
aux Deſſuſditz en leur baillant et miniſtrant armeures 
pour eulx Deffendꝛe. Pareillement il miſt a moꝛt toutes 
les fames Dome ſtiques leſquelles auoient participacion 
et compagnie auecqueʒ fefoits nobles hommes. Et delt⸗ 
ura par ce moyen ſadite fame penelope Des infeſtacions 
et impoꝛtunes pꝛieres et requeſtes Des Deſſuſditʒ. La 
quelle a grand peine le peut recongnoiſtre. Mais apꝛes ce 
que finablement elle leut recongneu remplie et plaine De 
ioye indicible / elle receupt treſbenignement celuy que par 
ſy long temps elle auoit attendu et deſtre. Et Sefquirené 
le Demourant de leur Sie enſemble en parfaicte d loyale 
amour. Haanc ſuaſionibus. ! 
Quelque poethe grec a voulu Dire que par les perſua⸗ 
ſiions De nauplus viel et ancian / pere De palamedes le’ 
quel fut mis et liure a moꝛt par la ſentence De vlixes. La 
r e APE 9 6 


Dite penetope receupt entre fee bꝛas quelque noble hom⸗ | 
me/et Siofa lintegrite De fa cBaftete. Car ledit nauplus 
pour raiſon et cauſe De la moꝛt De ſondit filz fut houlier 
pꝛeſque De toutes les nobles Dames De grece / pource cõ⸗ 
me dit que 970 ditz a auoient fait moꝛir Fire ondit HER 0 
lamedes. AE oh PME ia | 


VEN 


| en A AE et ph que on Ge sr > 
tart es autres Dames. ref mes pource que ladite Dar 
me ainſſi aſſallie par pluſieurs et Diuers aff aulx perſe⸗ 
uera conſtantement es integrite et bonne renommee De 
ſa chaſtete et dé et en la Dilection de f ou 1e vs | 
en | 


Le quarantedeuzʒieme chapitre F4 

ieee trattera De lauinia. Et commance 
een texte. Cauinia laurentum pu 
en e | | 1 


auinia fut 


S Je ne noble 
N Te daame roy⸗ 

| ] 4| 8 ne de la cite de lau⸗ 
PR rẽtũ c fille vniq̃ du 


ß roy latinꝰ p aßs fa⸗/ 
me du treſdouxt a⸗ 
v miableeneaſduc des 
AA troyẽſ pluſclere fa⸗ 
Ii meuſe g bien renõ⸗ 
nee po raiſon de la 
TEE] El bataille / ar 2 
N etre fedtéenea tin? 
6 3 N N por famo* et Beaute 
(RE delle / j po ql autre 
DR fait Digne De me 
moire. Hec eni. Certes ladite dame lauinia pot cauſe 
de ſadite Beaute ẽ ſeble po! raiſon du royaume de fon pere 
aul cõme ſeule heritiere/elle ſebloit de uoir ſucceder eſtoit 
demãdee en mariage p knẽ / loꝛs roy des rutiliẽs d eſtoit en 
la fleur de ſa ieuneſſe / eq laymoit de amour ĩdicible / car il 
eſtoit (6 couſin filz & la ſeur de amata mere dẽ lad. lauinia 
Sane latinꝰ. Mai certeſle roy latinꝰleq̃l eſtoit expt en 
la ſciẽce de diuinaciõ a cõgnoiſſoit ei Bof aduenir p le gar 
ſoulemẽt des oiſeaux / eut p reſpõce des dieux à ſadite fille 
ſeroit mariee a vng duc a pꝛĩce eſtrãgier. A ceſte cauſe il ne 
fe haſtoit paſ de dõner ſadite fille audit turn. Quimo 
Quãt ledit latinꝰ eut ẽtẽdu G eneaſ eſtoit fuitif de troye 
( q̃l eſtoit arriue es pties de ytalie / tãt pot cauſe de lãciẽne 
nobleſſe dudit eneas que pot raiſon de la deſſuſdite reſpõce 
d amõneſtemẽt des dieux / quant ledit eneaſ luy ẽuoya fes 
oꝛateurſ pour luy demãder a requerir qͥl luy pleuſt le rece⸗ 
noir en fon amitie a grace / il ne Le: ꝓmiſt paſ ſeulemẽt lad. 
aliãce c amitie. Mais auecq̃ſ ce ꝓmiſt dõner en mariage fa 

N | a tif 


dite fille lauinia audit eneaſ de troye. Au moyen d poꝛ rai” 
fon de laq̃lle pmeſſe guerre moꝛtelle entreuĩt entre leſditz 
eneaſ c turnꝰ. Et poſt multa. Et aßpſce À leſditʒ pꝛiceſ 
eurẽt eu entre eulx plußiſ batailles a diuers aſſaulx / e que 
plus) rutiliens c troyẽſ eurent eſte occij / finablemẽt ledit 
eneas eut la victoire t eſpouſa ladite dame lauinia. Apꝛes 
ce que ladite amata pot ĩdignacion de ladite victoire ſe fut 
pãdue : de faicte miſerablemẽt. Jaſoit ce q̃ aucũ ayét vou 
lu dire q̃ ladite guerre gmẽca po raiſon du mariage ia par 
fait étre ladite lauinia a ledit eneas. Sed qualitercuqʒ. 
Mais en q̃lque facon ou maniere À ce ſoit il nya poĩt De 
Doubte { ladite lauinia cõceupt vng filz dudit eneas / leq̃l 
eneas auãt q̃ icelle lauinia euſt enfut ſe noya Dedãs Ing 
fleuue nõme numitiꝰ.Et ce Voiũt p ladite liuinia a doub⸗ 
tant i fon fillatre aſtanius filʒ dudit eneas ne luyouſiſt 
faire q̃lq̃ oultrage fe retira dedãs les foꝛeſtʒ ou elle éfanta 
Vng beau filz / leq̃l fut appelle ſiluiuſ porce ql auoit eſte ne 
es foꝛeſtʒ. Sane cũ nutioꝛ. Et certeß ledit aſtaniꝰtrai⸗ 
ta pluſ humainemẽt ſadite marratre fauiniad autreſ nõt 
acouſtume faire /car il laiſſa volũtairemẽt ledit royaume 
des Latine a ladite lauinta / a ſe retira en certain lieu apart 
ouq̃l il fiſt edifier la cite & alba en laq̃lle il regna a miſt fes 
loix ſeigneurie a ẽpire. Et ladite lauinia aiũt en fa pancee 
lãciẽ ne nobleſſe de fee ãceſſeurs g aieux tiſt et poſſeda fon 
royaume auece toute diligẽce / ouq̃l elle veſcut hõneſte/ 
mẽt g chaſtemẽt ſans q̃lque macule d ĩfamie. Et le tint a 
garda iuſques ad ce que ſon fiłʒ ſiluiꝰ fut grãd auquel elle 
reſigna le royaume / por qͥl en pᷣniſt la charge et gouuerne⸗ 
mẽt. Et leq̃t royaume ne eſtoit en rien dimynue / ai acreu 
d augmẽte.iaſoit ce q̃ aucũ Seufét dire quelle ſe remaria 
qlle bailla ledit ſiluiꝰ a nourrir a ſõdit fiffatre aſtaniꝰ leq̃l 
le nourrit auecq̃ʒ toute diligence à dilection frarnelle. 
Ce. xliij.chapitre traite de dido et cõmance en terte. 


Dido cuß pꝛius eliſſa. 


Ido autre 
mt nom / 
met eliſſa 
LE fut en fon 
tẽps royne et dame 
J de la noble et grãde 
y eite de carthage / la⸗ 
quelle elle fiſt edi⸗ 
fier. Hui quidẽ. 
370 Skcerteſ ie Seul 


Name eh pe vat 77 | 
ie pus p meſ eſcrip⸗ 
tures effacer a tout 
le moins pour partie bes note cé ui indigne De limpu⸗ 
dicite Laquelle on obice contre leſtat De la viduite de ladt 
te hoyne Dido. Et St altius. 
5 Et aff in que ie co: nmance a narrer les louenges et 
gloire de ladite dame des le commancement et pꝛincipe de 
fes anceſſeurs / il eſt certain que les pheniciens furent an 
ciénement peuples treſcelebꝛables et clers par faits indu⸗ 
ſtrieux et magnifiques . Car if; partirent anciennement | 
Dune eſtrange partie De egipte et arriuerent es riuages 6 
contrees de ſyrie / ou ilz edifierent pluſieurs nobles et bel / 
les cites. Quibus ante alios. Veſquelʒ phenici 
ens eurent pour roy et pꝛince / le treſſ noble Pop agenoꝛ / Du 
quel: la renommee et fame reſplendiſſent iuſques a huy. 
Et Duquel roy par ſucceſſion ladite Dido pꝛint et eut oꝛi 
ginelle naiſſanſe. CTuius pater. Icelle Sido 
apꝛes ce que fon pere roy Deſditʒ pheniciens eut vaincu et 
ſubmia a luy liſle de cypꝛe / tantoſt apꝛes fina ſes iours et 
par teſtament auant e en ladite Dido laquelle 
| g iiij 


eſtoit Ine petite Sierge a fon frere pigmalion / lequel eſtoit 

Ing peu pluſgrand en la garde / foy er tutelle defoits phe⸗ 
niciens. Qui pigmalionem. Lefquefz pheniciẽs apꝛeſ 
les exeques de leur roy conſtituerent et midꝛent ledit pig⸗ 
mation ou ſiege royal de feu fon pere et le eleuerẽt po: leur 
roy. Et dõnerent ladite dido qui eſtoit encoꝛeſ ieune a tẽdꝛe 
et de excellente beaute a ſicheus lequel eſtoit pꝛochain du 
roy t conſtitue en hault eſtat a dignite treſriche a puiſſant 
doꝛ a de argent. Lefoits ſicheuſa dido deſcurẽt longuemẽt 
enſemble en treſbõne a chaſte amour. Erat pꝛe ceteris 
edit pigmalton frere de ladite dido / c roy dẽſditz pheni⸗ 


tien eſtoit fur toꝰ hõmeſ mortels auaricieux c couuoiteux 


doꝛ f de argent ce Loyant ledit ſicheuſ qui eſtoit treſriche 
. pecunieux doubtant que ſondit frere ne luySouſiſt offer 
le ſien / muca ſes pecunes en certaines foſſes a cõcauites dẽ 
laterre. Mais en fe faiſant il ne peut pas offer ne eſtaldꝛe 
le dẽſoꝛdõne apetit leñl audit ledit pigmalion De auoir lo⸗ 
dudit ſicheus. Car ledit pigmalion plain ii rẽpli du feu de 


auarice eſperant auoir les treſoꝛs dudit ſicheus / le occiſt et 


miſt a moꝛt fraudulentemẽt. t ce venu a la cõgnoiſſace 
de ladite dido / elle fut ſi deſplaiſante a ſi triſte que a peine 
peut elle auoir pacience.c a grand peine fe abſtina De ſoy 
defaire a mettre a moꝛt. Sane cum multum tem poꝛis. 

Certes apꝛes que ladite dame eut longuement pleure a 
lamẽte la moꝛt de ſondit mary / a fait touteſ les ipꝛetaciõe 
t maledictiõſ alencõtre de ſondit frere que fame peut faire 
pour la moꝛt De ſon amy / elle fut amõneſtee par nuyt en 
Biſton / ainſſi que aucuns ont voulu dire / ou De ſon pꝛopꝛe 
mouuemẽt a cõſeil delibera de partir a fouir hoꝛs de la ter 
re ſt pate de ſondit frere / doubtãt que lauarice de ſoͤdit frere 
ne feuſt cauſe de laßfaire mourir / ainſſi quif auoit occiſ par 
auarire fon Deſſuſditʒ mary. Et poſtta. à ceſte cauſe 
ladite dido abandõna t laiſſa toute molice r nature femi⸗ 
nine / a Beſtit a pꝛint courage de hõme vᷣtueux / pour raiſon 


de laquelle choſe elle fut apellee dido / cõme ainſſi ſoit que 
ou parauãt on lapellaſt eliſſa. Et Sault autãt a dire Dido 
cõuerti de langage phenicien en latin cõme / Birago. Ceſt a 
dire faiſant e executant operacions Sirileſ a apartenanteſ 
aux hõmeſ. N adite dame pour Senir a chief de ce q̃lle auoit 
Étreprine/fe tira ẽuers aucuns des princes à fi pꝛincipaux 
De la cite Ceſquelʒ auoient en hayne n indignacion ledit 
pigmalion / c les perſuada que ſilʒ vouloient partir et eux 
tFuenir auecquezʒ elle / quelle eſtoit deliberee De ſen aller et 
laiſſer ſondit frere: lequel treſinhumainement auoit occis 
i mis a moꝛt ſondit mary. Et leur diſt la maniere cõment 
elle auoit intencion de pꝛoceder a lopoꝛtunite Des nautres 
de ſon frere / leſquelz eſtoiẽt tous pꝛeſ (ur le port pour aller 
en quelque lieu / ouquelł ledit pigmalion auoit pꝛopoſe les 
t uoper. la pſuaſton De laquelle Dame leſditʒ pꝛinces et 
ſegneurs fe accoꝛderent treſuoluntiers: et en effect elle cõ 
mda auſditz pꝛinces que leſdites nauires feuſſent garni 
la nuyt enſuyuãt de gens et vitailles. Et fiſt ladite dame 
kyrer ſt fouir les treſoꝛs de ſondit mary / leſquelles elle fiſt 
porter ſecretement dedans leſdites nauireſ / mefmement 
elle pꝛint des treſoꝛs de ſondit frere ſe quelle en peut auoir 
Et excogitata aſtucia. Padite dame voulẽt cõtenter 
les cõpagnons qui menoyent les nauires / et ne ſcauoient 
rien de la ſecrete ẽᷣtrepꝛiſe / c auſquelz elle ſcauoit eſtre dur 
de laiſſer leur pais / fiſt par grande aſtuce rẽplir pluſieurs 
Zeſſeaux de ſablon g les fiſt metre dedans leſdites nauireſ 
en diſant que ceſtoient les treſoꝛs de fon feu mary ſicheus. 
Et quant ladite dame a ſes gens furent montes en ladite 
mer faignant aller quelque part a que les nauires furent 
a flote a bien auant hoꝛs les haureſ ladite dame dido com” 
manda en pleurant q on getaſt en la mer leſditʒ veſſeaux 
ainſſi plains de ſable cõ me dit eff, leſquelz elle diſoit eſtre 
pfainſ doꝛ. Et diſt aux cõpagnõs t gouuerneurſ de nauireſ 
en pleurãt / puiſ la moꝛt de mõ feu mary / ie ne peu trouuer 


opoꝛtunite ne maniere de moy faire moꝛit iuſqueʒ a p̃ſent 
ce que iay pꝛeſentement trouue par ce iay gete les treſoꝛ 
De mondit mary en la mer. Touteſfois en ce faiſant ia 
grande pitie de vous nõ pas de moy/ car ie ſuis ſeure ſe no ꝰ 
retournons tᷣuers mon frere pigmalion que par fee crude 
lite tyrãnie et auarice ilz nous fera tous eſcoꝛcher et moꝛir 
miſerablement. Pour raiſon a cauſe deſditz treſoꝛs ainſſy 
par moy getes. Mais / mes chers amis ft voꝰ voules venir 
auecq̃s moyſ me ſuiuir par tout ie ne ous faudꝛe iamaii 
Sous fere des biens ſi largement que vous debures eſtre 
tous contens. Quod miſeri audientes naute. Ce ouy 
par leſditʒ mariniers iaſoit ce quil leur feiſt grand mal de 
laiſſer leur pais / touteſfoiſ pour craite « doubte de la moꝛt 
ilz furent ſi epeuris quilʒ furent contens De ſuiuir ladite 
dame en exil. Et en effect leuerent les ancres De leurſditʒ 
nauires c midꝛent les voiles au vent r nagerẽt ſi bien qͤlʒ 
arriuerent en cypꝛe. Obi virgines. Quant il; furent 
arriueſ audit lieu De cypꝛe ilz trouuerẽt grãde quãtite Or 
petites pucelleſ leſquelleſ faiſoiẽt ſacrifice a la derffe ven? 
ou riuage De lamer ſelon la couſtume du paie pour cõſo⸗ 
lacion De leur ieuneſſe a pour eſtre plus fertiles c plaines 
de ligneeileſq̃lles ladite dido pꝛint et rauit a les fiſt metre 
dedans ſes nauires. Elle amena auſſi le pꝛeſtre a eueſque 
du temple de iupiter auecqueſ toute fa famille. lequel elle 
receupt pour cõpaignon de fa peregrinaciõ fuite. Et leq̃l 
pꝛeſtre pꝛediſt c anũca que grans choſes eſtoient a adue nir 
par le mopen c cauſe de la deſſuſdite fuite. Et iam creta. 
CLaditte dame a ſes deſſuſditz nauires auoient ia laiſſe 
derriere eulx le pai de crete a ſicile a la dextre quãt elle fiſt 
adꝛecer ſeſditʒ nauires pour tyrer vers le paie dẽ auffrique 
Et apꝛeſ quilʒ eurẽt nage par aucun tẽ ps /elle fiſt arreſter 
ſeſditz nauireſ en certains ports a ſtaciõꝭ leſquelʒ luyſem⸗ 
blerent agreables / affin q fee gens qui eſtoient trauailles 
de nager longuement peuſſent pꝛendꝛe aucun repos et ſoy 


aiſer. Lors Sinôrét de toutes pars les gẽs du paie fefquefs 
deſiroient geoir les foꝛains d eſtrangiers eſperanſ quilʒ a/ 
cheteroient quelque choſe de eulx a quilʒ feroient quelque 
chãge dune marchãdiſe a lautre / ſe aiſſi eſtoit quilz euſſẽt 
quelque choſe nouelle. Et en effect parlerẽt ẽſemble dune 
part e de autre ten parlementant ne trouuerẽt que toute 

amitie a douceur leſ vngſ auecf Les autres. Et cũ gratuũ 
Et apꝛes ce que les gens dudit pal eurẽt eu pour agrea 
ble que ladite dame dido à fes gẽs reſidaſſẽt r dẽmouraſſẽt 
auecques eux ladite dame doubtãt que ſondit frere ne luß 


gouſiſt inferer quelque ĩiure /c meſmement affin quil ne 


ſemblaſt pas aux habitãs dudit paie que ladite dame ou 
ſiſt occuper leur paie par foꝛce ou vertu de armeſ ne entre⸗ 
pꝛendꝛe quelque grande choſe ẽuoya fes oꝛateurs Deuers 


eulx pour ĩpetrer a requerir quil leur pleuſt gẽdꝛe a ladite 


dame autãt de terre ou riuage dẽ lamer cõme elle pourroit 
circuit a cloꝛre du cuir dun beuf pour edifier quelque logis 
pour elle et pour ſes gens. Ce quelle impetra facillement 

DO mulieris. O tant fut grãde laſtuce de ladite dame 


digne de admiracion et louenge / car elle fiſt trencher ar 


greles couroies ledit cuit ten circuit i auirõna pluſgrand 


paie que oyne pourroit croire ne ymaginer e dont le ven- 


deurſ furent emerueilleſ. Et auſpicio. Et pource que 
elle trouua vne teſte De cheual oudit lieu belliqueux / elle 
paint ſigne p̃noſticacion a pꝛiſage que la cite nouelle ſeroit 


belliqueuſe a ceſte cauſe fut nõmee ladite cite carthago / 4 


̃ Sault autãt a Dire cõme cite nouelle. Et eut ladite cite 

deux nö / car elle fut apellee carthage / a byꝛſa / qui Vault 

autant a Dire cõme cuir De beuf . Et cum quos. 
Et apꝛes ce que ladite dame eut ce fait / elle deploya les 


treſoꝛs leſquelʒ elle auoit couuers ſ celes a ſeſ ges qui Lors | #5 


furent ioyeux a pꝛindꝛent eſpoir que bien leur viendꝛoit de 


leur fuite. Padite dame fiſt incõtinẽt beſongner poreriger 
faire les mure ſ foſſeſ de ladite cite. Et en effect fiſt faire 


temples / palais / edifices publiques «priuee pour loger c 
habituer tous ſes ſubgetrz. Ipſa autem. Et apꝛeſ 
ce que ladite cite fut ainſſt erigee / elle bailla loix a fee ſub⸗ 
gectz a maniere de Siure tellement creut a augmenta ſa 
cite que les fanie a renõmee treſgloꝛieuſe dẽ la beaute ĩeſti 
mablie de ladite dame de fa vertu g chaſtete / ¶ meſment de 
fa treſbelle a ãple cite volerẽt par tout le pari de auffrique 
MWuãobꝛem. Pour leſquelleſ cauſeſ hyarbas roy treſ⸗ 
puiſſant ſuiuant la nature de la region «pat de auffrique 
ouquel les hõmes ſont treſluxurieux fut meu a vint en la 
cõcupiſcence de ladite dame. Et ẽuoya ẽᷣuers les qouuerz 
neurs et pꝛinces De ladite dame / aff in quilz perſuadeſſent 
leur dame ſ maiſtreſſe de auoir a pꝛendꝛe en mariage ledit 
roy ou quilʒ leur feroit guerre à deſtruiroit la cite laquelle 
nouellemẽt auoit eſte edifie.. Qui cum. Et pour 
ce que leſditʒ pꝛinces congnoiſſoiẽt le ferme pꝛopos de leur 
royne lequel elle auoit de garder ſon veufuage chaſtemẽt 
t meſmement que leſditʒ pꝛinces doubtoient que fils eſcõ⸗ 


dniſſoiẽt ledit roy quilʒ ne feuſſent aſſalis c oſpꝛimes pat 


guerre / ilʒ ne oſerent expoſer a ladite royne Dido ce que le 
deſſuſdit roy auoit mande. Et ſe panſſerent quilz diroient 
ala royne autre choſe que ce à ledit roy demãdoit / eſperãs 
finablement faire cõdeſcendꝛe ladite royne ad ce que ledit 
roy demandoit. Et dirent a leurdite ropne que le deſſuſdit 
roy deſiroit changer a muer ſes meurs eſtrãges « barbareſ 
en meute pluſ humaines / pource faire mandoit « faiſoit 
aſſauoir a ladite royne q̃lle luy ẽ̃uoiaſt gẽs habileſ littereſ 
c bien iſtruictz / leſquelʒ par leur doctrine peuſſent iſtruire 
ledit roy en meurs plus humaines c pluſ gracieuſeſ. Mai 
if; doubtoiẽt leſquelz dentre eulx Bouldꝛoient entrepꝛẽ dꝛe 
ceſte charge e laiſſer le pai a cite de carthage pour aller de⸗ 
mourer auecqueſ Ing roy ſi cruel a ſt ihumain cõme eſtoit 
ledit hyarbas. Non ſenſit. La Oeffufoite koyne 
dido ne ſentit point ne aperceut la cautelle de ſes ſubgect 


pꝛinces et citoiens.Et ſe tourne enuerſ eulx en leur diſant 
en ceſte maniere. Mobles citoiens nous ſommes neʒz / non 
pas ſeulement pour noſtre pꝛiue pꝛouffiſt. Mai auecqueʒ 
ce pour le pꝛofit ⁊ ↄtilite de nos parens et pais. Et ne peut 
ne Doibt celuy pꝛopꝛement eſtre Dit ne apelle citoien qui 
neſt pꝛeſt De moꝛir quant le ſalut De la choſe publique le 
requiert / ſans auoir regard a quelque pꝛiue dommage qui 
luy puiſſe genir. ꝗte igitur. d ceſte cauſe mes 
chers citoiens et ſubgectz / alle enuers ledit Loy ioyeuſe⸗ 
ment / et par Ing petit et leger danger ouquel vous poues 
metre / meteſ toute la choſe publique & voſtre pal a ſeurte 
et hoꝛs Du Danger De eſtre bꝛulee et Deſtruite par guer⸗ 
re. Hs regine. DCeſditz citoiens ouye par eulx 
la ſentence et exoꝛtacion de ladite dame / panſſerent a eulr 
meſmes que ladite royne aquieſceroit et entendꝛoit Sol” / 
tiers audit mariage / pour ſauuer ſes cite c citoiens. Et en 
effect ouurirent et reciterent a ladite dame toute la vꝛaye 
legacion Dudit roy hyarbas. Quibus auditis. 
Apꝛes que ladite Dame eut ouy la verite Du cas / elle 
ſe doubta bien que paꝛ ſa reſponce laquelle elle auoit faite 
parcy Deuant / elle aſpꝛouoit aſſes ledit mariage ainſſy 
Demande comme dit eſt par edit oy hyarbas. Et fut 
treſtriſte et Deſplaiſante. Mais pource quelle ne voulut 
aucunement aller contre ce quelle auoit appꝛouue ne con⸗ 
triſter ſeſditz citoienſ / elle diſt et reſpondit aux oꝛateurs et 
meſſagiers Dudit roy / quelle eſtoit contente De leſpouſer 
au moyen De ce quil luy Donneroit terme et Delay com⸗ 
petent ouquel eile fe peuſt acoutrer et apointer / pour aller 
par Deuers luy / comme enuers for mary. Ce qui luy fut 
acoꝛde. Et pour tant ladite hoyne laquelle touſiours De’ 
mouroit en ſon pꝛopos immuable trouua ſoudainement 
conſeil en elle meſmes De ce quelle Deuoit reſpondee. 
Quo conreſſo. En ces entrefaites et Delav 
Du temps deſſuſdit la arriua le noble Duc eneas a 


rarthage lequel eſtoit fuitif De troye. Pequel ſemblable⸗ 
ment fut grandement amoureux De elle / iaſoit ce quelle 
ne leuſt iamais Leu. Cadite dame ayant ferme à delibere 
pꝛopos de pluſtoſt ẽdurer la moꝛt que de froiſſer fon Beuf 
nage a chaſtete. Se delibera De faire qlque choſe laquelle 
elle ne diroit a pſõne. Et en effect cmanda afee ſubgecte 
4 on luy feiſt vne pyramide · aſſemblee de bois ſur la pluſ 
haute mõtaigne qui feuff ou pate pꝛes de la cite fur laq̃lle 
elle fe diſoit Soufoir expier et purger lame de fon mary ft’ 
cheus a la maniere des ancians paians. Quant elle eut ce 
cõmande il fut fait. Et cõmanda a tous ſes citoiens quilʒ 
la ſuiuiſſent a veniſſet au ſacrifice / lequel elle de uoit faire 
Et fe veſtit ladite dame de veſtemens de deul / nen la pre” 
ſence de toꝰ ſes ſubgectz elle monta au pluſhault de ladite 
pyramide ou mõceau de bois la teſte couuerte Dune voile 
naoire / apꝛes quelle eu fait pluſieurs cerimonies et Diuers 
ſacrifices de beſtes occiſes. Et ſans ce que on ſceuſt quelle 
vouloit faire ainſſi que tout le mõde la regardoit / a quelle 
eut fait c acõpli tout ce que bon luy ſembloit elle tira vng 
couteau / lequel elle auoit muce ſoubz ſa robe / et le peeſen 
ta et apointa pluſieurf foi contre ſa chaſte poitrine en ap / 
pellant par pluſteurs et Diuerſes fois le nom De ſon feu 
mary en Diſant/ Sicheus / Sicheus / Sicheus. Et ce dit 
elle adꝛeſſa ſa parole enuers ſeſditz cytoyens et ſubgect; 
en apointant ledit couteau contre ſa blanche et chaſte poi⸗ 
trine / et en Diſant auſditz cytoyens. Mes treſbons cytoi⸗ 
ens et ſubgectz Je men Sope a mon mary ainſſy que iay 
pꝛomis. Et vix verbis. Eta peine auoit elle 
acheue leſdites paroles bꝛefuement par elle pꝛononcees 
quant elle ſe Donna Dudit couteau atrauers Du coꝛps 
ſur lequel elle ſe pꝛecipita et geta a grande Doleur pleur 
et lamentacion De tous ceulx qui la regardoient. Et ne 
lu ſceut genir ſy toſt aide pour ce q̃lle auoit perce / naure / 
et penetre les inteſtiues ⁊ parties ſecretes du cueur âffe ne 


treſpaſſaſt auecques grande effuſion de fon treſpudique r 
chaſte ſanc. O pudicicie. O noble dido höneur de cba ⸗ 
ſtete « pudicite non coꝛrũpue : O dido Beaute arefplédiffer 
treſgenerable c eternel De viduite non froiſſee; Certes ie 
Sueil que les dames Seufuee de noſtre tẽpe c ſur tout les 
creſtiẽnes fichent vng peu loeil de leur entendement a re? 
Garder e contẽpłer ta deſſuſdite integrite a ferme pꝛopoſ dẽ 
chaſtete a quelles conſiderent ta conſtance a cõment pour 
ton Leufuage et chaſtete garder tu as voulu eſpandꝛe ton 
ſanc. Ce conſiderent pꝛincipalement celleſ qui treſtegiere⸗ 
ment volẽt non pas ſeulemẽt aux ſecondes nopces. Mais 
auecqueʒ ce aux tierces n oultre ẽcoꝛes. Quid inquieter. 
Je demanderoie volũtiers i diront noſ dameſ leſquelleſ 
ſont ſignees c marchees en lame du carathere De ieſucriſt 
( leſquelles oublient ſi deleger leurs maris a monſtrent p 
ſigne euident quelles les ont peu aymes en cõuolant ſi de 
leger aux tierces a quartes nopces. Que reſpondꝛont elles 
quant elles conſidereront Ine dame gentille a paiãne ceſt 
aſſauoir la deſſuſdite Dido laq̃lle nauoit aucune cõgnoiſ / 
ſance De ieſucriſt / et touteſfois pour auoir apꝛes ſa moꝛt 
quelque louenge periſſable elle a eleu par cõſtant c ferme 
courage moꝛir non point par autre / ains de Ja pꝛopꝛe main 
auant que de cõuoler a ſecondes nopces ne quelle pꝛomiſt 
violer fon treſlouable pꝛopoſ quelle auoit de garder ſondit 
Beufuage. Diecet foꝛſan aliqua. Aucune des da: 
mes creſtiẽnes pourroit repliquer toire cõtre la pſuaſſion 
deſſuſdite de garder fon veufuage ſans tranſuoler a ſecõ⸗ 
des nopces. ie le feroie ol untiers / mais ie ſuis Demeuree 
ſeule / mes parens ſont treſpaſſes / iay tant de pꝛeſſe de hõ⸗ 
mes a matier leſquelʒ par chaſcun io me pꝛeſſent c pſua/ 
dent par leurs blandiſſemens et ſouefues paroles auxq̃lʒ 
ie ne puiſ reſiſter ie fui humaine g n pal de fer ne de acier 
O ridiculum. O reſponce Diane que on ſen rie et 
moque a plaine bouche. Je leur Demande qui eſtoit plus 


fen£ de tous parẽſ que ladite dame dido laquelle pour fou 
aide eſtoit en exil / et auoit fon frere Snique qui luy eſtoit 
enemy moꝛtel. e auoit paf ladite dido pluſteuꝛſ requeraf 
qui la pꝛeſſoient de ſoy marier:cettes ouy. Eſtoit ladite da 
me plus defer c mains humaine que celles Du iour Duy: 


kertes nc ny. A ceſte cauſe ladite dame voiant que par force 


de arme / elle ne pouoit garder ſondit Beufuage en ſon en⸗ 
tier alencontre De ceulx qui par foꝛce la vouloient auoir / 


ayma mieulx euiter les voluptes c cõcupiſcẽces charnele/ 


en moꝛant / que de viure a fa plaiſance c froiſſer for ferme 
c eternel propos Et certes les dames creſtiẽnes qui fe diẽt 
ainſſi delaiſſees ne ſcauẽt quelles dient / nont elles pas ie 
ſucriſt pour refuge / qui eſt touſiours doulx et debonaire a 
ceulx qui ont eſperance en luy. Qui tira a miſt les enfans 
hoꝛs de la fournaiſe de feu ardant: ſans quelque bleſſeure 
a qui deliura la bõne dame a vefue ſuſãne du faulx crime 
a elle ĩpoſe / des mains de ſes aduerſaires. O dames: qui 
veufuage vou les garder toꝛnes les yeux enuers la terre: 
eſtoupes vos oꝛailles /a a la maniere dune roche / laquelle 
expefle a deboute les eaues leſquelleſ viẽ nent ĩpetueuſe⸗ 
ment contre elle / reboutes les blandiſſemens cafraictiuef 
paroles de ceulx qui Souf veulent par leurſditz blandiſſe⸗ 
mens deceuoir. Soyes ĩ mobiles i conſtantes ainffi que la 
roche / ane vous mouues pas au mouuement De chaſcun 
vent que vous oꝛres venter. Inſurget foꝛſang. 
Par auẽ ture viendꝛa Ine autre dame qui dira quil luy 
cõuient laiſſer leſtat de vdeufuage / a tranſuoler a ſecondes 
nopces / pource que ainſſi que elle dit elle a grandes large 
cũples poſſeſſions. Et que elle geult eſtre encoꝛes mariee 
pour auoir deſ heritierſ /affin que fa ſubſtance biens « poſ⸗ 
ſeſſions ne eſchaiẽt a viẽ nent aux eſtrãgiers. O inſanũ 
Deſiderium. O fol inutile Deſir. Qauoit pas ladite 
dame dido vng royaume et cite treſample riche et copieuſe 
de tous biens. et touteſfois elle ne auoit aucunſ enſans ne 


Soufente den auoir. Et ne dẽſira point eſtre mere. Lareffe 
penſa ę iuga treſſagement quil neſt rien plus fol a pſonne 
q de edifier a autruy pour deſtruire ⁊ nuyre a ſoy meſmes 
Elle diſoit treſſouutt a elle meſmeſ maculerege ma cha ⸗ 
ſtete a Seufuade affin À ie apoꝛte vng heritier a poſſeſſeur 
a mes poſſeſſions cite biens meubles:que dige poſſeſſeur 
non certes / mais vng deſtructeur ainſſi quil aduient fou’ 
uent. Ha nobles Dames / ſe Sous aues grandes richeſſ es 
elles doyuent eſtre deſpendues et ẽploies ſagement. Jeſu⸗ 
criſt a pluſieurs poures en terre auxquelʒ quant voꝰ elar 
giſſes q dõnes leſdites richeſſes So° edifies palaiſ c maiſõſ 
celeſtes ou royaume de paradis.eſquelʒ Soffre chaſtete re⸗ 
luyꝛa de autre plus noble a pluſclere reſplendiſſeur quelle 
ne fait icy bas. Et pourtãt leſditʒ poures ſ les amis aquis 
font et Doyuent eſtre dos Sꝛays heritiers. Et ne pourries 
auoir heritierſ plus guenables / pource que en leur dõnant 
vos biens vous les poues auoir retenir telʒ que leſ Son” 
dꝛes querir a eſpꝛouuer / mais vous ne poue pas auoir telʒ 
enfans quil vous plaira / ains cõuient quil ſoyent tels cõ⸗ 
me nature les vous a dõnes. Oeniet cc tercia. 

Par aduenture viendꝛa la tierce Dame qui obicera et 
Dira quil a eſte de neceſſite ſoy marier a conuoler a ſecon⸗ 
des nopces pource que fee parens luy ont commande fee 
conſanguins et affine font De ce faire perſuadee ainſſi 
côme fe les gens ig noꝛoiẽt que fe fa pꝛopꝛe cõcupiſcence et 
charnalite effrenee ne leuſſet de ce faire meueg exoꝛtee elle 
euſt peu reſpondꝛe a tous leſditz parens conſanguins et 
affins par ng ſimple et gracieulx ny en Diſant ne vous 
Beſplaiſe / ie veul garder mon Seufuage. Et certes la 
Deſſuſdite Dame dido voulut bien moꝛir / affin quelle ne 
 Befquiff pas impudiquemẽt contre le propos quelle auoit 
de garder ſon Seufuage. Mais pluſieurs de nos dames de 
maintenant ne veulent pas ſimplement dire / ie ne Seul 
pott eſtre mariee /affin quelles puiſſent garder la 1 | 
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t hõneur de leſtat de leur deufuage. Aderit · ſuo iudicio 
Il en viẽ dꝛa Ing autre a la quelle il ſeblera quelle fera 
plus ſubtille que toutes les deſſuſditeſ ſelon fon iugemẽt 
Et me viendꝛa arguer a ceſte maniere / ie eſtoie ieune et 
chaude en la fleur de ma ieuneſſe a doubtoie ij a ceſte cauſe 
te ne peuſſe e ſtre chaſte ne continente pourtant iay cõuole 
au fecondee nopces / meſmez attendu le cõſeil de lapoſtre 
ſaint pol Docteur Des gentilz qui Dit en ſes epiſtoles. 
ꝓꝙ melius eſt nubere p Sꝛi. Ceſt a Dire quil Sault 
mieulx fe marier que & ſoy expoſer aux aſſaulx du feu &S 
charnelz deſirſ / pour ceſte cauſe en enſuyuant ledit conſeil 
me ſuiſge mariee. O q; benedictuũ. O que ceſt bien 
dit a reſpondu ibecillemẽt. auſſi cõme ſe ie vouloie pfua” 
der continence g chaſtete aux vieilleſ qui au ieu de amours 
ont renonce a nont plus aucune mouuemens de lachair. 
certes ce ne entenſ ie paſ. Ou il leur ſemble par aduenture 
que quãt dame dido pꝛopoſa garder fa chaſtete a veufuage 
quelle neſtoit pas en la flãbe de ſa ieuneſſe / certeſ ſi eſtoit. 
DO ſceleſtum facinus. O crime g excuſe impudique 
et Deſtable : Sans quelque dificulte le conſeil de lapoſtre 
deſſuſdit neſt paſ touſiours dõne ſi fainctement pour con 
ſeil quil ne ſoit ſouuenteſfois mal alegue par pluſieurs a 
la defence De leurs peches. Certes nous pouons bien ve” 
ſtaurer par viandes les forces coꝛpoꝛelles quant elleſſont 
euacuees moderement par abſtinence. Et nya Dame qui 
ne puiſſe faire abſtinence a chaſtier fon coꝛps en iceluy 6e’ 
bilitant contre les aſſaulx des concupiſcenceʒ charneles et 
garder fa chaſtete. One Dame paienne / ce ſtaſſauoir Dido 
pour auoir ſeulement louenge humaine chaſtia bien fon 
coꝛps en viuant chaſtement entre tant de delices royales: 
par pluſfoꝛte raiſon les dames creſtiẽneſ deuroiẽt chaſtier 
leurſditʒ coꝛpſ par ſobꝛemẽt Siure / aff in Alle puiſſẽt auoir 
vie ernelle helas dameſ quãt no° cuidõſ aiffi deceuoir dien 
ſoubz übꝛe de telz allegaciõſſ laiſſer ĩcõſultemẽt ce a quoy 


j umes tenue pour courir a nos plaiſances noꝰ pSon$ 
non pas ſeulement lõneur tranſitoire. Mais auecqueʒ ce 
lõneur eternel et nous lancons c ietons par charnele plai⸗ 

ſance en la foſſe a abiſme de eternelle duͤpnacion. Et certeſ 
les dames creſtiẽneſ deuroiẽt auoir fonte de eſtre Saiques 
ſurmõtees en vertu par les fames paiũneſ. Mer putẽt 
Et veritablement les dames ne doyuent paß croire que 
apꝛes ce quelles auront pꝛins les abis De deul et fait faire 
les exeques et offices acouſtumes quelles doiuent laiſſer 
famout de leurs marie es foſſes / ains doiuent garder leur 
dit amour iuſques a la fin de leur Sie ainſſi que fiſt ladite 
dame dido fe ainſſi eſt quelles veulent acõplir parfaicte⸗ 
ment loffice g eſtat de viduite. Mec exiſtimẽt. Et ne 
doyutt pas leſdites Same deſirer cõuoler a ſecõdes nopceſ 
ainſſi que font pluſieurs / affin que ſoubz le nom fictif De 
mariage elles puiſſẽt ſatiſfaire a lardeur de leur petulãte 
pꝛurigineuſe g ardẽte kuxure:ainſ ſil aduient que ce fuſſẽt 
elles doiuent ce faire / affin quelles deſaient De macule et 
note de ipudicite c quelłes ſoient obſequieuſes au ſaint ſa 
crement de mariage. Quid cum. Quelle autre choſe 
eſſe deſirer eſtre ãbꝛaſſee a acolee charnelement de tant de 
mariſ que entrer es caues « boꝛdeaux publiques ainſſi que 
fiſt valeria meſfaliua pour acomplir fa treſdeoꝛdõnee lu⸗ 
rure auecques pluſieurs diuers hõmes ? certeſ ce neſt au⸗ 
tte choſe. Sed de hoc. Oeritablemẽt iay trop ſoꝛti 
les termes De ma matere cõmancee. Jaſoit ce quil ne ſoit 
homme de ſy ſain entendement qui ne ſe lance bien aucu⸗ 
neſfois hoꝛs de fon pꝛopos ie pꝛie aux lecteurs qui me par” 
donnent ſe iay trop longuement Lague. Je veul mainte⸗ 
nant retourner au lieu dõt ie party parauãt ma deſſuſdite 

euagacioß. Didoniter igitunrt. 

Veſditz citoyens De carthage inhumerent et firent 
les exeques De leurdite Dame Dido ainſſi moꝛte comme 

dit eſt· Et ce firent ilz auecques fermes g pleurs e | 


? 


Et luy eleurent monument d tũbeau magnifique lequet 
ilz extollerent a decoꝛerent a keur puiſſance. Et luy firent 


Et cõmance en texte. Nycaukag. 
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dudit pais de egipte fut fallie. Padite Dame print le gou⸗ 
uernement des ethiopiens n egipciens. Et ainſſi que dient 
autũs ladite dame fut royne treſclere à treſnoble des ara 
Bien. Laquelle edifia vng pallais c maiſon royale en dne 
iſle cloſe a auirõnee du fleuue de nilus / en laquelle ladite 
dame abandõna de ſi grãde r copieuſe richeſſe que len croit 
ſans dificulte quelle ſurmõtoit en richeſſe tous les hõmes 
mortel; du monde. Quas inter. Entre leſquellef 


richeſſes ainſſi habundantes cõme dit eſt / nouſ ne érouon$ 
pas que elle fe ſoit abandõnee a oiſiuete / ne mollice femi⸗ 
nine:ains iaſoit ce que nouſ ne lyſon point qui fut ſon pꝛe⸗ 
cepteur ou maiſtre ladite dame fut rẽplie de ſi grande ſci⸗ 
ence que ceſtoit choſe merueillable a ouyꝛ. Ce que meſme⸗ 
ment les ſainctes eſcriptures ſemblerẽt atteſter a appꝛou⸗ 
uer par lauctoꝛite deſquelles eft monſtre que apꝛes que la 
royne de ſabba eut ouy parler de la ſapiẽce du roy ſalomon 
duquet la renõmee fleuriſſoit / x auoit ia rẽply tout ke mõ⸗ 
de / elle ſen emerueilla grandement / ce que les foulx non 
pas de couſtume faire / ains Deſpꝛiſent et contẽnent ceulx 
qui ont ſcience digne de louenge. Et quod longe. 

Et certes qui plus eſt ladite Dame ne emerueilla pas 
ſeulement ou loua ladite ſcience du dẽſſuſdit roy ſalomon 
ains partit auſſi cõme dun des coings a angles du monde 
( kaiſſa fon royaume treſinſigne en trauerſant par le ter” 
res Des ethiopiens et egipciens a riuages De lamer rouge 
ſolitudes à deſers des arabien auecquez noble comitatiue 
magnifique / royale pom pe c Sint en la noble cite de ihe⸗ 
ruſalem pour ouyr la ſapience Dudit ſalomon / tellement 
que iceluy Pop treſriche et treſpuiſſant emerueilla la ma⸗ 
gnificence de ladite royne / laquelle il receut a moult grãd 
honneur et reuerence. Cum enigmata. 

Apꝛes ce que ledit oy eut expoſe et Declare a ladite 
Dame pluſieurs ſentences paraboles et paroles obſcures 
et que ladite Dame eut ouy et eſcoute auecqueʒ toute Di” 
ligence les ſolucions Deſdites ſentences elle confeſſa et 
Diſt agreablement que la ſapience De ſalomon excedoit 
de trop les fame c renõmee qui couroient partout le mort” 
de / De la ſapience Dudit ſalomon. Et auſſi que la deſſuſ⸗ 
dite ſapience excedoit la capacite De tous les engins et en / 
tendemens humains. Nec dubium. Et certes auſſy 
nya il point de doubte que la Deſſuſdite ſcience eſtoit plus 
Du don & dieu que par ſcience aquiſe. Inde 115 


A pꝛes ce quelle eut eſte par aucun temps audit lieu De 
iherufalem g quelle fe fut diſpoſee De retoꝛner en fon paie 
elle dõna pluſieurs beaux ĩ magmifiques done audit Foy 
ſalomon / etre leſquelʒ eſtoiẽt les petis arbꝛes qui poꝛtoiet 
le baſme / leſquelʒ ledit boy fiſt planter aſſes pꝛes Du lac 
nõme alphati Et receut ladite dame pluſieurs autres be⸗ 
aux dons dudit roy / c apꝛes pluſieurs graceſ rendue dune 
part ꝶ dautre / ladite dame ſen retoꝛna ioyeuſement en fon 
pate. Sunt a qui credunt. Aucuns acteurs opinent 
que ceſte deſſuſdite royne auoit nom caudacis du nom De 
laqlle les roy de egipte furẽt lõguemẽt appelleſ caudaceſ. 

Tee. xl. chapitre traite de pũphile. Et cõmance 
en texte. Pãphilam quãde m. | 
| E treuue que pãphila fut vne fame grecque 

i fille dun höme apelle platiſ. Laquelle iaſoit 

| ce j̃lle ne puiſſe paf eſtre celebꝛee de treſapleſ 
5 e treſclerſ tiltreſ⁊ louengeſ Touteſfoiſ pour 
re quelle a apoꝛte quelque bien a la choſe publique / elle ne 
doibt pas par taciturnite eſtre pꝛiuee ne fraudee de aucune 
poꝛcion de fouenge. Mil enim. Et eertes il neſt choſe 
trouuee pᷣmieremẽt de nouueau par aucun / tãt ſoit ladite 
choſe facile a faire par apꝛes qui ne ſoit argumẽt de grand 
engin c qui ne doiue eſtre repute digne de gloire e louenge 
(etre leſchoſes louables en nõbꝛe. Hant igitur. Diet 
dõques les acteur auxq̃tʒ on adioute foy a credẽce à ladite 
pũphila fut la p̃ᷣmiere fame qui cueillit a aſſẽbla les ſoyeſ 
chaines qui troiſſent es bꝛũches des arbꝛes des ſythiens / ei 
meſmemet recueillit leſderſ qui font ladite ſoye. Et icelle 
ſoye purga r netoia pᷣmierement auecq̃ʒ le piegne ace fait 
la miſt en qnoulle ten fiſt le fil apꝛes ẽſeigna ale tirtre a 
metre en toille ledit fil & ſoye. Ce q̃ iamaiſnauoit eſtedeu 
parauãt. Cuiꝰ rei. Par lĩuẽcion de laq̃lle choſe on peut 
aſſes facilemẽt rõgnoiſtre i ymaginer lẽgin treſſubtil De 
lad. dame auoir eſte treſbõ a treſſutil en touteſautreſchoſeſ 


e. xl 8j. chapitre traite de hen ſiluia. x cõmãce 
en texte. Rhea . i ſanguinis. 
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$ E 42 ER des troyens. Cadite 
55 Ë À ES NY Dame fut fille De 
— numitoꝛ filz de pca 
bey de alba teuer; eut 555 x filz /ceſtaſſ auoir le amulius x 
ledit numitoꝛ pere De ladite Phea auquelz ledit pca laiſſa q 
fon royaume affin quilʒ le teniſſent alknatiuemẽt. Mais 
ledit numitoꝛ icelle rhea eſtant encoꝛes petite ten bas age 
fut chace et Deboute du gouuernement diceluy royaume. 
Æouteffoie la pitie fraternelle pꝛomiſt que ledit numitoꝛ 
veſquiſt en paix en certain lieu champeſtre / ouquel ſondit 
frere amultꝰ lẽuoia auſſi cõme en exil Et fiſt ledit amuliꝰ 
nourrit le filz Dudit numitoꝛ treſbeau iouuenceau nõme 
lauſus / et garda ladite rhea ſa niepce qui 12 encoꝛes pe 
tite comme Dit eſt. Serum t iilj. 5 
Et affin que toute eſperance De lignee feuſt oſtee De 
ladite rhea il la fiſt conſacrer et veſtit De labit Des vi⸗ 
erges qui ſeruoient ou temple De la Deeſſe Leſta. Et 
la fiſt pꝛeſtreſſe et religieuſe pꝛincipale Dudit ** 2 
tif 
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ou elle Soua perpetuelle virginite. Que cũ ĩplenioꝛẽ. 
Et apꝛes ce quelle fut venue en aage parfaicte / elle fut 
pointe d egullõnee des egullõs de venus deeſſe de luxure. 
Et ne ſcet on par quelʒ moyẽs ce fut ne cõment. Touteſ/⸗ 
foi elle fe abandõna aux plaifirſ de amours / tellemẽt q̃lle 
deuint groſſe. Pes poetheſ diẽt que mars dieu deſ bar ailleſ 
coucha auecqueʒ elle /quoy quil en ſoit / elle enfanta Deur 
beaux filz / ceſtaſſauoir / hemus c Fomulus. Lefquefs par 
apꝛes funderent g edifierent la cite de rõme. Ob quod 
crimen. Pour lequel crime ladite dame tant feuſt elle 
de noble lignee en enſuyuant les eſtabliſſemens ancians 
fut enfouye c miſe en terre toute viue / a ſeſ deux filz furẽt 
expoſes i getes hoꝛs fur le boꝛt Du fleuue Du tybꝛe ou if; 
pꝛindꝛent a crier / au bꝛaiement g cry deſquelz acourut Ine 
louue qui leur Batfloit fes mamelles a teter. Sane et 
ſteius. Tertes iaſoit ce que le coꝛps de ladite dame ait 
eſte enfouy g mis en terre cõme dit eſt / pour raiſon Du ſa⸗ 
crilege par elle cõmis. Touteſfois fon nom a eſte eleue et 
mis en cronique digne De ppetuelle memoire / pour raiſon 
de fes deux fil; nobles ẽpereurs / a premiere ſoys romainſ 
hemus ( ſomulus. Hanc dum mente. Et veri⸗ 
tablement quãt ie regarde auecqueʒ les yeux de ma pãcee 
ladite dame Phea / et que ie Sop les habis et voiles ſacrees 
eſtre couuerture de luxure a couurir leſ farcine c ſacrilegeſ 
de amoure / ie ne me puis tenir de rire / a que ne me moj de 
la folie ſecrete de aucũs c aucunes qui ſoubʒ labit a mbꝛe 
de religion / font a acõpliſſent plus ſeurement leur plaiſir 
en amours. Sunt quidem. Aucuns ſont / leſquel; 
par auarice / affin que leurs filles néporfent aucun douere 
ou poꝛcion de leurs biens / ſoubz Smbꝛe De deuocion. Je ne 
ſcay lequel dire / cloent ou pardeuãt leurs petites filles es 
cloiſtres / a les contraignent Dy entrer quant elles ſont ia 
grandes. En diſant quit ont Dõne a Dieu telles vLierges 
leſquelles ilʒ rendent religieuſes aff in que leſdites filles 


par leurſ pꝛiereſ leur puiſſent impetrer pſperite c augmẽ / 
tacion De biens. finablement les ſieges De paradis. 
O rediculum. Ochoſe Digne que on ſen rie plaine 


De follie / moquerie / ⁊ deriſton. Ilz ignoꝛent que vᷣne fame 


oeſtue milite es chaſteaux cerercite de venꝰ. Et q leſdites 

pucelles wa cfofes ont t᷑uie de leſtat des fam es publiñe : 

en deſirant eſtre en leurs poꝛches et lieux publiques affin 
quefles peuſſent gaquer aux euures de la chair ainſſiquue 


föͤt lefditeſ folleſ fameſ a reputẽt leſ boꝛdeaux pluſ eureur 


que leurs cloiſtres. St dum ſecularia. Et quant 
elles regardẽt les mariages deſ gens fais a ſeculiers leurf 
geſtemens x oꝛnemẽs diuers / dãces / feſtes / a autres eſßas 
mõdains deſquelz elles nõt aucune experiẽce.elleſ pleurẽt 
d lamentent leur eſtat a foꝛtune. Et maudiſſent les coꝛps 
ames de leurs peres t meres.qui en telʒ cloiſtres les ont 
ẽfermees « pdues. 208 alibj. Et ne pꝛẽnent gfoꝛt 
ne gſolacion en autre choſe. ſi non en la meditacion r pãcee 
par laquelle elle fen pourront fuir du ckoiſtre ou elles ſont 
ou cõment elles pourront introduire c dedanſ metre aucris 
inceſtueux ribaulx auecqueʒ leſquelʒ elleſ puiſſent furti⸗ 
uement acõplir leur charnalite. Heu miſeri parentes 


Helas poures a miſerables parens c amis quant vous 
cuides par auarice euader la miſe laquelle il Bou cõuient 


ſouſtenir pour Sofoiées fille marier 30° en pleureſ ſouuẽt 
les treſabhominables inceſtes ç pallardies / les miferables 
d infameſ enfante men ſecretz. Les enfans expoſes a geteß 
c aucuneſfois miſerablement occiſ par moꝛt treſexecrable 
Mous pleureſ auſſi les excluſions ignominieuſeſ deſditeſ 
filles les fuites apoſtaſies c deſhõneſteteſ apꝛeſ leſquelleſ 
miſeres vous les cõuient aucuneſfois nourrir a recueillir 
ce que pouyes facillement euiter en icelleſ mariant hõne⸗ 
ſtement. Senciant ergo. Sachent par ce que Dit 
eſt les foulx impꝛudens que les petites vierges « pucelles 
encoꝛes non ſauantes des choſes mondaines ( ſeculiers et 


ou elle Soua perpetuelle virginite. Que cũ ĩplenioꝛc. 
Et apꝛes ce quelle fut venue en aage parfaicte / elle fut 
pointe g egullõnee des egullõs de venus deeſſe de luxure. 
Et ne ſcet on par quelʒ moyẽs ce fut ne cõment. Touteſ/⸗ 
foi elle fe abandõna aux plaifirſ de amour / tellemẽt q̃lle 
deuint groſſe. Pes poetheſ diẽt que mars dieu deſ batailleſ 
coucha auecqueʒ elle /quoy quil en ſoit / elle enfanta Seux 
beaux filz / ceſtaſſauoir / pemus a Fomulus. Ceſquelʒ par 
apꝛes funderent a edifierent la cite de rõme. Ob quod 
crimen. Pour lequel crime ladite dame tant feuſt elle 
de noble lignee en enſuyuant les eſtabliſſemens ancians 
fut enfouye i miſe en terre toute viue / a ſeſ deux filz furẽt 
expoſes getes hoꝛs fur le boꝛt Du fleuue Du tybꝛe ou il; 
pꝛindꝛent a crier / au bꝛaiement a cry deſquelz acourut Ine 
louue qui leur bailloit fes mamelles a teter. Sane et 
ſteius. Tertes iaſoit ce que le coꝛps de ladite dame ait 
eſte enfouy g mis en terre cõme dit eſt / pour raiſon Du ſa⸗ 
crilege pat elle cõmis. Touteſfois fon nom a eſte eleue et 
mis en cronique digne De ppetuelle memoire / pour raiſon 
de fes deux filz nobles ẽpereurs / a premiere Poperomains 
emus ( omulus. Hanc dum mente. Et veri⸗ 
tablement quãt ie regarde auecqueʒ les yeux de ma pãcee 
ladite dame Phea / et que ie voy les habis et voiles ſacrers 
eſtre couuerture de luxure a couurir leſ larcins ſ ſacrilegeſ 
de amours / ie ne me puis tenir de rire / a que ne me moj de 
la folie ſecrete de aucũs c aucunes qui ſoubʒ labit a mbꝛe 
de religion / font a acõpliſſent plus ſeurement leur plaiſir 
en amours. Sunt quidem. Aucuns ſont / leſquel; 
par auarice / affin que leurs filles nẽpoꝛtent aucun douere 
ou poꝛcion de leurs biens / ſoubz vmbꝛe De deuocion. Je ne 
ſcay lequel dire / cloent ou pardeuãt leurs petites filles es 
cloiſtres / a les contraignent Dy entrer quant elles ſont ia 
grandes. En diſant quitz ont Dõne a Dieu telles vierges 
leſquelles ilʒ rendent religieuſes aff in que leſdites filles 


par leurſ pꝛiereſ leur puiſſent impetrer pſperite c augmẽ / 
tacion De biens. finablement les ſieges De paradis. 
O rediculum. O choſe Digne que on ſen rie plaine 


De follie / moquerie / ⁊ deriſton. Ilz ignoꝛent que vᷣne fame 


oeſtue milite es chaſteaux x exercite de venꝰ. Et q̃ leſdites 
pucelles ainſſi cloſes ont ẽuie de leſtat des fames publie 
en deſirant eſtre en leurs poꝛches et lieux publiques affin 
quefles peuſſent vaquer aux euures de la chair ainſſtque 
foͤt lefditeſ folleſ fameſ a reputẽt leſ boꝛdeaux pluſeureur 
que leurs cloiſtres. Et dum ſecularia. Et quant 
elles regardẽt les mariages deſ gens fais g ſeculiers leur 
geſtemens r oꝛnemẽs diuers / dãces / feſtes / a autres eſßas 
mõdains d ſquelʒ elles nõt aucune experiẽce.elleſ pleurẽtt 
d lamentent leur eſtat a foꝛtune. Et maudiſſent les coꝛps 
cames de leurs peres ⁊ meres.qui en telʒ cloiſtres les ont 
ẽfermees t pdues. 8 alibj. Et ne pꝛẽ nent gfoꝛt 
ne gſolacion en autre choſe. ſi non en la meditacion a pãcee 
par laquelle elle ſen pourront fuir du ckoiſtre ou elles ſont 
ou cõment elles pourront introduire c dedanſ metre aucũſ 
inceſtueux ribaulx auecqueʒ leſquelʒ elleſ puiſſent furti / 
uement acõplir leur charnalite. Heu miſeri parentes 
Helas poures ⁊ miſerables parens amie quant vous 
cuides par auarice euader la miſe laquelle if vouſcõuient 
ſouſtenir pour voſditeſ fille marier Zoꝰ en pleureſ ſouuẽt 
les treſabhom inables inceſtes ç pallardies / les miferaBles 
infameſ enfante menſ ſecretʒ. Ces enfans expoſes a geteſ 
c aucuneſfois miſerablement occiſ par moꝛt treſexecrable 
Mous pleureſ auſſi les excluſions ignominieuſeſ deſditef 
filles les fuites apoſtaſies c deſhõneſteteſ aptes leſquelleſ 
miſeres vous les cõuient aucuneſfois nourrir a recueillir 
ce que pouyes facillement euiter en icelleſ mariant hõne : 
ſtement. Senciant ergo. Sachent par ce que Dit 
eſt les foulx impꝛudens que les petites vierges c pucelles 
encoꝛes non ſauantes des choſes mondaines a ſeculiers et 


leſquełles nont pas encoꝛes Sfade de raiſon entendement 
ne diſcrecion pour ſcauoir elire eſtat de vie a elle cõuena⸗ 
ble ne doyuent point eſtre cõtraintes dẽtrer en religion. aĩ 
doyuent eſtre nourries es maiſons de leurs parens c ami 
des leur enfance en toute hõneſtete inſtruiteſg enſeignees 
en bõne meurſiuſquez en age parfaite. Et qͥlleſ cõgnoiſſẽt 
par integrite de pãcee ce quelles doyuẽt faire / a leſtat ouq̃l 
on les veut metre c oꝛdõner. Et que de leur bon gre nõ pas 
par foꝛce elles pꝛẽnent volũtairement le faizʒ et charge de 
garder leur perpetuelle virginite / leſquelleſ ie ne croy pas 
facillemẽt eſtre trouueeſ. Et vault trop mieulxĩ le nõbꝛe 
de telles vierges ſoit petit que de ꝓphaner le ſaictuaire de 
dieu par effrenee multitude De filles qui mal gardẽt leur 

deſſuſdite vginite / ainſſij̃ pluſteurs ont fait parcy deuãt. 
Tee. xlvij.chapitre traite De gaya. a cõmance 
en texte. Gapa et ſi eius. | 1988 DM 
Aſoit ce que nous ne trouuõs point aucune 
i e ſcripture ramenante a memoire loꝛiginelle 
naiſſance des parens de gaya dame de grãde 

< auctoꝛite. Touteſfoij nous la cenſon a repu⸗ 
ton eſtre ou romaine ou etruſquine. Et par lauctoꝛite des 
ancians apert que elle fut fame treſagreable a De grande 
auctoꝛite de tarquinꝰ pꝛiſtꝛ . ¶Hec cum eſſet. Laôite. 
dame eſtoit fame dẽ treſpꝛeſtant a excellent engin a fame 
De roy. Touteſfois elle ne voulut pas paſſer ne fer for 
tẽ ps en oyſtuete ne pareſſe.ains fe adõna print plaiſance 
au metier ceuure de la laine a de dꝛapperie. ce qui eſtoit por. 
le tépe choſe treſhonoꝛable ẽuerſ les latij. Et en effect elle 

fe rẽdit ſt experte oudit artifice et euure que ſondit nom en 
a eſte celebꝛe et loue / al eſt encoꝛes iuſques au iour d uv. 
Net euo ſuo. Tertes elle ne fut pas pꝛiuee de don et 
remuneracion publique des fon Siuant / car pour ce quelle 
eſtoit dame treſamee des romains / il fut eſtablit par 02807. 
nance publique deſditʒ romaine que les ieunes pucelles 


filleſ de rõme en perpetuelle memoire & ladite dame quãt 
gendꝛoit le tour de leurs nopces ſeroiẽt inkrogueeſ a letree 
De la maiſon de leurs nouueaux marie et eſpoux cõment 
elles aroient nom. Et tantoſt deuoiẽt reſpondꝛe gaya Ce 
qui eſtoit ſigne a pꝛeſage de frugalite vertu attrẽpante et 
gouuernãte les mouuemẽs dẽ lapetit a gardante cõſtance 
en toutes choſes ainffid faiſoit ladite dame gaya. Et par 
ce apert j dne chaſcune Dame De quelque nobleſſe quelle 
ſoit / doit baikler a dõner exẽple a vngchaſcun de bien viure 
par euures bᷣtueuſes / affin q apꝛes fes ioi elle puiſſe auoir 
louẽge nõ pas ſeulemẽt humaine mai auecq̃ʒ ce eternele. 
| He. xl Sti. chapitre traite de ſaphos. Et cõm ce 
en texte. Saphos fefBta. W 
eme ce ee IA PU VA 
u k(eſbia 
| | RS ! fut 8 
ne pucelle naie 
en la cite de mi’ 
fifena. Autre 
choß ne peut on 
trouuer De ſon 
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ſance. Mais ſy 
nous regardõe 
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2 cleremẽt ſes e⸗ 
6 ſtude et meurs: 
nous trouueꝛõſ 

2 l | Alle a eſte enge 
e EN dꝛee de höneſtes 
een neee Pere rer noble 
ee r parens / car ia⸗ 


mais perf one de baſſ e ou ville cõdicion ne peut auoir cou” 
rage de deſirer ou ataindꝛe ce que ladite dame a Defire fait 
c execute. ec enim. Et veritablement iaſoit ce que 


nous ne fcauõſ pal en quel tẽps ladite dame a eſte en bꝛuit 
charte. Touteſfois elle fut de ſi noble courage que en la⸗ 
ge dẽ fa fleuriſſante ieuneſſe foꝛme Beaute a ſpecioſite coꝛ⸗ 
poꝛelłe / Deſquelles choſes elle fe pouoit contenter elle de⸗ 
ſira par feruant deſir ioindꝛe auecqueſ fa dẽſſuſdite Beaute 
leſtude g ſcience des lettres. Et par la viuacite de fon ẽ gin 
eſtude treſdiligent / elle entrepꝛint aller a ſoy ĩmiſter par 
les haulteſſes de la montaigne de peruaſus auecques les 
muſes iuentrices des ſciences. Et tant alla c chemina par 
le bois tout plante de loꝛiers quelle v int a lẽtree de la foſſe 
d maiſon de apollo en laquelle elle oſa bien pꝛẽdꝛe la harpe 
diceluy apollo dieu de ſageſſen ſonner treſmelodieuſemẽt 
auquel fon toutes les nymphes leſquelles daſſoient treſ⸗ 
honoꝛablemẽt cõtinuerẽt leur dance tant touchoit douce” 
ment ladite dame les coꝛdes de ladite harpe. Ce qui a ſẽble 
eſtre treſdifficille a pluſteurs hõmes ſages a treſſtudieux. 
Quid multa. Que diroige plus la dẽſſudite dame eſt 
Senue par ſon eſtude en ſi grand bꝛuit c a eſte et eſt ſi cele⸗ 
bꝛable iuſqueſ a huy / que ſes vers à ditteſ ainſſi que lapꝛẽ⸗ 
nent les ancians acteurs ſont en lumiere et memoire. Et 
que ſtatue de arain a eſte faite g erigee a lõneur delle e nõ⸗ 
mee de ſon nom. Et que finablement elle a eſte ennõbꝛee 
ou nõbꝛe des excellans poethes ancians. Quo ſpledoꝛe. 
Par la reſplendiſſeur Deſquelz tiltre elle a acquis tant 
de louenge i les courõnes des roys mittres des fouuctaie 
eueſq̃s les courõneſ de loꝛier muſeſo po eeſ fur leſteſteſ 
de ceufx à õt triũphe ſ eu Sictoire de leur ẽnemiß ne ſõt pas 
de pluſgrãde gloire ou louenge j les faictz de ladite dame 
Derum ſi danda. Et ſe on doibt adiouter foy auſditz 
des anciũs acteurs ainſſi que elle eſtudia treſeureuſement 
pareillemẽt fut elle par aßs amoureuſe treſmaleurcuſe⸗ 
mt. Car ou ſoit par les facecies et ditʒ recreatifʒ ou par la 
Beaute a dilectiõ dun ieune filz de lamoꝛ dul elle fut ĩpoꝛ⸗ 
tablemẽt frapee poice ij ledit iouuẽceau ne pnoit pas bien 


la bõne amour quelle auoitéuere luy / a ceſte cauſe elle ſe 
print a gemir et pleurer apꝛes lobſtinacion et durte Dudit 
iouuenceau / qut ne vouloit aperceuoir ne entẽdꝛe lamour 
quelle auoit enuers luy. Et dient les acteurs quelle com. 
poſa des vers lamentables elegiaques qui traitẽt de ma’ 
tere lamentable. Et auſſi cõme metant en oubly la foꝛme 
des vers deſquelz elle ſouloit Sfer/ elle trouua vne autre 
nouelle maniere de vers leſquelz eſtoient de diuerſe foꝛme 
auecques les autres. Et ſe apellent metres ou verſ ſaphi⸗ 
ques du nom de ladite dame. Sed quid accuſande. 
Que dirons nous ou pot quelle cauſe ne accuſerons noꝰ 
les muſes pieridiẽ nes leſquelles ont peu mouuoit les ro⸗ 
ches de theſſalie trẽtequatre mõtaignes nõmees Les roche 
ogygyẽnes par le doulx fon de la harpe De ãphion / et tou 
teſfois elles nõt pa Soufu mollir ne atendꝛir le cueur du⸗ 
dit iouuenceau au ſon de la harpe de ladite dame ſaphos. 
De . xlix.chapitre traite de lucrecia.⁊ cõdmance 
en texte. ucrecia romane pudicice. 
Ocreſſe fu ducheſſe De toute la pudicite ro⸗ 
maine a treſſaint hõneur a exemplaire dẽ lã⸗ 
cienne ſobꝛeſſe ⁊ continente percunonie cfa’ 
me de tarquinius collatinus. Et nya point 
de doubte Gte ne ſoit dite a reputee treſpecieuſe a treſbelle 
entre toutes les autres fames romaineſ / ou par fa foꝛmo⸗ 
ſite c beaute coꝛpoꝛelle / ou par lonneſtete De ſes vertus et 
treſlouables meurs. Tarquiniꝰ loꝛguilleux auoit aſſiege 
la cite de ardea / ouquel ſiege eſtoient tous les nobles iou⸗ 
uenceaux de rõme. Et pource que ledit ſiege duroit lõgue / 
ment /ladite lucreſſe ſen alla en vne maiſon que fon mary 
auoit au champ en vne place nõmee collatinũ / qui neſtoit 
paf foin de la cite / ouquel lieu ladite dame ouuroit « faiſott 
fee dꝛapperies « choſes hõneſtes requiſes pour luſage dẽ fa 
maiſon · En fes entrefaictes tous leſditʒ ieuneſ iouuence / 
aux barõs ę ſeigneurſ de rõme eſtoiẽt aſſi a table a ſouper 


enſemble entre leſquelʒ eſtoit ledit tarquinius collatinus 
mary de ladite lucreſſe. Et apꝛes ce quilʒ furent eſchaufeſ 
t en vin Lindꝛent a parler de lonneſtete de leurs fames / et 
diſoit chaſcun que la ſciẽne eſtoit la plus hõneſte. Et pour 
ce apꝛouer fut apointe ẽtre eulx quilʒ mõteroient acheual 
tc quilz iroient a rõme legieremẽt / car attendu iq̃ leurſdites 
fanes leſ ſcauoient ęſtre ẽpeſcheʒ audit ſiege / conſidererẽt 
que elleſne fe gueteroiẽt point de leurſditz marie/mefmes 
quilʒ les troueroient occupees en choſes honneſtes ſe elles 
eſtoient fames de bien. Sane cum regias. 

Et certes apꝛes ce que leſditʒ iouuenceaux furent arri⸗ 
ues a rõme / ilʒ allerent aux maiſons de toutes les nobles 
dames:leſquelles ilʒ trouuerent faiſantes grande chere es 
cõuis / banquets. Et ce fait partirent a allerent en ladite 
maiſon dudit tarquiniꝰ collatinꝰ. aupꝛes de la cite de rõme 
ou 163 trouuerent ladite dame lucreſſe ou millieu de fee fa 
mes /laquelle ſans qlque gain oꝛnement vaquoit a loffice 
d exercice de fa dꝛapperie pour laquelle cauſe par la ſentẽce 
(opinion de toꝰ/elle fu cenſee q reputee digne de pluſgrãdẽ 
louenge que toutes les autres fameſ romaines. Colla⸗ 
tinus autem. edit tarquinius collatinus fil; De la 
ſeur / de tarquiniꝰ loꝛguilleux loꝛs roy des romals receupt 
toꝰ leſditʒ iouuẽceaulx treſhonoꝛablemẽt en ſadite maiſõ 
entre leſquelʒ ſextus tarquiniꝰ filʒ dudit rox geta fe) yeux 
ĩpudiqueſ fur lõneſtete « Beaute de la chaſte dame lucreſſe 
Et apꝛes quil fut ebꝛaſe du feu et chaleur de luxure / il di⸗ 
ſpoſa en luy meſmeß par taiſible conſeil que ſe il ne pouoit 
iouir de ladite lucreſſia par amor quil la pꝛẽdꝛoit par foꝛce 

et en feroit ſon plaiſir. ec multis. Et ne demoura 
pas long tẽ ps apꝛes que ledit ſextus tarquinius apꝛes ceꝗ̃ 
leſditz nobles hõmes furent retoꝛnes a loſt partit ſecrete 
ment dudit off tout de nuytiet fen vint en la maiſon dela 
dite lucreſſe ainſſi ẽbꝛaſe et ardant de acõplir fon execrable 
luxure cõme dit eſt. A pꝛes qui fut arriue en ladite maiſon 


de lucreſſe a quelle leut receu benignement cõme parent « 
conſanguin de fon mary collatinus c quelle leut couche et 
traite honoꝛablement a que ledit ſextuſ aperceut a ſentit q̃ 
tout eſtoit couche g ẽdoꝛmi fe leua de fon lit leſpee ou poig 
c tant fiſt quil entra en la chãbꝛe dẽ ladite lucreſſe a la q̃lle 
il declaira a diſt qui il eſtoit en luy ſignifient par menaceʒ 
terribles quil locciroit a metroit a moꝛt ſe ainſſi eſtoit q̃lle 
diſt aucun mot / a quelle ne Souſiſt aquieſter a faSoufente 
Quam cum reluctantem. A pꝛes ce que ledit ſextuſ 
eut aperceu a ſentu q̃lle ne vouloit aucunement conſentir 
ne acoꝛder ce quil demandoit a quelle doubtoit la moꝛt il ſe 
auiſa par grande aſtuce dune fallace en luy diſant / Same 
fe ne le faictes par amour il ya ſienſ vng ſeruiteur auquel 
ie coupere la goꝛge apꝛes que faute mis Dedans Soffre lit 
puis vous tuere pareillement. Et diray a tout le monde À 
ie voꝰ ay trouues couches enſemble a que a ceſte cauſe 8oꝰ 
aure tues tous d ux. Et ſoyes ſeure que np aura point De 
faute. Subſiſtit hijs auditiſ . La deſſuſdite dame 
toute effroye et epeutie / ouy ce que Deſſuſdit eſt recite fut 
grandement troublee. Et conſidera que fe ledit ſextus la 
metoit a moꝛt aĩſſi quil auoit pꝛopoſe quil ny auroit pet 
ſonne par apꝛeſ qui peuſt purger ſon innocence ne cõgnoi⸗ 
ſtre le cas au Srap ta iamais elle encouroit note de perpe⸗ 
tulle infamie a ceſte cauſe pꝛeuoiant ce quelle auoit epãce 
De faire par apꝛes fe accoꝛda non pas De ſon bon gre / ains 
contre ſon vouloir a faire ce que ledit ſextus demandoit et 
en effect abandonna ſon coꝛps au miſerable adulterie. 
Qui cum. CLequel apꝛes ce quil eut eſtaint ſa chaleur 
c ſatiſfait a fa Sofupte par pluſieurs i diuerſes fois auſſy 
cõme Sictoꝛien ſelon fon faulx iugement laiſſa ladite lu⸗ 
creſſe au point du iour laquelle eſtoit triſte en fon courage 
pour le peche par elle cõmiſ. Et apꝛeſ quelle fe fut apꝛeſtes 
manda ſes pere mary / et generalement tout ſes parens et 
amis quiłʒ fuſſent a certain tour par elle aſſiegne Deuers 


elle. Ce quilʒ firent. Quibus aduenientibus. Quant 
leſditz parẽs et amis furent arriue / elle leur cõta en pleu⸗ 
rant treſabundantement le cas ainſſi quil eſtoit aduenu. 
Et cõment ledit ſerxtus lauoit foꝛcee par nuyt contre fon 
gre et voulente / pour laquelle cauſe elle eſtoit deliberee de 
ſopy occire. Lefoits parens et amis la reconfoꝛterent a con” 
fofoient en tant quil leur eſtoit poſſible / a luy diſoient que 
en ce nauoit point de fa coulpe pourquoy ne fe deuoit tant 
deſconfoꝛte. Meſmement luy pꝛometoient la Senger de la 
dite iiure. Ce neãtmoins olle tira vng couteau lequel elle 
auoit ſoubz fa robe. Et diff fe ie me abſoubzʒ De mon peche 
ie ne me deliure pas pourtãt du toꝛmẽt lequel eſt deu pour 
mondit peche. Jamais Dicy en auant fame impudique ne 
pꝛendꝛa exẽ ple De viure par moy / apꝛes quelle aura viole 
ſa chaſtete. Hijeqʒ Dictis. Et apꝛes quelle eut ce 
dit / elle ficha ledit couteau dedans fa poitrine ges p̃ſences 
de ſeſditz mary pere autres amis / Elle cheut moꝛte fan$ 
quelque reſpit ne remede g eſpãdit fon ſanc et ame enſẽble 
Certes fa beaute luy fut maleureuſe. Et po raiſon dudit 
mal eur la dignite de ſa pudicite ne feraiamaÿ aſſes louer 
ne eleuee par dignes i ſuffiſantes louenges. Attendu que 
par la moꝛt de ladite dame lõneur a pudicite de elle à auoit 
eſte ſoulle par le fait Dudit ſextus tarquinius ne fut pas 
ſeulement reintegre Mais auecques ce fut recouuerte la 
fliberte Des romains par lexpulſion Deſditz tarquins / qui 
furent deboutes de la dignite royale. 
Te cinquantieme chapitre traite de thomiris. et cõ⸗ 
mance en texte. Thomiris ſathaꝝ regina fuit. act. 
tin ttendu que les ſythiẽs font peupleſ treſtoin⸗ 
4 t.ains ( remotz ſitueʒ ſoubz region treſfroide 
en terre ſterile i peu fertile aurronnes Dune 
#4, par et dautre Des montaignes ripheiẽnes et 
pyperboꝛiẽ nes et par tant peu congneus des autres nacion 
Il nous eſt incongneu De quelz parens thomiris Foynt 


Sefoits ſithiens a pꝛins fon oꝛiginele naiſſance ne a qui el⸗ 
le fut giointe par mariage Ce neũmoins ladite royne doit 
eſtre quant au tiltre de nobleſſe miſe et ennõbꝛee auecGe 
les cleresdames / pource quelle eut pꝛincipaute ſeigneurie 
et empire fur les peuples deſditʒ ſithiens treſcruelz fiers d 
non dentes Cirro ian Quant le roy cyrus eut ob 
tins le royaume de aſye aff in quil fuſt plus congneu / pl 
pour auoir gloiꝛe que pour acroiſtre fon empire couuoita a 
uoir ledit royaume Sefotts ſithiens Audierat. 

Car il auoit ouy dire que leſditʒ peuples eſtoiẽt poures 
gens et ſauuaiges hõmes / mais que iuſques a fon temps 
ilz eſtoient demourez non vaincus et en leur entier iaſoit 
ce que pluſteurs roys les euſſent aſſaillis et mene guerre 
a ceſte cauſe luy pꝛintSoulẽte de mener ſonoſt cõtre ladite 
toyne thomiris laquelle eſtoit Beuefue Tuius cumß 
nouiſſet Apꝛes ce que ladite dame eut ouy nouuelles 
que ledit roy Cyrus Senoit pour luy faire guerre ſuppoſe 
que ledit roy fuſt craint et redoubte par tout le monde por 
les merueilleux faitʒ et grans vaillances leſquelles il a⸗ 
uoit faites par toute la terre paye Daſie pꝛes que par tout 
luniuerſel monde fames e diuugues Touteſſois ladite 
royne Thomiris ne fiſt pas comme vne femme epenouie 
ou lache qui par crainte et paour fe muce dedẽs les caruer / 
nes Et ſi ne requiſt en maniere ne ne manda aucunemẽt 
par moyẽ de ambaſſadeurs faire paix ne apointement q̃k⸗ 
conques auecques le deſſudit roy Cyrus / maisincontinẽt 

que la rovne Thomiris eut aſſemble fee gens darmes ca / 
pitaines et chief de larmee g off le plus Siffement e legie 
rement ſe conſtitua chief dudit oſt cõme dame ſage gail⸗ 
kante en armes Et ſuppoſe que ladite royne thomiris euſt 

en ſa compaignie pluſteurs vaillans cheualiers et ſaiges 
capitaines pour bien cõduire off et armeede ladite Poyne 
touteſfois elle ne Soufut pas reſiſter nealler alencõtre dẽ 
la genus du roy / mais elle laiſſa paſſer lui c tout ſõ off le 

Cr 


fleuue de araxes c ẽtrer dedẽs les limitesde fon royaume 

ladite dame cõſidera quelle luy eſtoit trop plus pꝛofitable 
refraindꝛe par bataille la rage et fureur dudit roy Cyrus 
dedens ſon pais que de le aller combatre hoꝛs de ſondit roy 
aume Et certioꝛ facta. Quant elle fut aſſeuree & cer” 
taine que ledit roy eſtoit arriue et entre dedens ſondit pais 
elle batlla a vng ſeul filz Sni quelle auoit treſbeau tou’ 
uenceau la tierce partie de fon oſta luy commanda quil al 

laſt audeuant dudit Cyrus et quil ſe combatiſt auecques 

luy Cyrus vero Apꝛes ce que ledit cyrus eut ouy nou 
uelles que le filʒ de la royne venoit audeuãt & luy bien a⸗ 
com paigne de gens / il penſa a luy meſmes ce quil auoit a 
faire et de la qualite des lieux c meurs deſditz ſythiens / il 
pꝛint ſoudaine ment cõſeil et auiſa quelle led ouloit vain 
cre plus par fra ude que par foꝛce darmes Et en effect fiſt 
dedens fon off a pareil de delicieuſes viandes / leſquelles il 
commanda par chaſcune tente eſtre appareillees c toutes 
pꝛeſtes de menger auec grant quantite de Sin lequel il fiſt 
mettre et verſer en veſſeaux tout pꝛeſt de boire / ace fait cõ 
manda que tout loſt fuſt pꝛeſt de pꝛẽdꝛe la fuite et de tirer 
arriere ce quilʒ firent Car ledit roy deſem para ſondit oſt 
faignant ſen fuir deuant ledit ieune pꝛince Que vacua 


Quant le filʒ de ladite royne fut arriue ou lieu aiſy de 


ſempare comme dit eſt luy et fon oſt / il cuida aſſes legiere 
ment que le roy Cyrus ſen fuſt fuy i fut treſioyeur Et 
doyant tant par luy que par ſes gens leſdites viandes et 
Bin qui eſtoient ainſi demourees fs ſe amuſerẽt a mẽger 
Boire ce quilʒ trouuerent ainſy appareille et ĩgurgilerẽt 
et midꝛent dedens leurs Lentꝛes les Siãdes leſquelles if; 
nauoient iamais veues ne congneues et beurent le vin et 
ſemblablement leſditz ſcythoiens nauoient beu ne goute 
parauant en quel maniere que ce fuſt et duquel ilʒ igno⸗ 
rotent la vertu et puiſſance deſditz ſcytoiens. Et a ceſte 
cauſe cõe gẽs qui auoient oublie toute diſcipline a cõduite 


des armes et de cheualerie ſe endoꝛmirent et ainſt que fifs 
euſſent eſte moꝛs ou enſepuelis Et ce vdenu a la congnoiſ / 
ſance Dudit roy cyrus il retourna ſoudainement fupafon 
oſt et Donna ſi ferme Deſſus quil les miſt tous amoꝛtEt 
auſſi comme certain de la victoyre pource quif auoit occis 
le fil De ladicte royne et gꝛande multitude De ſes gens 
il commanda a ſes gẽſdarmes quifs marchaſſent outre ce 
quilʒ firent Thomiꝛis autẽ cum audiſſet Quant 
les nouuelles furent Senues aladite Dame que fort filz a 
oſt eſtoient Deſfaiʒ r meſmement que ledit roy cirus mar 
choit pour Senir vers elle Jaſſoit ce q̃lle fuſt meue c cour⸗ 
roucee De la moꝛt De fes gens d ſur tout apꝛincipallemẽt 

De lamoꝛt De fon ſeul filz vniꝗ touteſfois elle ne reſolut 
pas fes yeulx en larmes a la maniere feminine / ains les 
reſtraignit par ire a couuetiſe De vengence. Et pꝛopoſa 
que auecques lautre partie De ſon oſt qui reſtoit elle cõba 
troit ledit cirus eſſoiroit a le Saincre par ſemblable frau 
de art acircũuencion par laſq̃lʒ ledit cirus auoit Saĩcug cir 
cũuenu ſondit fil; Et ſe penſa que ſuppoſe oꝛrez que le/ 
dit cirus c ſes gens ne ſe amuſaſſent point aux viãdes les 
quelles ilʒ trouueroient Dedans la place a parc De loſt le 
quel elle penſoit Deſemparer ce neantmoils elle auiſa que 
laſoit ce que ledit cirus fon ennemy fuſt cauſt aſubtil que 
ſt ke ſourpꝛendꝛoit elle par quelque moyen Ce quelle fiſt. 
Car quant ledit cirus fut apꝛoche Du lieu ou ladite Da⸗ 
me auoit aſſemble ſondit oſt elle fiſt ſemblant De fuir et 
Deſempara ſondit lieu print la fuite atrauers lieux treſ 
aſpꝛes ſincongneux audit cirus qui la pourſuiuit auecq̃e 
tout ſondit oſt entre les montaignes hoꝛribles et plaines 
De glace ? De naiges Et tant la pourſuiuit que fitoft 
que ladite Dame et fee gens eurent aperceu que loſt Ou 
dit eirus eſtoit clos et enferme entre les lieux et montai⸗ 
gnes treſhoꝛribles a eulx incongneux. Et deſquel; 
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Ilz ne fe pouoient retirer ne ſauluer que par les lieux par 


ou ilz eſtoient entres ladite Dame retourna virilement et 


pꝛomptement ſur ledit roy cyrus i le charga luy «fee gẽs 
de tous coffee car elle auoit mis cembuche gens qui teno!t 
ent les places Des rochiers mõtaignes qui Donnerent 
tous avng cop Deſſus tellement que ledit roy cirus aptes 


que tout ſon oſt fut mis amoꝛt. lequel cirus fut occis par | 
la main De ladite royne / laquelle en ce faiſant ſaoula arẽꝰẽ 


plit lapetit give quelle auoit De ſoy venger De la moꝛt de 
ſondit filz Thomiris autem CLadite Dame 
thomiris apꝛes quelle eut eu plaine victoire De ſeſdis en⸗ 
nemis commenda que on cherchaſt le coꝛps Dudit cirus p 
my les charongnes de ceulx qui la furent moꝛs apꝛes que 
ledit coꝛps fut trouue elle luy fiſt couper la teſte commẽ 
da que ladite teſte fuſt miſe Dedans Ing Laiſſeau plain 
Du ſanc De fee gens e que ladite teſte nagaſt toute en fc 
ce qui fut fait. Et en ce faiſant Diſoit ladite royne boy 
treſoꝛguilleux ſaoule op « te repais Du ſanc Duquel tu 
as eu fi gꝛand ſoif boy maintenant ton fou Du ſanc Fu 
main lequel tu auoys fi gꝛant enuie De rependꝛe eice te fu 
fife pour tumbeau ctiftre Des treſcruelles ⁊ inhumaines 
meute Et eertes les louenges De ladite Dame thomi / 
tie font De tant plus gꝛandes que lempire gcſeigneurie du 
dit cirus eſtoit plus grand e plus manifique 
Fe cinquanteSniefme chapitre traicte 
De lena Et commante en texte leenam 
geeca , | 
Ena ainſi que ie croy fut vne femme De gꝛe 
L ce laquelle iaſoit ce quelle ait eſte impudique 
Loonneur des nobles roynes t Dames gaꝛde 
Si Doit elle eſtre nombꝛee r eſcripte comme il me ſemble 
auecques les autres cleres Dames / Tar comme iay Dit 
par cy Deuant ie nay pas ſeulement pꝛomis parler Des 
cleres Dames leſ quelles font celebꝛables pour raiſon De 


leurs bõnes vertus. et meurs mais auecques ce De celles 
les quelles ſont Dignes De memoire pour quelque cauſe 
que ce ſoit a ceſte cauſe on ne Doit pas foufioure Depꝛiſer 
la memoyre Des femmes leſquelles ont eſte impudiques 
pour leur charnalite « voluptueuſe pfaifance ains en tãt 
que par aucun merite de vertu elles fe font faictes Digne 
De memoyre elles Doiuent De tant plus eſtre extollees 
et louees la Deſſuſdicte lena fiſt tant par fon fait impudi 
que pource q̃lle fut abãdonne cõme femme puplique aux 
voluptes charnelles que ſes naiſſãce oꝛiginale et pays ſõt 
incongneux gignoꝛes q de tous Hec tamen Tou / 
teſfois ladite Dame auecq̃s le confoꝛt gaide De deux iẽ nes 
iouuẽceaux Deſq̃lʒ elle eſtoit amoureuſe racotte fiſt tant 
quelle miſt a liura amoꝛt le Top d pour le temps regnoit 
fur les macedoniens peuples De gꝛece. Se fiſt elle ou poi 
delturer g metre en liberte ledit pays lequel eſtoit ſubgect 
a treſgꝛande tyrannye g exaction ſoubz ledit roy ou pour 
autre canfe qui les meut la deſſuſdite lena fut par apꝛes 
pꝛinſe et conſtituee pꝛiſonniere par le ſucceſſeur dudit roy 
auſſi comme coupable Du fait pource q̃lle hãtoit la cõpai 
gnee De ceulx qui eſtoient ſuſpectʒ et notes Dudit cas 
Et cũ adpꝛodẽ dos Et apꝛes ce quelle eut eſte interro⸗ 
gee que pat toꝛture a Diuers tourmẽs on leut voulue cõ⸗ 
traindꝛe De dire ¶ Deſclerer les cõpaignons « conſoꝛs de la 
cõiuracion De la moꝛt dudit tyrãt la deſſuſdite féme pẽſa 
a elle mefmee à ceſtoit Du fait a venerable nõ de amptie 
Et iaſoit ce q̃lle fuſt ribaulde pꝛes à publique / ce neũtmoĩs 
apres gꝛãde Deliberaciõ pꝛĩiſe en elle meſmes ſauoir mõ 
ſeelle feroit aucune Sroféce au nom De ampytie aff in quel’ 
le fe ſauuaſt elle conckut par merueillable conſtance en cõ⸗ 
mendant a fon courage femenin quil fuſt ferme et con⸗ 
ſtant et quel ſe teuſt De ce fur quoy on la contraignoit par 
ler Et en effect pꝛopoſa quelle ne Diroit aucune choſe 
Du cas et quelle ne accuſeroit perſonne De entre eulx 
ti 


Tãdũ gualeſcẽtibꝰ Et voiũt par lad lena G les tour⸗ 
mẽs luy eſtoiẽt appeilles pluſgꝛãs que & quãt elle douta 
que par la foꝛce de la toꝛture fee foꝛce et vertu coꝛpoꝛelles 
ne fe Debilitaſſent tellemẽt Alle fuſt cõtraincte chãger ſõ 
pꝛopos (dire i declerer ceulx qui auecq̃ʒ elle auoiẽt cõmis 
ledit cas Et pꝛopoſa que auecq̃ʒ elle la deſſufdite vertu coꝛ 
poꝛelle Eup ſeroit oſtee la puiſſance De Dire et pꝛonõcer ce 
pourquoy on lauoit miſe en toꝛture Car elle trẽcha ſa lan 
Que par moꝛſure treſaſpꝛe⁊ Dure aile elle getta auec ſac 
et crachas fur la terre Et par vng ſeul fait noble a nique 
elle oſta toute leſperãce aux bourreaux De ſauoir atirer dẽ 
elle ce quiłlʒ douloiẽt ſcauoir par fa confeſſion pour lequel 
fait elle eſt Digne De perpetuelle memoyre Quis Di 
cet Ou ſeroit celuy qui vouldꝛoit dire q̃ ladite Dame 
ait habite atenu les bourdeaux fi nõ par casgerime De for 
tune ertes ceulx qui Diẽt que les Dames ne ſcauent ri / 
ens tayre foꝛs ce qͥlʒ ne ſcauẽt point Nont pas bien deu ne 
congneu la Deſſuſd Dame lena. laquelle pour ſauuer la 
vie a fee amys cpar trãcher fa lãgue na pas acquis mots 
De louenge que Demoſtenes lequel par ſa fleuriſſante « 
eloquente oꝛaiſon a paꝛ pluſieurffoiʒ rempoꝛte gꝛande lou 
enge Digne De perpetuelle memoyre | #? 

Fe cinquantedeuʒieſme chapitre tꝛaicte De la roy / 
ne athalya Et commãce en texte athalye efferata 
mẽs notioꝛẽ illam fecit 0 
tzhal ya royne De iuda a eſte pluſfameuſe p 
ſa crudelite enuers les peuples De [prie a de 
egßxypte quil neſtoit expedient a la lygnie et 

A ſãg De Dauid Car effuſion De ſãc eſpũdu 
par gꝛãde abholable occifion p les moyts De lad athalia 
a plus oſte c diminue de fon höneur a gloyre que les contẽ 
nes Des roys Deſq̃lʒ elle eſtoit deſrendue ne luy ont apoꝛ 
te De gloyre Hec igitur la Deſſuſd Dame fut en fo 
tẽ ps fille Du roy De iſrael nõme achab a De la royne ie; a 
bel féme dud achab. laq̃lle eſtoit Sne treſmauuaiſe cique 


ribaude « pꝛodigue de toute malice. Padite athalia fut ma 
riee au roy ioꝛam filz du roy ioſaphat roys de iuda duquel 
ioꝛam elle eut Ing filz nõme ochoʒias auquel par la moꝛt 
et treſpas de ſondit feu pere ioꝛam echeut ledit royaume dẽ 
iuda. Et pour ce que ledit ochoſtas fe gouuerna mal deuãt 
dien il fut occis par le roy hyen. Et ce ouy p ladite athalia 
mere dudit ocoziaſ elle eut ſt ardant e effrene appetit dẽ re⸗ 
gner que elle ne obmiſt pas ſeulement pleurer la moꝛt De 
fon deſſuſdit filz / ains debouta toute pitie feminine g pꝛo⸗ 
poſa metre a moꝛt toute la poſterite a lignee du noble Pop 
dauid. Et fe effoꝛea de ce faire par fi longue eſpace de tẽps 
quelle ne laiſſoit aucun maſle de ladite lygnee lequel elle 
ne liuraſt a moꝛt. Solus autèẽ. Et de la deſſuſdite 
occiſtion fut ſeulemẽt ſouſtrait « deliure ioas filʒ de ioꝛam 
par iotada pꝛeſtre de la loy De quoy ne ſe gueta pas ladite 
athalta. Et ſic. Er par ſes moiens ladite royne prit 
la hardieſſe de monſter en la chaire royale et De occuper le 
royaume c entrer en iceluy cõme en fa pꝛopꝛe poſſeſſion/le 
quel elle tint et poſſeda par le temps et eſpaſſe De ſix ans. 
Que diron noꝰ de atrens / de dyoniſius le tyrant de iugur⸗ 
tha g autres leſquelʒ ont eſte hõmes De cruel c inhumain 
couragegleſquelʒ pour couuoitiſe de regner et monter ala 
celſitude a hauteſſfe de q̃lque royaume ou grande ſeigneu⸗ 
rie ont eſte contens De eſpãdꝛe le ſãg non point ſeulemẽt 
des eſtrãgiers maiz auec̃ʒ ce De leurs parẽs et amys. cer 
tes fe on emerueille telz choſes es hõmes on le doit de trop 
plus eſmerueiller es f mes. Et fur toutes en ladite royne 

athalia laq̃lle pour puenir ala dignite royalle na pas vou 

fu pardõner a fes ꝓpꝛes parẽs cõſãguins et affins Etveri 

tablemeẽt ainſi que ladicte athalia excerca ſa crudelite fur 

les enfans De la lygnie Du roy Dauid pareillemẽt ladi. 

athalia euſt peu ſẽtir et parceuoir la crudelite Des autres 
fur ceulx De ſa maiſon Car elle euſt peu deoir fon frere Jo 

ré roy de iſrael leq̃l eſtoit moꝛt ou chãp do nahoth lequel 
par mille playes ietoit ſang De ſon coꝛps auf chiens 

l ü 
A 


Ekke euſt peu pareillement Soir fa maudite mere ieʒabel 
laquelle fut ietee du hault de la tour de iezrael embas par 
le cõmandement de hyen roy De iſrael. Et quant elle fut 
cheute a trabuchee a terre / les cheuaulx g roues des cherioſ 
de loſt paſſerent par fur fon miſerable coꝛps par tant de di’ 
uerſes foys que tout fon coꝛps demoura auſſi comme tout 
moulu / car it nen demoura aucune choſe à oh peuſt aperce 
uoir. Sic et. lxx.fratres. Ca deſſuſdite athalia euſt 
peu pareiflemẽt Soir la moꝛt confuſible a miſerable de ſes 
ſoixantes et dix freres leſquelʒ furent occis en vᷣne heure 
par le cõmandement Dudit roy hyen auquel les teſtes en 
furent apoꝛtees en cophins à furent leſdites te ſtes fichees 
en lances aupꝛes de ieʒrael ce qui eſtoit argument et ſigne 
manifeſte du peche De ladite iezabel. Et certes il nen De’ 
moura couſin ne parent de toute la lignee de ieʒabel qui ne 
fuſt occis par le commandement Dudit hyen roy de iſrael. 
Et poſtremo. Et finablement affin que les peches 
De la deſſuſdite athalia ne demouraſſent ĩipunis apꝛes ce 
quelle eut regne ſix ãs lan ſeptieme de ſon deſſuſdit regne 
par la diligence de ioiada pꝛeſtre a ſouuerain eueſque de la 
loy elle fut depoſee de la ioupſſůce dudit royaume de iuda 
et fut ioas nepueu de ladite royne filz de ioꝛam eleu g con 
ſtitue roy de iuda / lequel ioas ladite athalia cuidoit auoir 
eſte occis auecques les autres. Et veritablement ladite 
athalia fut tiree confuſiblement hoꝛs Du ſiege royal a la 
requeſte a clameur Du peuple lequel crioit alencontre De 
elle.et iaſoit ce quelle criaſt a menacaſt. Touteſfois ce fut 
en Lain / car elle fut traynee iuſques a la poꝛte ou elle fut 
miſerablement occiſe / affin que fon ame plaine de peche dẽ 
ſcendiſt es enfers eſquelʒ elle auoit ẽuoye le ameſ de ceulx 
qui eſtoiẽt ſans peche. Sic agit. Et eerteſ ſuppoſe 
oꝛes que la diuine iuſtice De dieu differe punir les iniques 
par aucun tẽ pe. Touteſſfoiſ elle ne oublie pas leurs pecheſ 
ains puniſt en tẽ ps deu de pluſgrãde peine a toꝛmẽt ceul 


qui par lonque eſpace de tẽ ps auront diferer fop conuertir 
kaiſſer leur mauuaiſe vie. Quod dum. Car pendãt 
le tẽps que nous ne Soufone pancer ne amender nos faut” 
tes nouſnous metons touſiours de plus en płus en pluſ 
grandez erreurs à peches. Et ſouuẽt nous trouõs abſoꝛbeſ 
t plũges ou peril de moꝛt / x noꝰ voulons amẽder a pleurer 
nos fautes a leure qui ne noꝰeſt pas pmis par ladite tuftt” 
ce diuine. que ce faire ne nous pꝛofite de viens. Etverita⸗ 
blement auoir et obtenir royaumes a dignites imperiales 
ne Lient pas ſouuẽt par cas de foꝛtune / ains cõuient et eſt 
neceſſaire que ceulx qui a telʒ fin Seufent paruenir Sfent 
de fraudes a inſidieuſes pꝛodicions de pariuremens / et De 
laide de tous iniques « paruers hõmes / Deſquelz ſe celuy 
qui ainſſi deut eſtre eleue ne fe ↄſtitue ſerf a plus q̃ oblige 
il ne pourra obtenir ne auoir ce qui demãde. Et certes aps 
que tels ges aurõt obtenu ce quilʒ deſirẽt / il eſt de neceſſite 
quilʒ cloent les oꝛaiłles aux req̃ſtes « pꝛieres des iuſtes et 
quit touꝛnẽt les peux de autre part quant il Berrôé leurs 
fauteurs qui aurõt cõmis occiſiõs meurtres cõtre leſquelʒ 
ilz ne oſeront parler / ains ſeront cõme rocheſ a aurõt toute 
crudetite en leurs cueurs / Deſquelʒ pitie/Berite / et iuſtice 
feront hoꝛs mis. Raiſon fera miſe en oubly/liure tiuffice 
ſeront eleuees / a la puiſſance des loix diuines humaines 
ſerõt eneruees c oſtees/ilʒ daquerõt a luxure et gloutõme 
c autres golupteſ charneles / leſquelles ſerõt loꝛs recdmã⸗ 
dees toute chaſtete frugalite g autres vertus hoꝛs miſes / 
choſes ſainctes c ꝓphanes ſeront cõfundees enſemble / les 
homes piteables à vtueux ſerõt rues bai /leꝭ imiquei eleueſ 
vierges g pucelles Siolees les btueux ſerõt gdãpnes affin 
que on pardõne au mauuais / paix ſera ſecluſe a hors miſe 
uff in q̃ diſcoꝛde puiſſe triuphe. O q̃tʒ ẽtreeſ a moiẽſ maudiſ 
de paruenir aux digniteſ roxates par effuſion de ſanc a par 
peches indignes / aux q̃tles on ne peut venir par les moiẽs 
deſſuſoite q en deietant a ẽuoiant en exil les homes noble 


et pꝛudẽs en metant a pourete les riches ten cha rtre ou a 
moꝛt / les anciãs amis / freres / filz / nepueux / parens cõme 
enemiſ moꝛtelʒ. Nulla fides. En ce faiſant ceulx qui 
par telz moiẽs ſont eleues ne peuẽt garder foy fi aictete iu⸗ 
ſtice ne loy. Il; Seyllẽt en agoiſſe ilz doꝛmẽt a grãde difft⸗ 
culte is ne boyuẽt ne mẽguſſẽt q en craĩte. O louable ap? 
petible ⁊ honoꝛable poſſeffton adfe a grãd ſoing a cure cer⸗ 
tes pluſtoſt doibt eſtre dite m if erable. Trop mieulx au’ ⸗ 
dꝛoit eſtre fr a poſſeſſeur de q̃lj petit poure lieu et y reſider 
en paix a ſeurte a ſans ſollicitude ij de querir a pourchaſſer 
les deſfufditz royaumes e ſeigneuries g touſtourſ eſtre en 
craîte i miſere. Car de tãt ij on cherche [es de ſſuſditeß choſe⸗ 
peffuſiõ de ſac ou autre Soyeſ obliq̃e de tãt lei poſſede len 
a płus grãde craĩte. Et aduiẽt ſouuẽt q quãt on ſe fie aux 
eſtrãgiers por paruenir p crime i frude aux deſſuſditeſ ſet⸗ 
gneuries «4 on chaſſe fe loyaux ami en ſoy cõmetant du 
tout en la main dẽſditz eſtraͤgierd à Le ſoꝛtie bites choſe 
ſont telles cõme ont eſte les ẽtrees/car leſ fins en font vo 
kũtiers deſtables ainſſt qͥl apt du royaume de iuda obtenu 
| par fraude a niuſtice par 


Mt commance en texte. 
Coclia iſignis virgo. 
Oclta fut en ſõ 


We | romayne trefce 
8 «| N kebꝛable g bien famee. de 
FAN N quels paré la deſſuſdtte 
Sierge ſoit Deſcendue 
quãt a ſõ oꝛiginele naiſ⸗ 
Î fance/lee ancife acteurſ 
ne lont point mis nere⸗ 
dige par eſcript on ſe ilz 
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font mis par eſcript ce a eſte aboly a eface par faSeftute et 
ancienete Du tẽ ps Sz etia Touteſfoys on peut 
aſſes croyre q̃lle fut nee De nobles parẽs par la nobleeſſe 
Du courage De ladicte Dame et auſſi par ce q̃lle fut bail⸗ 
lee et miſe en oſtage auecG les autres nobles rõmains au 
roy poꝛſẽna ou temps De la bataille entrepꝛinſe cõtre les 
rõmains par tarquinius loꝛguirleux Et pour que on puiſ 
fe plus facilement entendꝛe la hardieſſe De ladite dame 
conuient noter que apꝛes ce que ledit tarquinius eut eſte 
Degete De ladite Dignite royalle pour le crime & peche de 
fon filz ſextus tarquinius lequel il auoit com mis ſcperpe 
tre en la perſonne De la chaſte lucreſſe ainſt quil a eſte dit 
par cy Deuant ledit tarquinius tétagefpia recouurer ledit 
reaulme Des rommains par armes ( batailles fraudulẽ 
tes Et conuoca pluſieurs pꝛinces pour luy ayder entre leſ 
quel Siné ledit poꝛſenna roy Des eſtruquins qui aſſiega 
luy et ſes gens le pont ſublicien qui eſtoit ſur le tybꝛe Et 
ce gopant pa hoꝛatius coclites noble rom main et que ou le 
dit pont ſeroit gaigne et occupe par ledit poꝛſẽ na «fee gẽs 
que la cite ſeroit pꝛinſe Des ennemys il vint luy (fee gẽs 
treſvᷣirikement et par gꝛande hardieſſe a vne Des parties 
Du pont Siron le milieu ou quel lieu il ſoutint tpozéa tou 
te la charge Des aduerſayres en ſoy conbatant et Defen⸗ 
dant que leſdis ennemys ne paſſaſſent outre tant comme 
ſeſdites gens rompirent le pont Derriere fon Doz tant «ft 
auant que leſdis aduerſaires neuſſent ſceu entrer en la ci⸗ 
te par ledit pont Et apꝛes pluſieurs et Diuers coups par 
fup ſouffers aſouſtenus Soiant par luy que la cite eſtoit a 
ſeurete De ce coſte et qͥl ne ſe pouoit ſauuer ſil ne ſe getoit 
Dedens ledit tybꝛe il fe laͤca tout arme Dedans par laide 
De dieu il naga atrauers ledit tybꝛe voiant tous fee ad 
uerſaires Qfe — a la gꝛant ioye De tout le peuple rom 
main i confuſion De ſeſditz ennemys. Car leſditz etru⸗ 
quins furent Deboutes Du paſſ age gaepeuris par Muciue 


ſceuola parquoyffurent contrains De fop Dep artir ufa 65 


paix auecq;ʒ leſdis rõmains &t pour ſeurete de ladite paix 
et concoꝛde eſtre tenue par leſdis rõmains ledit roy poꝛſen 


na Demanda oſtages ce qui lui fut accorde entre leſqͥlʒ lui 


fut baillee ladite vierge coclia auecques pluſieurs autres 


Cui cõfoꝛſan CLaquelle vierge conſiderant a fon a” 
uis que ceſtoit choſe indigne q tant De nobles vierges fuf 


ſent Detenues entre les mains Dun roy eſtrangier elle ar 


ma fa poitrine virg inale Dune treſgꝛande hardieſſe virile 


Ec trouua facon de troper les gardes qui de elle auoiẽt la 
cherge car elle fiſt tãt quelle fe eſchapa dẽ tre leurs mains 
Et ainſivng cheual qui paiſfoit fut le riuaige du tybre et 


tantoſt iaſoit ce quelle neuſt iames mõte fur cheual tou⸗ 


teff ois de belle nuyt es pꝛeſences de pluſſiſ autres vierges 
leſquelles elle auoet tyres et amenes fur le boꝛt dudit fleu 
ue elle mõta ſur ledit cheual ſans ce quelle feuſt auchune 
ment terree ou epeurie de la pfundite dudit fleuue ne des 


perillieux gouffres et lieux qui eſtoiẽt ou cours de leau p 


où elle deuoit paſſer. Et en effect elle paſſa pluſſiſ deſ OÙ? 


teʒ pucelles les quelles elle reſtitua ale ij parẽs. Quod poꝛ 
ſenna. Quãt ledit roy poꝛſẽna eut apceu e ouy laditte ma 
niere de fayre il ſe conplaignit au ſenat romain q leſdit ro 
mals ne tenoiẽt pas ce q̃ auoitt prie ( À le Souloiẽt dece 
uoir. Ce ouy p ledit ſenat il fut oꝛdõne et apoite à ladicte 
Sierge coclia laquelle auoit fait ladicte entrepꝛinſe ſeroit 
renuoiee audit roy poꝛſenna au moien De ce que ledit roy 

la rendꝛoit a reſtituroet auſdis rommains vierge g entiere 
ſans lui faire quelque Deſplaiſir Ce qui fut fait Rex 
autem Le deſſuſdit roy poꝛſenna conſiderant g eſmer 


ueillãt a lut meſmes la vertu de ladite vierge a treſeſioui 
De la hardieſſe delle ne lui dõna pas ſeulement faculte et 


puiſſance De retourner enuers ſes parens ains lui donna 
auctoꝛite quelle peuſt emmener auecques elle tous ceulx 


quelle vouldꝛoit eſlire De ceulx qui en oſtage eſtoiẽt dete⸗ 
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nus laquelle choiſit a pꝛint ſeulement ceulx qui eſtoiẽt en 
coꝛes enfans pupilles q en bas aage Ce qui ſembla Digne 
De recommẽdacion quant a lonneſte virginale a fut tꝛeſ⸗ 
agꝛeable au peuple De la cite pource quelle auoit del ture 


ceulx qui eſtoient plus capables de tiute  Duodo 


cauſtt Pour leſquelles choſes elle fut de coꝛee chõ 
noꝛee par les bons ⁊ agꝛeables citoiens fommains Et 
luy fut faicte gerigee vne ſtatue laquelle eſtoit acheual re 
pꝛeſentatiue de ladite vierge coclia kaquelle fut appoſee a 
miſe en Ing hault lieu ou quel elle demoura longuement 
ſans eſtre oſtee ne touchee de quelque dng en ſigne de ver 
tu Et pour monſtrer que les femmes ſont aucuneſfoi; 
pꝛeferes aux hommes en hardieſſe « Sertue. 8 
| Le cinquantequatrieſme chapitre de 
hyppo g com mance en texte. Hyppo 
gꝛeca fuit mulier vt excodicibꝰ 
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mais apꝛes ce q par la malicr $e faSeffute C co ai 1 ne 
gligente cure des anciens fes lygnie pays e autres beaux 


PE ete creroye apeine 
Na ces 88 


et que nul neſt fatft 


fais ont eſte effaces / offre intencion eſt Se reduire a me 

moyre ce qui eſt venu a noſtre congnoiſſance Des faits et 
vertus Dicelle affin quilʒ ne periſſent et que ſeſdites der 
tus ſt merites ne ſoient Du tout miſes en oublß Acci⸗ 
pimus Nous auons trouue es aucteurs que ladite da 
me hyppo fut pꝛinſe par cas De foꝛtune Des knemis gẽs 
de mer Que cum foꝛte Elle eſtoit belle abien foꝛ 
mee et pꝛopoſa garder lonneſtete De fon coꝛps par perpe⸗ 
tuelle chaſtete car elle pꝛint conſeil en elle meſmes que ia 
mais ne ſouffreroit eſtre violee Et Votant par elle que 
ſondit pꝛopos ne pouoit eſtre garde entieremẽt q par moꝛt 
et que leſdis mariniers eſtoient deliberes De luy faire foz 
ce ou par auant quelle voulſiſt atendꝛe ladite giolance el⸗ 
le ſe getta en ka mer pour ſauuer lonneur De ſon coꝛps et 
aymoit mieulx mourir honneſtement que De Siure en 66. 
te Deſquelʒ petits elle fut oſtee aſoubtraicte par leſdis ma 
riniers Qui tñ ſenerů Qui ſeroit celluy qui ne 
loueroit le conſeil Dune telle Dame Car elle rachetoit [a 
chaſtete g fe acqueroit honneur perpetuel par pꝛeuencion 
De moꝛt ce quelle amoit mieulx que De alonguer ſa vie 
par aucuus ans ( Siure en honte Quod Virtutis. 
Cequel euure De vertu lamer tempeſtueuſe ne peut ab⸗ 
ſoꝛber ne anichiler / ne empeſcher que lonneur de ladite da / 
me ne feuſt garde en lumiere par monumens de lettres p 
petuelles CToꝛpus autem. Apꝛes ce que le coꝛps 
De ladite Dame eut eſte tourne a Demene ſa l la par les 
vagues ( Indes De laͤdite mer ledit coꝛps arriua a fut ge⸗ 
te par leſ dites vagues au riuage erithien aſſes pꝛouchain 
Du lieu ou quel ladite Dame ſe eſtoit getee Et parce que 
leſdis ennemis qui lauoient ainſi rauye firent Bruit De ce 
que Dit eſt a De la manyre De ſa moꝛt elle fut noblemẽt 
tumulee genterree oudit riuage ou quel on luy eleuadng 
grãt et manifique ſepulcre bien acoutre coꝛne en teſmoĩg 
et ſigne De fa pudicite e chaſtete bien gardee affin que les 


dames congnoiſſent i la clarte ⁊ lumiere SeSerfit ne peut 
eſtre obfuſquee par aucunes tenebꝛes ne miſeres de foꝛtu 
ne aduerſe | 

e chapitre traite dẽ Megalia 
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Daſye ains ou temps que les gens viuoient ſimplement 
ſans quelque ſuperfluite Que quidem Certes ladite 
dame eut ledit ſournomainſy que ie croy vlus par la pꝛodi 
galite de ſes parens que par aucun merite de ſon oeuure. 

Nã datis Par ce que fee pere i mere dõnerent a fon mary 
pour douaire de ladite Dotata Cing mille eſcus ce qui fem 
bla eſtre choſe monſtrueuſe a ceulx de ce temps / a pour rat 
fon et cauſe de ladite pꝛodigalite fut appellee Dotata Et 
perſeuera ce nom par long tempsapꝛes / car les rommains 
pꝛindꝛent couſtume par ſinguliere maniere de parler que 
ſe aucun bonrgois donnoit a ſa fille en mariage plus que 

les autres citoiens ne auoient acouſtume donner on auoit 


de couſtůe appeller celle a qui tel mariage ſuperflu auoit 
eſte donne Megalia dotata O bonne e loyale ſim 
pleſſe / O honneſte pourete ce que tu reputois par bondꝛoit 
monſtrueux a digne de derriſton ſeroit maintenant loua⸗ 
ble et digne de louenge In tantun Certes nous a 
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nôme Gueus marcius de treſexcellente vertu pꝛompt et 
appareille a bien conſeiller et mieulx executer de la main 
Lequef ou temps que les rõmains auoiẽt aſſiege Ine pla 
ce nõmee coꝛiolos ou paie des vol ques et que ladite place 
eut eſte pꝛinſe par la vertu et pꝛoeſſe dudit martiꝰ Peſditz 
rõmains luy donnerent en faueur de ſi grande nobleſſe a 
Sertu Ing ſurnom tire et pꝛins du nom de ladite place co’ 
riolos / car il fut nõme coꝛiolanus / et fut pie audit que? 
marcius coꝛiolanus par leſditʒ rõmains pouoir entrepꝛẽ⸗ 
dꝛe toutes les charges conſeru antes le bien et Stilite de la 
cite rõmaine Quam obꝛem. Pour laquelle cauſe 
certain temps apꝛes ouquel ladite cite de rõme eut grandẽ 
neceſſite de bles et ouquel temps par la diligence des pere) 
t citoiens rõmains grande quãtite de ble euſt eſte amenee 
de ſicile / ledit coꝛiolanus deffendit quon ne deliuraſt poi£ 
partie dudit ble au peuple iuſques a ce que par luy autre⸗ 
ment en fuſt oꝛdonne In quem infeſta. Contte le 
que ledit peuple qui eſtoit pꝛes que tout afame euſt mis 
la main a luy violentement / ſe iour neuſt eſte aſſigne au 
dit coꝛiolanus par le tribun du peuple pour dire et aleguer 
les cauſes pour leſquelles if vouloit empeſcher que ledit 
fourment ne fuſt baille et deliure audit peuple Qui 
cum ns Pequefcoriofanue ne voulut obeir ne aqui 
eſcer a ladite oꝛdonnance pour raiſon de laq̃lle choſe il fut 
condẽ ne e enuoye en exil Et en effect partit a ſen alla ren 
dre auecques leſditʒ volques qui parauant ne auoit pas 
long tem ps auoient eſte ennemis deſditz rommains / Def 
quetʒ Sofquee ledit coꝛiolanus fut treſßenignementa hõ 
noꝛablemẽt receu / car vertu eff pꝛiſee par tout Hos iſte. 
e deſſuſdit coꝛiolanꝰ a actius tullius volſques firẽt tãt 
par leur fraude quifs ſuſtiterent tous leſditʒ Sofffe pour 
mener guerre otre leſd rõmain / leſqͥlz volſq; le firẽte offi 
tuerẽt chief cempere de leur oſt / c en eff ait guida a odui⸗ 
ſit led oſt iuſq̃ſ au iet de quatre pierre 55 de la cite de rome 
| À | (EX 


Et contraignit et aſſiega leſditʒ rõmains de ft pꝛes quifs 
furent contrains enuoier par deuers luy leurs legatz go 
rateurs tout benny qnil eſtoit pour ĩpetrer la paix Et leſ 
quelʒ legatz et oꝛateurs rõmainſ ledit coꝛiolanꝰ receut treſ 
egrement auecques treſdure et aſpꝛe reſponce Et les ren 
uoya en ladite eite ſans autre choſe faire Et ce voians leſ 
ditz rõmains ilz les renuoierent pour la ſeconde ſoys a la 
ilz ne firent pas plus que deuãt Car il ne les vouloit ouir 
Tierce ment ilʒ lui enuoierent les eueſques et pꝛeſtres de 
temple auecques les oꝛnemens pontificaulx leſquelʒ fe 
pꝛoſternerent deuant lui et luy firent pꝛiere quil voulſiſt 
auoir pitie des citoiens romains et quil leur pardonnaſt. 
Leſquelʒ ſen retournerent ſans riens faire et curent rude 
reſponce Et iã Indi; Et certe ſdeſeſpoir eſtoit 
ia pꝛes que entre dedens les cueurs deſditz rõmainſ quant 
lle fe auiſerẽt quil eſtoit expedient de auoir recours kuerſ 
ladite dame veturia mere dudit coꝛiolanus et éuere vol i 
nia f me dudit coꝛiolanus et enuoierent leſditʒ rõmains 
les matrones et f mes de bien de ladite cite kuers leſdites 
dames et pꝛincipalement enuers ladite Seturia laquelle 
eſtoit vieille a ancienne pour lui faire reque ſte ſ obtenir dẽ 
elle auecques lermes et pꝛieres ſil eſtoit poſſibile quil luy 
pleuſt ſoy tranſpoꝛter enuers ſondit filz et meſmes ladite 
volůnia enuerſ ſoͤdit mari pour icellui requerir hůblemẽt 
quil luy pleuſt auoir pitie de ladite cite à de toute la choſe 
publique rõmaine laquelle par force darmes ne pouoit cõ 
tre luy reſiſter ce que ladite dame veturta fiſt voulentierſ 
Car elle partit de la cite acõpaignie de la fémec enfâe du 
dit coꝛiolanus et grande caterue de nobles matrones. 
Cuiꝰ aduentus Apꝛes q̃ ledit marc? coꝛiolanꝰ eut 
entẽdu la venue deſ deſſuſdites dames q fur tout de ſa me 
re ia ſoit ce quil fuſt enfle a plat de ire il molit a abaiſſa q̃l 
G peu ſõ couraige et pour lauenement de ſadite mere fe Le’ 
ua de fa ſelle et ſoꝛtit hoꝛs de fon tabernacle c incontinent 


marcha audeuãt delle pour la receuoir  SaneSefuria 

Et certes ladite dame veturia laquelle tenoit la fẽme 
de coꝛiolanꝰdũe pt t les enfans dicelluy dautre part taſoit 
ce quelle fuſt ſoꝛtie hoꝛs la cite pour ſupplier et requerix ſõ 
dit filz / touteſfois en venant deuers [up elle ne fe peut te / 
nir de ſoy irriter et marrir pour la pitie q̃lle auoit de la ca 
lamite du pais et dedens loſt des aduerſaires ouquel elle 
deuoit eſtre humble et demãder merey elle obturgas incre 
pa ſondit filz Et apꝛes quelle eut ſuſtite les force et vertu 
de ſon treſirrite couraige elle diſt a ſondit filz treſapremẽt 
Arreſte toy iouuencet treſinhumain ie Souldꝛoye biẽ ſca⸗ 


uoir deuant que ie te ẽbꝛaſſe ſe tu viens audeuant de moy 


pour me recueillir cõme mere ou cône pꝛiſonniere et cap⸗ 
ttue · Tertes ie crop que tu diens pour me pꝛendꝛe come tõ 
ennemie Cas ie me repute treſmiſerable de ce que la lon⸗ 
gitude et diuturnite de ma Lie tant Sefiree de tous hõmeſ 
moꝛtel; ma fait genir en ceſte calamite que ie te oy mat” 
tenant benny et exile et ennempy de ton paie et de toute la 
choſe publique Je te demãde as tu point de congnoiſſance 
en quelle terre a contre a quel paie tu tes maintenant arri 
ue Congnois tu point le pais lequel tu as pꝛeſent deuant 
tee veulx Certes ie le congnoisbien mais tu ne le connoti⸗ 
trois Je te fais aſſau oir que ceſt le paie ouquel tu as eſte 
engendꝛe ouquel tu as eſte nay et nourry par mon labeur 
Je te demãde doncq̃s par quelle penſee par quelle impul/ 
ſion ou contrainte as tu peu inferer armes et guerre cõtre 
tondit pai Non intranti Je te demande quant tu 
es venu et entre en ton paie par guerre as tu point eu de” 

uant tes yeux lonneur maternel lequel tu me doibs et 
la doulce amour que tu Soie auoir a ta femme qui ſi eſt p 
fente enſẽble / as tu point eu de pitie de tes enfas ne de ve’ 
uerence enuers ton paie et de la choſe publique Certes le 
choſes deſſuſdites deuſſẽt auoir meu (6 courage capaife 
tãt fuſt 66 ire grãde Je te demãde quãt tu as n 

2. ii. 


Seu gt regarde les miracles de la cite rommaine / te eſt il 
point Senu a memoire que en lenclos deſdites murailles 
eſtoit ta maiſon paternelle tes mere fuͤme e enfans leſq̃lz 
tu pouoys inger eſtre maleureux par ton infoꝛtũe ſi mau / 
uais euure / maintenant tu as icy ta ꝓpꝛe mere deuant teſ 
veulx / les peres et ſenateurs efifee eueſqnes x pꝛeſtres deſ 
temples font venus par deuerſ toy en grande humilite 
Et touteſfois nont peu changer ne muer ton couraige plꝰ 
dur que roche ne toy tant perſuader que tu feiſſes par pꝛie 
re ce À tu debuois faire de ton bon gre Satis me miferit. 
Je congnois maintenãt que ie ſuis treſmiſerable a que 
ma poꝛteure à fecundite eff contraire au paie c a moy / car 
où ie cuidoye auoir enfante vng filz bon x loyal citolen 
Je congnois que iay porte vng treſcruel ennemy du pays 
et de la choſe publique / a certes il me Sauffift de trop mt” 
eux auoir eſte bꝛehaigne Car rõme pouoit par madite ſte⸗ 
rilite fe iamais neuſſe poꝛte enfant eſtre maintenant ſãs 
ſiege et ſans calamite / et pouoye en ma vieilleſſe mourir 
ou paie franc a deliure del ennemi ce que de pꝛeſẽt ne pu” 
pas par ta cruelle entrepꝛinſe Touteffois ie ne puis rien 
ſouffrir ne endurer ſi miſerabe qui ne te ſoit plus honteux 
t abhominable Je ne puis guere Siure / regarde que tu pé? 
ſes faire de tes enfans leſquelz ſi tu perſeueres en ton ihu 
main pꝛopos ou moꝛt haſtiue les pꝛeuic dꝛa ç ſerõt occijĩ ou 
ilz ſeront rediges et mis en miſerable ſeruitude Lermes 
treſhabundantes acompaignoiẽt les paroles de ladite da⸗ 
me « les pꝛieres de la féme dudit coꝛiolanus enſẽble Fes ler 
mes pleurs des matrones et les embꝛaſſemens deſditz 
filz mere g fẽ me dicelluy Pour raiſon deſquelles parolleſ 
et grande prierel ledit coꝛiolanus fut meu a pitie a ſe que 
la maieſte deſditz ſenateurs et legatz et la reuerence des 
pꝛeſtres et eueſques des tẽples ne auoient peu ĩpetrer fut 
obtenu par la reuerence de la mere du duc coꝛiolanꝰ Dult 
lire fut moderee a le propos mur Car il fiſt reculer fon oſt 


loing de la cite laquelle fut deliuree du ſiege et perfecuciô 
dudit coriolanus Et veritablement le ſenat et peres rom 
mains eurent le fait ſi agreable que leſditz ſenateurſ oꝛdõ 
nerẽt que ou lieu ouquel ladite dame auoit modere moly 
lire de ſõdit filz ſeroit fait a edifie vng temple g autel a foꝛ 
tune ce qui fut fait Et lequel iaſoit ce quil ſoit ia treſanci 
en / touteffois il neſt en rien diminue et dure encoꝛes iuſq̃s 
a huy Et auſſi pource que ou parauãt du fait de ladite ve 
turia on eſtoit oꝛdonne que les hõmes ne poꝛtaſſent aucũ 
honneur aux fo mes quilłʒ ne fe leuaſſent deuaut elles ne 
leur cedaſſent le lieu en la doye / ledit ſenat decreta que ou 
temps aduenir les hommes poꝛteroient honneur auſdite l 
fẽ mes et leur cederoient a donneroient lieu ou chemin Et 
au parſur oꝛdonna ledit ſenat que oultre et parſur les an / 
neauxet verges doꝛ leſquelʒ les fe mes rõmaines tant im 
pudiques que chaſtes poꝛtoient indifferentement pendus 
a leurs oꝛeilles les matrones i fẽme de bien poꝛteroiẽt le 
Siplee et des robes de pouꝛpꝛe fermans etaches affiques ( 
oꝛnemens doꝛ deſquelz ilz ne vſoient point ou parauant 
Et ſont aucuns acteurs qui dient quil fut loꝛs permis et 
octroye auſdites dames quelles pourꝛoient auoir et tenir 
heritaiges ce quelles ne pouoient faire ou parauũt Aucuß 
doubtent ce la deſſuſdite permiſſion doibt point eſtre plus 
haigneuſe aux hõmes que agreable aux fͤͤmes Et certes 
par telle pꝛomiſſion les ſubſtances des maris ſont ſouuẽt 
euacuees / car par ce que les fẽmes de maintenant veullẽt 
aller a cheminer par ville en veſtemens et oꝛnemens top” 
aulx leſditʒ maris font faits poure) et miſerables Et po⸗ 
les fmes ſouuent enrichies des heritagesq̃lleſ acq̃erent a 
oſtent a leurſditʒ maris / et en effect grans pꝛouffis ft en 
ſuiuis auſditeſ ſẽ mes de ce que dit eſt et grand dõmaiges 
aux hões Je meſdiroye et mal parleroie de ladicte veturia 
por raiſõ dudit oꝛgueil aĩſy acreu auſdites fémes p fe pꝛie / 
ve) fe la liberte ro maine neſtoit ẽſuie p Sefuria Je ne puis 
en la. iii. 


fouer la liberalite dudit ſenat qui ce a otroye auſdites fem 
mes / car ce a depuis dure iuſques a Buy Feſdites femmes 
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elle fut fille du trefexceffent paintre myton / mais pource 


* qui eſtoit ſurnõme le 
f N 


Et eerteſ de qui quelle fuſt fille elle apꝛint la ſcience dẽ 

fon pere par ſi emerueillable engin en la iſſant touteſ au? 

tres euures femenines que au tẽpſ que nichelaus regnoit 
en Macedoine elle obtint ſinguliere gloire en lart a ſcien⸗ 

ce de la deſſuſdite painture / tellement que en epheſe ou la 

deeſſe dyana eſtoit en ſouuerain a celebꝛable honneur elle 

effigia et tira lymaige x figure de ladite Dyane ey dng ta 

bleau lequel elle paignit de fa main ft excellentemẽt que 
leſditz epheſiens garderent ledit tableau et le auoient en 
grande reuerence Et perſeuera ladite dame p ft long tẽpſ 

en baillant parfait teſmoinage dudit artifice de painture 
que fee nom et artifice font en memoire iuſques a luy Ce 
deft choſe treſlouable en dne dame et regard aux fiſeaux 
et quenouilleſ de pluſieurs. 10 
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enuers leurs marie Et de entiere et non Siolee viduite 
Et iaſoit que en nulle facon ne maniere du te ne ſcait 
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point Zenu a noſtre congnoiſſance iuſques a huy de quel; 
parens ne dequel paie fut ladite dame / touteſfois ſuffiſt 
bien quant a la nobleſſe de ladite dame quelle fut femme 
du treſpuiſſant roy mauſolus lequel eſtoit roy de carie ꝓ⸗ 
uince en la terre De aſte / et lequel elle aima tant en fa Sie 
quelle ne le peut oublier apꝛes ſa moꝛt En ſigne duquel a 
mour les enſeignes durerent longuement Nam ſt fi 
des El certes ſe on doibt adiouſter foy que ſi aux eſcri 
ptures de nobles acteurs apꝛes ce que le roy mauſolus fut 
treſpaſſe elle celebꝛa et eleua le coꝛps de ſõdit mari par hõ 
neurs exquis Et ne ſouffrit pas apꝛes que ledit coꝛps eut 
eſte bꝛule en la maniere des anciens que lescen dꝛes en fuſ 
ſent miſes en vng vaiſſrau doꝛ / eſtimant ql ny auoit veſ 
ſeau ſuffiſant ne congru pour mettre leſditescendꝛes foꝛs 
ſeulement la poitrine ouquel les flambles et chaleurs de 
lamour ancienne quelle auoit a ſondit mari eſtoient plus 
embꝛaſees apres la mort dudit mari quelles neſtoient par 
auant A ceſte cauſe elle fiſt cueillir leſdites cendꝛesdes os 
de ſondit mart et les miſt et miſtionna auecques du bꝛeua 
ge lequel et incoꝛpoꝛa en ſon eſtomac en conſacrant et dedi 
ant le demourant de ſa vie a larmes perpetuelesiuſquesa 
ce quelle peuſt par moꝛt aller ioieuſement apꝛes ſõdit ma 
ri PDerumdidua Et eertes elle eſtant veufue elle 
fiſt de grans choſes et dignes de memoire Car les nobles 
hommes anciens auoient de couſtume de eriger et eleuer 
haulx « manignifiques ſepulcres aux roys ( pꝛinces ſecu 
liers apꝛes leur decee / a ceſte cauſe ladite dame Artemiſia 
Soulant monſtrer que le ſepulcre lequel elle pꝛopoſa faire 
edifier et conſtruire fuſt egal a lamourlequel elle auoit a 
ſondit mari elle excogita toute auarice hoꝛs miſe vng fe 
pulcre ſumptueuxet emerueillable Et pource faire c acõ 
plir non contente des ouuriers commune populaire elle 
manda quatre maiſtresmaconsouurierode taillermarbꝛe 
Ce ſtaſſauoir bꝛiſes / ſcopa / thimotheus / et leocares/leſqlʒ 


pour le temps on reputoit en grece les meilleure ouurierf 
du monde / ſelon loꝛdonnance et auis deſquelz matſtres el 
le fiſt faire par iceulx vᷣng ſepulcre de pierresdẽ marbꝛe biẽ 
taillees et appꝛopꝛies aff in que par icellui ſepulcre le nom 
de ſondit mari fuſt eternel fe autrement eſtre ne le pouoit 

Cuius quiden De laquelle ſepulture pource q̃ 
tant par art que par ſubtilite ſumptuoſite a deſpenſe dont 
il eſtoit il excedoit pꝛes que tous autres edifices et a eſte lõ 
guement repute lung des ſept merueilles du monde / e ne 
ſera pas choſe abſurde den auoir fait ſinguliere mencion 
Car la renommee des ouuriers en fleurira et fera honno⸗ 
rable et la magnificence ladite noble dame en ſera de plus 
grande renommee Architecti igitur Les maiſtreſ 
de celle euure edifterent du commandement de ladite ro 
ne aupres de Aicarnaiſe pꝛincipale cite de carie vne ſepul⸗ 
ture en foꝛme carree Et regardant les faces et figures de 
ladite ſepulture enn ers les parties de midi et ſeptentrion. 
Ilz menerent et conduiſirent ledit euure en longueur de 
lxiti.pies Et les autres parties firẽt plus courtes Et fut 
eleue leuure en la haulteur de cent xl. pies Et aff in quil 
fuſt tout enceint lenuironnerent de xxxdi coulõpnes de pi 
erres membꝛines Ceterum eam partem Apꝛes ilz 
dient cellui ſcopas auoit entaille et fait celle partie regar / 
dant deuers oꝛient Et bꝛiapes celle qui regarde deuers bo 
rias ceſt galerne comme leocares euſt entrepꝛins celle de⸗ 
uers la partie occidẽtale Ca quarte deuers la partie de mi 
di fut delaiſſee a thimothe Qui in ſculpendiſ Et 
leſquelʒ maiſtres en taillant les ſtatues c mages les hy 
ſtotres et autres choſes plaiſans i ſolacieuſes a leuure ap 
partenant expꝛeſſerent et effoꝛcerent par ft grant ſolercen 
ſubtilite les foꝛces de leur engin chaſcun deux couuoitant 
en ſa maiſtriſe et ſciẽce les autres pꝛeceder que des pierꝛes 
de marbꝛe il ſembloit quilʒ euſſent amene et fait viſaiges 
tous gif Ce qui a eſte autres fois de ceulx qui lont regar 
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de et creu Et non pas loꝛs ſeulement / mais par moult lõg 
temps apꝛes aſſemble que les mains deſditz ouuriers auo 
iẽt en ce eſtriue et debatu pour gloire de renomee Nec 
contigit. Me archemaiſie par la moꝛt quil a ſouſtrait 
de ceſte Sie ne peut ceſte noble euure voir parfaicte. Ce ne 
ant moins ne delaiſſerẽt pas leſditʒ ouuriers leurs euureſ 
imparfaictes / ains iceulx extimans icelles leurs operaci⸗/ 
ons eſtre a ceulx qui apꝛes eulx dendꝛoient au temps ad⸗ 
uenir le treſcertain enſeignement et teſmoing de leur en⸗ 
gin conduirent a menerent ce quilʒ auoient comme iuſ⸗ 
ques a la fin Sed acceſſit Derechief illec arriua 
le $.maiftre de celle euure nõme ytherõ qui la haulteur dẽ 
la plus haulte pyramide elleua et fiſt egale par xxiiti. de 
gres À ces deſſufditʒ maiſtres fut ſuradiouſte le vi. entail 
leur nomme Piches par loperacion duquel vng chariot & 
marbꝛe fut ſuradiouſte au ſommer et plus faut lieu de 
tout celluy edifice À ceſte tant riche et excellẽte euure par 
faicte et acheuee fut impoſe le nom de Mãſele du nom du 
roy manſeolus pour lequel elfe fut faite / et duquet nom 
cõme le plus digne les ſepultures des roys ſubſequens fu 
rent manſeoleſ denõmees Clarus ergo CTler e treſ⸗ 
noble fut lamour de arthemeſie g encoꝛeſ plu clereſ furẽt 
la perſeuerance de fa viduite et fee larmes Et point mot 
ne le fut celle ſepulture ainſi contruite et ẽtaillee et la pot 
trine de arthemeſie en laquelle les cẽdꝛes de fon mari gen 
rent et repoſerent Ceterum non hiis tantum Au 
ſurplus la Sertu darthimeſie par fee louenges tãt dignes 
deſtre exaulcees ne demoura pas encloſe Car celle dameg 
en foꝛce veult en audace « Saillãce et en diſcipline militat 
re beaucop valut/et de pluſieurſ triumpheſ eroꝛna le mai 
ſtre de fon nom Et ſe par aduenture ladite dame a fouuét 
pꝛins les armes / touteſfois aude nous leu que ſes larmes 
grant temps apꝛes ceſſees elle pꝛint icelleſ arme par deux 
foiſ Pꝛemierement a ce quelle deffendiſt a gardaſt la ſal 


uacton du paie Et ſecondement ace quelle gardaſt la fop 
de ſociete requiſe Car apꝛes la moꝛt de manſeolus les rho 
diens non gueres diſtans de la cite de licarnaſe aians indi 
gnacion que Brie féme pꝛeſidoit au royaume de carte mi 
rent gẽſ par mer / et ſoubz eſperance certaine de pouoir ob⸗ 
tenir icelluy royaume vindꝛent ſoudainement iffecquee 
pour loccuper Oꝛ la cite de licarnaſe eſt aſſiſe ſur la mer 
de ycarie en lieu de fa nature muny et fort aiãſ deux poꝛtʒ 
deſquelz lung qui fe appelle le moindꝛe eſt dedẽs la cite de 
eſtroite ẽᷣtree c auſſi cõme muce En telle maniere que du 
palais royal aſſis fur icelluy poꝛt toutes choſes oppoꝛtu⸗ 
nes ( neceſſaires fe peuent preparer et appoꝛter ſans eſtre 
Seues daucuns des citoiens ne meſmes des eſtrangiers p 
ceulx qui le palais gardent Cautre qui eff le plus grant 
eſt en la pleine mer aſſis empꝛes les mu rs de la cite 
In quem Ouquel quant arthemeſie cõgneut Le 
rhodiens eſtre arriues elle commanda a fee gens ſoy pre” 
parer et tenir en armes Et cõmanda les cõpaignons nau 
tonniers par elle aſſembles et pꝛins auecques les Siures 
ot armeures et autres habilemens oppoꝛtuns et conuena 
bles a acomplir la beſongne par elle conceue en fon courai 
Ge Pareillement elle cõmanda a ſeſ citoien que quant el 
le leur feroit ſigne quilz applaudiſſẽt et fiſſent chiere aux 
rhodiens et de deſſus les murs les appellaſſent en leur dõ 
nant eſperance de eulx rendꝛe et leur liurer la cite /et à ſilʒ 
pouoient les amenaſſent dedens le marche | 
Demũ eueſtigio Incontinent apꝛes en quelque 
maniere que la choſe fut faite Arthemeſie ſans ce que les 
rhodiens ennemis ſen auertiſſent ſe partit du moĩdꝛe poꝛt 
auecqs les ſiens c ſe miſt en pleine mer / et quant elle eut 
apperceu que apꝛes le ſigne par elle donne leſditz rhodienſ 
furent euocqueſ par les citoiens. Et que leſꝭitʒ hodiens 
ainſi cõme Sictoꝛiens pꝛindꝛent leur cours et chemin enr” 
uers le marche Cadite arthemiſe auec fon nauire infeſtãt 


fe frapa par grant hardement SeSens le nauire des rhodi⸗ 
en / lequel elle occupa a grans cris et huez eleueſ par leſ ſi⸗ 
ens et par kes ennemis oppꝛeſſes Et cõmanda ſes citoienꝭ 
de toutes pars ſoy ferix dedenſ le rhodiens A ceſte cauſe 
aduint que leſditʒ rhodiens furent touf occiſ par ef citoiẽs 
de alicarnaiſe / car ilz neurent eſpace ne lieu deffuir. 

Hoc per acto Celle choſe ainſt parfaite apꝛeſ que 
artimeſie eut pare de loꝛier les nauireſ des rhodiẽs elle to 
na le frontz a pꝛemiereſ partie des nauireſ deſditz rhodiẽ 
pour ſen aller vers rhodes Lee rhodiens voian de keurs 
eſchauguetteſ leur nefz ainſi de loꝛier parees croians par 
ce ſigne leur gens auoir obtenu la victoire ouurirẽt leur 
port et poꝛtes de leur cite nõ ſachãſ de ce que aduenu eſtoit 
et ou lieu de leurs citoiens receurent ladite royne victoꝛiẽ 
ne Et fut ainſt ſoudaine ment leur cite par arthemeſie oc 
cupee La dũe en ſigne de Lictoire a triumphe cõmanda i 
deux ſtatues derain fuſſent eſleueeſ en publique deſquel⸗ 
les tie reprefétoit la figure de arthemeſie dictoꝛiẽ ne / ælau 
tre de la cite & rhodes vaincue Et apꝛes quelle eut mij et 
appoſe fes deſſuſdites enſeignes et figures en memoire & 
ce que par elle auoit eſte fait Et quelle eut laiſſe liſle du⸗ 
dit lieu de rhodesa elle tributaire elle fé retourna en ſa cite 

Peꝛeterea cum diuerſis. Auecqueſ ce quant xerces 
treſpuiſſant roy de perſe eut ale ncontre des lacedt m oni⸗ 
ens remply fef terꝛeſ et pais Gel oſtʒ et compaignies de fee 
gens a pie Et quil eut de fon grant nauire occupe tous le 
riuaigeſ pour ſelõ ſõ iugement nõ paf ſeulement pꝛendꝛe 
mat abſoꝛber et deſtruire toute grece la royne arthemeſte 
par lui requiſe Siné en celle guerre fes terreſtref multitu⸗ 
de et copies deſ gẽſ de pie de xerſeß eſtoient ia fraintes a de 
rõpueſ quant deuãt ſalc mine en bataille naual le nauire 
de xerſeſ et celluy des athenienſ ſoubz le duc teſiniſtodes 
conuidirent et furent ioinctz enſemble ledit xerſes dung 
lieu ſeur regardant icelle bataillt En laquetle ladile Ar⸗ 


themiſe eſtant entre les pꝛincipaulx des pꝛinces de rerces 
eſtoit eue dudit roy e lieu ſeur ou il eſtoit regardant icel 
le bataille en laquelle il Seoit ladite Arthemiſe entre les 
pꝛincipaulx des prices dudit xerſes ou elle exoꝛtoit ſeſ gẽs 
en aigrement com batant e ſembloit auoir mue ſonſexe a/ 
uecques xerſes tellemẽt que fe le courage de cellui euſte⸗ 
ſte auſſi hardi c robuſte que cellui de ladite arthemeſte Les 
pꝛioꝛes q interioꝛes partie de fee nefz ne fe fuſſent iamaiſ 
tournes en fuite Sunt tamen Aucuns ſont tou⸗ 
teffoie qui maintiennent que ce ne fut pas celle artheme⸗ 
ſte / mais arthemidioꝛe royne auſſi de charie Afferman la 
bataille naual dudit xerſes deuãt ſalamine auoir eſte fai 
te en la lxx.olimpiade Et ledit mãſeole ou ſepulcre auoir 
eſte conſtruit par arthemeſie en la centieſme olimpiade. 

Touteſfois ie me adhere a ceulx qui reputent arthemeſie 
c arthemidioꝛe auoir eſte Sie meſme foͤme Et certeſ en re 
gardant les faits de ceſte féme ne pouonſ autre choſe croi⸗ 
re foꝛſ ql eſt aduenu par lerreur de nature labourãt foꝛs Q 
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bꝛer par douce memoire / car elle fut de treſnoble Beaute dẽ 
coꝛee Elle fut fille de Aulus virginiꝰ hõme plebeyen tre 
honneſte Que eſto Et laquelle iaſoit ce que fuſt 
de treſbonne idole / touteſfois elle ne fut paß tant renõmee 
par fa conſtance cõme elle fut par la mauuaiſtie dũg mal 
eureux amant et dung treſcruel fait par ſõ pere en elle per 
petre duquel la liberte des rõmains fe enſutuit Hec 
equiden CLadite virginee ou temps que fefoits hõmeß 
ſigneurioiẽt pour le ſecõd an a ĩperoient en la cite rõmaine 
fut par ſondit pere mariee a lucius atilius de loꝛdꝛe des tri 
buns Et pource que virginiꝰ militoit dauenture en lexpe 
dicion de la guerre entrepꝛinſe en algide par leſ rẽ main cõ 
tre les eſqueſ Il auoit delaye les nopces de ſadite fille 
Quibus ſic ſe habentibus CLeſquelles choſee ain 
ſt eſtans aduint par la oꝛtune de virginee que appiꝰ clau 
dius lung des dix hõmes qui eſtoit demeure ſeul de toꝰ fee 
compaignons loꝛs militans a garder la cite auecqueſ ſpu 
rius apius ieta fee peufr ſur la beaulte de ladite virginee 
laquelle tellement [up pleut quil layma de folle amour 
Ladite Serge eſtant encoꝛes tendꝛe regeta les blandiceſ di 
cellui a ne tint conte de fee grandes pꝛiereſ ne menaceſ/car 
fon couraige embeu et arouſe de ſainctete ne pour choſe d 
ſoit ne fe flechit Au moyen de quoy ledit apius fut embꝛa 
ſe de telle fureur que apꝛes ql eut tourne et reuolue fa pen 
ſee chancelant en diu erſes parties Et cõſidere que inferer 
force publique a ladite vierge ne ſeroit pas choſe ſeure Il 
tourna fon engin a Set de fraude Et par vne compoſiciõ 
pꝛinſe en luy meſmes fiſt tant que marcus claudius ſõ a⸗ 
franchi hõme de prime audace rauiroit et pꝛendꝛoit ladite 
Sirginee laquelle aucunefois paſſoit enuiron le marche 
et la meneroit en ſa maiſoncõme ſa ſerue et mancipe fugi 
tiue ſi toſt quil trouueroit occaſion et lieu de ce faite Et fe 
aucun dauenture vouloit empeſcher fon entrepꝛiſe Le fiſt 
incontinent citer g traire en cauſe deuant lußy uam 


cum paucos Et cõme peu de tours apꝛes ledit affran⸗ 
chi par vne pꝛeſumptueuſe hardieſſe euſt pꝛins icelle Zier 
ge aiſt treſpaſſãt a la diſt eſtre ſte ne Oirginee fe eſcria a de 
tout es fee foꝛces obſiſta et reſiſta alencontre du deſſuſdit 
le peꝛe des hõmes Lee matrones auecques leſquelleſ elle 
alloit luy aidoient a leur pouoir Soudainemẽt y acourut 
Ing grant tropeau de hõmes entre leſquelʒ y ſuruint fon 
eſpoux attilius Et apꝛes pluſteurs paroles dites de chaſ⸗ 
cune des parties la choſe dint a telle ft a concluſion que sir 
ginee fut amenee au pꝛetoire deuãt le iuge fon amoureux 
Et a peine fut obtenu dudit apius ardãt en lam our dicel 
le que le iugement fuſt iuſqueſ alendemain differe Aufl 
tour fa fraude peu [up pꝛofita / par laquelle il auoit éuope 
en loſt faire ſcauoir aux duc a capitaines que fe on man’ 
doit virginius pour retourner a rõme que poĩt ne luy fuſt 
permis / mais fuſt ledit virginius par leſditz capitaines 5 
ſtement rapelle Ce neantmoins ledit virgin pere de vir 
ginee partit et vint a rõme / lequel auecques fa fille ſesau 
tres amis et auecques atiliuſ qui eſtoit en habit oꝛt a ſouil 
Le vint en court Et la marcus apiuſ leur aduerſe partie dẽ 
manda fa mancipe / laquelle par le pꝛeſident lu xurieux a’ 
pius Claudius non voulant ouyr virginius fut adiugee 
cõme ſerue fugitiue audit apius claudius Quant marcꝰ 
la doulut pꝛendꝛe et que virginius fon pere eut dit plußis 
paroles en Bain contre apius il fut finablement obtenu p 
ledit virginius eſtraignant les den par ire quil peuſt peu 
parler a elle ca fa nourꝛice affin que par aduenture la ve 
tite trouueede lerreur ancien il peuſt a fa moindꝛe honte a 
marcus ſa mancipe deliurer Cg cum eis Et a⸗ 
pres quil fe fut retire auecques elles empꝛes les tauernes 
cloatiues a la Seue de la court tira ng couteau lequel il a 
uoit muce et diſt ces paroles Ma treſchiere fille ie deffẽs 
ta liberte par telle voye cõme ie puis Et ce dit bouta tout 
le taillant du couteau dedens la poitrine de fa fille virgi⸗ 


nee a la treſgrant douleur de tous ceulx qui la regardoiẽt 
duquel coup la maleureuſe vierge cheut voiant tous les 
aſſiſtens et reſpendit fon ame auecques fon ſang Et ain 
ſt la treſoꝛde eſperãce du luxurieux apiꝰ fut anichilee par 
la moꝛt de linnocence et par loperacion deſditʒ virginiuen 
attilius Secunda plebis diceſſione De ce ſenſui 
uit la ſeconde diſceſſion et diſcoꝛd du peuple par laquelle 
leſditʒ hõmes deſſuſditʒ ad ce contrains delaiſſerent leur 
empire c au peuple rõmain fa liberte Die toſt apzef le iour 
fut aſſigne a apius claudius a la requeſte de virginiꝰ tri⸗ 
bũ du peuple Quant il ſut venu pour dire fa cauſe il fut 
par le cõ mande ment de virginius mene en pꝛiſon « lye dẽ 
chaines Et affin quil euitaſt la honte æ deſhonneur quil 
auoit deſerui / et que le pecheur capable purgaſt lame in 
nocente de Lirginee / il fina la fa die par glaiue ou par Se’ 
nin ou par vng facon de coꝛde auecques lequel il ſe eſtran 
gla Et ſon pꝛeſůptueux ſergent marc? apiuſqui fe ſauua 
par fuite pleura ſon crime et malefice en exil / et les biens 
tant de lui que de ſon patron apius furent publies et con⸗ 
fiſques Nil pernicioſius Il neſt doncques choſe 
pfus pernicieuſe que vng mauuais iuge Car toutes les 
fois quil enſuyt le cõmandement et oꝛdõnance de ſa mau 
uaiſe pẽſee Il eff de neceſſite que tout oꝛdꝛe de dien ſoit per 
uerti la puiſſance des loix euacuee et deliee / lopperacion & 
vertu eneruee Lee frains n bꝛides laches et habandonne 
a tout vice a peche Et que bꝛiefuement tout le bien publi 
que ſoit traict et amene en ruine ce que la dãnable entre’ 
pꝛinſe de apius auecques ce qui fen eſt enſuy fe autremẽt 
ne peut aparoiſtre ramayne en clere lumiere Car quant a 
pius puiſſãt hõme miſt treſmal le frain a fa luxure c vou 
lut par ſon affranchi par luy incite et embeu faire fraudu 
leuſement dune fille franche vne ſerue / dune vierge Ine 
adultere / dune mariee / Ine ribaulde / mefmemét que par 
16 deſtable decret le pere de virginee fe armaſt otre fa fille 


G pitie fuſt tournee en crudelite affin que celluy apius in 
ceſte fuſt fraude de ſõ deſir féfuiuit à la Sierge lnocẽte fut 
occiſe / grans clameurſ faitz en la cite et grant tumulte en 
loſt / la ſeparacion dentre les peres et le peuple faite et que 
pres que toute la choſe publique fut miſe en peril e dãgier 
O pꝛeſes inclitus. O noble pꝛeſident e treſreſplẽ 
diſſant legiſlateur qui na point doubte a perpetrer ce que 
es autres il deuoit pugnir par dure g cruelle peine Hei 
michi He laſſe moy par quantes fois periſſõs noꝰ entre 
noꝰ poires moꝛtelʒ par ceſte pe ſtilẽce Par quãtes fois côe 
mat᷑ meritʒ ſõmes noꝰ tires en exil c menes en la fin en dã 
naciõ maleureuſe /c hergeʒ a oppꝛeſſes du ieuquet de miſe 
rable ſeruitude / deſpouilles a occis par noſtre mauuaiſtie 
laquelle a ce nous contraint Quid hoc mali eſt 
Quel mal eſt ceſtuy cy Me ſe doubtẽt ou aduertiſſẽt poĩt 
les iuges chiefz a pꝛefectʒ à deſatrẽpanſe eſt aide de luxure 
laq̃lle ſãs craîte de dieu il; tournẽt en la licence de tous Si 
ces Et cõe il guiẽge i ſoit loiſible au pꝛeſidẽt a tout autre 
tuge auoit les yeux le couraige la pẽſee pareillemẽt cha 
ſtes hůble eloquẽce / graues a ſaĩtes meurſ «fee mat Sup 
des de dõs / certes fais luxurieux ne ſont paß maĩitenãt fer 
lemẽt en leurſ yeux ain ſõt en leur oꝛdꝛe c mal ſaĩe p ſee 
ne ſuiuẽt pas les ſentẽces c iugemẽt des loix / mais les 
vices des houliers Meritable ment ilz ſe enflent g oꝛgueil 
liſſent [és aucũe douceur ou pitie auoir fe aucũe féme ſi⸗ 
baulde de oꝛde d deſhõneſte vie ne Let cmãde ou adouffift 
leur pre par ſes parole a bladiſſemẽs Certes ilʒ ne pꝛen⸗ 
nẽt paſ ſeulemẽt dõs / maiſ auec ce les extoꝛquẽt e marchã 
dẽt ce dés deſirẽt g ẽ bꝛaſez de fureur tirẽt g rauiſſẽt es Biés 
dautry tuſſqſ a y pceder par violẽce fe autremẽt faire ne fe 
peut A ceſte cauſe quãt luxure dug coſte a peccũeſ de lau⸗ 
tre ſõt faicteſ a denuees iterpꝛetatrices de loix en redert en 
Bain dꝛoit g iuſtice eſtre faitz p roſtris ceſt adire es courſ et 
lieux iudicteux fe 00) ßuice a ſuffrageſ ne ſõt faits aux iu 
ge par lg ou par lautre def moiẽs deſſd. Ft, 


Le lx. chapitre traite de yrene Etcommenr 
ce en texte yrenes vᷣtrũ greca mulier aut qua 


| floꝛuent etate. 
E TOR AN PET. P neſt pas 
eee 23 QC 8 Lin 70 e 
440 > as 07610 M 77 5 
Ge 77 PS el| RS yrene fut fẽme gre 
65 MN. que ne en quel teps 
| à elle fleuret, toutef 


SH" fois on croit aſſez ij 
elle fut ſeme greci 
o, Il appert auſſi q̃lle 
e N fut fille et diſciple 
0 EX & dung paintre nom 
e, W me cratinꝰ laq̃lle ie 
„ troy et eſtime eſtre 

| de tant plus loua⸗ 
ble que par art et re 
1 ⁊ . —naometr elle ſurmõ⸗ 
ta ſon maiſtre / car le nom dicelle eſt encoꝛes en vigueur et 
renõmee / et neut ſon pere foꝛs par elle aucun renom ſe da 
uenture il ne fut celluy qui deſcripuit et paignit en leurp 
pꝛe fourme les fueilles «racines de toutes herbes pour do 
ner congnoiſſ ance dicelles/iaſoit ce que icelluj fuſt par au 
cure appelle cratinax a nõ pas cratinꝰ Huiuſ au 
tem yrene Tertes lengin de ceſte yrene fut treſnoble⸗ 
ſon artifice treſmemoꝛable de la ſcience et maiſtriſe de la⸗ 
quelle grans argumens et teſmoingß furent veus par le 
treſlong tempſ apres en la cite de eleuſme en laq̃lle eſtoit 
Sn tableau fur lequel fut painte et effigie par ladite pre 
ne la figure dune pucelle painte fur lad table furẽt auſſy 
argumens de la deſſuſdite ſciẽce calipſo le Sieillart le gla 
diateur thiodoꝛus et abſtitenos treſnoble ſaulteur par el⸗ 
le pains et effigies. Que ideo 
Par leſquelles choſes meſmement pource que ceſt of 


ficeartameftier eſt foꝛt eſtrange a foͤme / et que ſans grat 
force dengt yrene ne peut concepuoir ce que es autres fem 
mes a de couſtume eſtre treſtardif Jay repute digne cele⸗ 
bꝛer par aucune louenge ladite yrene deſſuſdite. 
e lxi.chapitre traite de lemitie E“Et 
cõmence en texte Femitiũ ſi ſatis bene. 
e |. Emitie 
SE . F ſe aſſese 
| bien ay 
oſideer fut femme 
grecque Et fut a⸗ 
noblie de grand re⸗ 
ls NOMME ou temps 
5 | du roy Alexandꝛe 
s el de macedonie / e cet 
N tes ſe elle euſt gar / 
de la chaſtete de ma 
E trone ainſi que les 
foꝛce et vertu de ſõ 
| engin eſtoient grã / 
B des la gloire de ſon 
nom euſt eſte trop plus reſplendiſſant Deterum ent. 
Et Seritablemẽt aîft à leſ anciẽſ affermet elle ꝓfita 
tant es eſtudes des lettres qlle emeut par kuye ou impul 
fee par pꝛeſũption femenie / elle oſa biẽ eſcripꝛe par manie 
re de inuectiue cõtre theofraſtus en cellui tẽpſ treſexcellẽt 
philoſophe ce que nay paf Leu Sane poſtqu z We 
ritablemẽt puis que par tãt de ſiecles la renõmee en eſt Se 
nue iuſq; en noſtre aage / nous pouons bien eſtimer que ce 
ne fuſt point petit indicen demõſtrãce de ſciẽce ne de petite 
faculte / iaſoit ce à ce fuſt certat argumẽt a appꝛobacion de 
cottraige ẽuie ur Et neſt pas de legier a croire q̃lle ait prie 
oꝛiginele naiſſãce de nate plebeiẽne attẽdu lle ꝓfita telle 
mẽt eſd treſexcellẽſ eſtudeſ car peu ſouuẽt de celle fẽgeuſe 
l. ii. 


N 
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EV 


hoe fe elieue Sad engin ſi hautaiy Et ſe aucuneffois il a⸗ 
uient que telle clerte ſoit du ciel infuſe / elle eſt ſouuent 
oppinee par vne nuee de poure d miſerable fortune 

Dod quid pro genitoꝛt Mais foufeffoie que peut 
le noble ſang des pꝛogeniteurs amener et donner de xꝛaye 
lumiere a celluy qui na decentes c conuenables meurs 
Se nous adiouſtõe foy aux treſãples acteurs ladite lemi 
tie deieta delle toute honte femenine a fut ribaulde treſcõ 
mune abandonnee aSice a pecheg peut p fait indigne en cõ 
uerſant entre les houliers et oꝛs ribaulx putains Borde; 
liereſ oꝛdoier deſhonnoꝛer es treſdeſhonneſtes poꝛches et 
clapierq la treſnoble maiſtreſſe de choſeſ philoſophie g icel 
le noier a ĩmerger en chambꝛes coyes et eſgoutʒ treſpuãs 
par ignominieux deſirs et vouloirs deſhonneſtes Si 
philoſophie ſplẽ doꝛ Et eertes ſe la clarte treſreſplen⸗ 
diſſant de philoſophie fe peut obfuſquer par la tache a ma 
cule dung touraige luxurieux et non chaſte Len doibt biẽ 
douloir vng tant eleue engin donne par le don des ſouue⸗ 
rains et plus haulx / ceſtaſſauoir de dieu pour eſtre ſubiu⸗ 
gue aſi sil a ſi puant excercice de luxure Edepol. 

Je ne ſcay ou fe ie doy dire ladite fuͤme eſtre la plus foꝛ 
te de auoir traict et amene philoſophie en ſi vil et deſhon⸗ 
neſte lieu ou icelle philoſophie auoir eſte trop lente et paci 
ent en permettant celle poitrine tant inſtruite et endoctri 
nee auoir eſte ſubmiſe a luxure petulence a laſciuite. 


| e ſoixante et douzieſme chapitre trai⸗ 
cte de Olimpia Et commence en texte 
Olimpias macedonũ pegin. 


treſnoble a de grãt 
renõ Car pꝛemiere 
] net ce les oꝛnemẽſ 
i des generatiõs li 
gnees peuẽt appoꝛ 
ter aux mortels au 
cie certe de nobleſ 
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neoptolemꝰ roy des meloſſiẽs / iaſoit ce que en ſon enfan 
ce elle fuſt apellee miſſili / touteſfoi aß ß ce ile fut eſpou 
fee au treſnoble pꝛince philippe roy de macedoine⸗ elle loꝛſ 
pꝛemierement appellee olimpias Pꝛeterea Auec⸗ 
ques ce elle eut vng frere nõme Alexandꝛe roy de epyꝛe. 
Et eut vᷣng filz nõme alexãdꝛe dul les faits furẽt ſi treſ 
grans que point na eſte iufques cy hõme ne naiſtra cy aßs 
duquel les faits ayẽt peu ou puiſſent ſurnõmer en gloire 
de renõmee ceulx dudit alexandꝛe combien que ladite glot 
re eſt choſe daine et de mal pꝛouffit Hedit alexandꝛe ne ad 
iouſta pas poy de reſplendiſſeur a ſa dicte mere olimpias 
Boire fe auoit enfâte filz de grant vtu t magnanimite eſt 
choſe reſplẽdiſfãt Car celle clarte ne la peut paß de to! pois 
faire euader i par note c macule aucũeſfois fur elle getee 
elle fuſt denigree a obfuſquee. Et par icelle note et macu 
le elle fut treſmeſchantement renommee Car en kaage 
fleuriſſant de ſa ieuneſſe elle fut ẽtachee et W de Lil 
iii. 


le a honteuſe note de adultere / dont aucune choſe plus dẽſ 
hon noꝛable a dne royne ne peut aduenir Et qui fut plus 
oꝛde choſe a deſhonoꝛable elle fut ſouſpecõnee de auoir cõ⸗ 
ceu ſondit filʒ aſexandꝛe en adultere Lequel ſouſpecon ef 
meut tellement le roy Philippe que aucuneſfois il ne dt 
ſoit pas ſeulement ſecretement / mais auecque ce en apart 
et publique ledit alexandꝛe ne auoir pas eſte par luy enge 
dꝛe A ceſte cauſe il nota ladite olimpias de repudiation et 
pꝛint a fẽme cleopatra fille de alexandꝛe roy des epirociẽs 
Quod quant Et certes ladite olimpias ne peut 
doꝛter ne celer paciemment le deſſuſdit oppꝛobꝛe a elle im 
poſe Car elle qui iuſques a celluy iour eſtoit clere et renõ / 
mee de reſplendiſſeurs royales en fee fais a gouuernemẽſ 
excepte ſeulement de celle ſeule note deſſuſd fe fiſt para 
pꝛes cõgnoiſtre par diuerſes enoꝛmites Creditũ eqͥdẽ. 
Certes on creut loꝛs que le iouu ẽcel pauſomas ne du 
noble ſang de hoꝛreſtes fut incite a impulſe par ladite of 
pias de occire le roy philippe fon mary / et que fon filz ale⸗ 
randꝛe fut de ce oplice Car lendemain au matin le iour 
que ledit pauſanias auoit eſte mis au gibet pour la moꝛt 
dudit philippe par luy occiſ on trouua la teſte dudit pauſo 
uias aournee dune couronne par lopperation de ladite oli 
pias Et peu de tour par le cõmandement dicelle la charoi 
gne dicelluy fut depoſee du gibet a fut hõnoꝛablement ati 
c enſeuely en põpeuſe funeraille ſelon la couſtume de ma 
cedoine ſur les reliques du coꝛpſ du roy philippe Gla⸗ 
dium pꝛeterea. Et auecques ce la royne oꝛdõna que le 
glaiue duquel ledit pauſanias auoit occiſ ſõ mari fuſt mi 
ou tẽple de appolin ſoubz le nõ de miſſilis Et troubla e dẽ 
ſeſpera tellement par parolles ignominieuſes ladite cleo 
patre laq̃lłe ledit philippe auoit fur elle ĩduite a efpoufee 
qlle gpella a cõtraignit ladite cleopatre a ſoy pẽdꝛe c eſtra 
gler auer Ing lacon de coꝛde «ce fiſt elle Ap Ge eut & la 
fille lad cleopatre debatu leſpierꝛeſe poif icelle fait lapider 


Aucto tamen Apꝛes ce que for filz alexandꝛe fut 
acreu en puiſſance par treſgrans et pluſieurs victoires et 
quil eut eſte en babiloine conſume et mis a moꝛt par poiſõ 
et Lenin / et que alexandꝛe frere delle eut eſte occis en luca 
nie et quelle eut liure a moꝛt par ſon oꝛdonnance Aridens 
roy de macedoine et fa fame erudice / pource quelle venant 
de epyre en macedoyne ils lux auoient deffendu lẽtree / el / 
le ſeule veufue et royne enſẽble obtint et occupa ledit roy 
aume de macedoine par la faueur et aide que en celluy fu 
rent les anciens macedoniens Oerum cum paſſun 

Mais pource que inceſſaument elle fe foꝛſena et irrita 
cõme beſte ſauuaige et cruelle ou ſang et en lamour tant 
des nobles du peuple de macedoine elle fut aſſiegee eyla 
cite de epyre par caſſander Et tellement contraincte quel 
le auecques les citoiens par neceſſite de toutes choſes fu⸗ 
rent ramenes a la fin Qua cogente CLaquelle con 
traignant icelle famine par certaines condicions oppoſeeſ 
ſe liura et cõmiſt en la foy de caſſander Qui exoꝛta les a⸗ 
mis de ceulx quelle auoit fait mourir le req̃rir quelle fuſt 
occiſe Ad quam occidere dicitur Pour laquelle occire 
apꝛes que caſſander eut enuoie fes miniſtres c bourꝛeaux 
au lieu ou elle eſtoit detenue / elle ia gcgnoiſſat deuoir mou 
vit par la main de ceulx qui vers elle venoient / acom pai⸗ 
gnee de deux ſeruantes fe leua ſans aucune paour agen 
ſa ſes veſtemens et cheueulx aff in quelle cheãt a terre au 
cunes de fee parties ne fuſſent veues deſhonneſtes / a Siri 
lement fans aucunement depꝛier ne geter aucunes voix 
pleurs ou gemiſſemens femenis / elle alla audeuãt & ces 
pei ſecuteurs c leur offrit pleinement ſon coꝛps prepare a 
ſouffrir toute peine cõme ſeles deſpꝛiſaſt et ne teniſt com’ 
pte de ce dont meſmes les treſfoꝛs hõmes ont acouſtume 
beaucop doubter Par lequel fait elle donna a congnoi ſtre 
auoir eſte mere dung tant noble empereur 

Le lxuit cha. traite de claudie Et gmẽce € texte claudiã 
5 e 


à NEIL LT ope fa 

Re | Y ciłe/ 
N ment claudie vir 
ge veſtute du no 
ble ſang des rom 
mains auoir eſte 
dignement pere 
Quant ie regar⸗ 
de la pitie de elle 
enuers fon pere / 
car cõme fon pere 
S par le gſentemẽt 
, du ſenat fiſt vng 
triumphe a ſoy c 


a fee pꝛiues deſpens en grant a ſumptueuſe pompe grant 
multitude de peuple rômat le regardant vng des tribuns 
du peuple pour cauſe de ceſte pꝛiuee faintiſe et ſimulacion 
ſoy effoꝛcant contre luy non paß autrement que cõtre vng 
hbõme mal mery de celluy hõneur auoir ſe miſt ou milieu 
du chemin pour lempeſcher / et par Ine haulte et oꝛgueil 
leuſe audace a la maniere tribunicienne gettant fee mais 
ou triumphant ſe effoꝛca de le getter hoꝛs de fon chariot. 
Quod cum inter CLaquelle choſe claudie entre Lei 
regardans auiſa ſoudainement a pitie a ce la contraignãt 
eſmeue triſte « avant oublye fon ſexe et honneſtete de for 
Boile a habit dont veſtue a couuerte eſtoit ne peut ſouffrir 
quelle ne ſailliſt impetueuſement ou millieu des aſſem⸗ 
blees et par vng hardt eff oꝛcement cõtraignit la turbe lui 
faire lieu Et par vne vigueur non croiable fe meſla entre 
larrogance du tribun et la gloire du pere / et par quefcond$ 
harde mens que fe a eſte fait le tribun ainſi par elle recule 
donna a fon pere liberale entre ou capitolle O dulcis 
amoꝛ O doulce amouro pitie non frainte qui croiron 


nous auoir dõne telles foꝛceſ au freſle et foible coꝛpede cel 
le vierge / foꝛs quelle veoit celluy oppumer Siiure quelle 
ſauoit et memoꝛoit eſtre celluy qui lauoit nourrye et qui 
eſtoit kapplauditur de fee blandiceſ qui delle auoit oſte fe 
choſes nuyſibles et lauoit iſtruit en ſohieune aage Certes 
ie doubte nõ ſans cauſe lequel plus honnoꝛable triumphe 
et digne deſtre regarde ou le pere aura tire auecquef lui au 
2 ou la fille aura rapoꝛte ou temple de la deeſſe Se 
a. 
Le lxiii.chapitre traite de virginee 
Et cõmentce en textes irgiea apud. 


, LL | 
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ET vne treſclere ma⸗ 
trone t uers les rõ / 
mai / touteffoys 
fut ce dne autre q̃ 
celle de deſſus Lo 
bien quelle fut fir 
le dug aufft nõme 


* N aulus / mais il fut 
| uw höme patricien. 
— 95570 et enim 
WWQZ⁸ Celle virginee par 
N les merikes de fa 
˙˙VAN chaſtete fut a pꝛefe 


rer aux autres fẽmes rõmaines et ſuffira reciter vng fait 
treſtouable pour luy atribuer clarte et renõmee meritoire 
Pt igitur conſtat Ainſi doncques quil apert iadiß 
en la cite de rõe ou marche aux beufz au pre le tẽ ple rond 
de hercules auoit Ing noble temple par les nobles fẽ mes 
ſainctement dedie a la cite patricienne / ouquel quintus fa 
bius quintement i deciusfacius quartement eſtans con 


ſulz par loꝛdonttance du ſenat a auſſt aux autres fcmples 
ſupplications et pꝛoceſſ ions fe feiſ ent pour ex pier les pro 
diges ad ce quilz fe fuſſ ent conuertte en bien / et que illecij̃ 
les ft mes parciennes ſeulement treſchaſtement ſelon la 
couſtume ancienne parfeiffent les ſacrifices Aduint que 
Sirginite vint auecqueꝭ les autre) fémel oudit temple por 
faire fee ſacrifice / duquel par le cõmande ment des matro 
nes patricienneſ elle fut oꝛgueilleuſement deboutee pour 
ce quelle eſtoit mariee a luctue volupinue hõme plebeien 
qui lan paſſe auoit eſte conſul One bꝛefue alteracion four 
dit loꝛs oudit tẽple Laquelle apꝛes par femenine indigna 
cion ſoy eſleua en plus grant embꝛaſement de couraiges. 

Ceterum cumſe Au ſurplus virginee fe diſoit 
eſtre fẽ me chaſte et patricienne et por ce ne deuoit paseſtre 
hoꝛſbouteedu tẽple de femenine chaſteteiaſoit ce qͥlle eſtãt 
vterge euſt eſte mariee a hůme plebeien duquel elle exaul 
ca les faits par merueilleuſes louenges Elle laiſſa les fé 
mes patriciennes et foꝛt indignee fen retourna en fa mat⸗ 
ſon Et a ſes parolles ſuradiouſta vng treſnoble fait / car 
come en la longue rue elle et fon mari euſſent beaucop de 
maiſons en laquelle loꝛs ilʒ de mouroient et que partiesdi 
celle leur peuffét ſuff ire pot Let demeure elle fift de lautre 
prie vng petit toͤple lequel elle ſepara des autres maiſõſ 
et illec inſtitua vng autel Puis appella les matroneſ ple 
betennes et leur expoſa larrogance des patriciẽ nes Et en 
ſoy complaignant de liniure par elle receu ſuradiouſta et 
dit Je vous prie et exhoꝛte que ainſi que vous Soyez les 
homes de ceſte cite auoir continuele queſtiõ et debat de le; 
vertu que ainſi entre vous entrepꝛenes lede bat et queſtiõ 
de la chaſtete des matroneſ en tellement faiſant que ce pe 
tit temple lequel deuant vous ie dedie pꝛeſente ment a la 
chaſtete plebeyenne ſoit creu reuere et ſeruy plus ſaincte⸗ 
ment et par plus chaſtes fẽ mes que le tempte de la chaſte 
te parciẽne Et que par faits appaire les ames celeſtes ne⸗ 


ſtre pas ſeulemẽt infuſes es poictrineſa cottraigeſ deſ par 
ciens O digneſ a treſſainctes parolleſ de celle matrone O 
fouable indignacion et inuencion deuoir es cieulx eſtre ef 
leuee par ioieux applaudiſſement 


Le lxð.chapitre traite de floꝛa Et com 
mence en texte floꝛam ramanã fuiſſe 


| | £ota 
ANNEE murs ELA f. 25 | 
IN te, gquelã 
KE ciente le teſmot⸗ 
= gne fut en ſõ tßs 


vne fẽme rõmai 
ne a laquelle foꝛ 
tune fauoꝛable 

acreut ſa renom 
mee de tant pluſ 
G ſa queſte igno⸗ 
mineuſe luy ſou 
ſtrait de höneur. 
Celle floꝛa com 

I me to afferment 


trans recitent dicelle ne hyſtore courtoiſe pleine de riſee | 
et moquerie Affermans que a rõme le garde du temple de 


herculeß eftoit vng iour opfeux e lui ſeul miſt apott le ien 
des merelles g de ſeſ pꝛopꝛeſ mains lune deſquelleſ il oꝛdõ 
naa iouer pour hercules a la ſeneſtre por luy par telle pac / 
cion g oꝛdonnance que fe hercules eſtoit daincu il pꝛepare / 
roit vng ſoupper des offrendes de ſon temple Et ſil eſtoit 
Sicteur ceife garde de fa pꝛopꝛe peccune lui feroit le ſẽ bla⸗ 
ble Et cõme herculeſleuſt vaincu qui les cruelʒ monſtreſ 


auoit acouſtume de Saincre et ſurmõter ladite garde com 


me ilz afferment fui pꝛepara le ſoupper et amena celle no 
ble ribaulde Floꝛa laquelle ſoy doꝛmant ou temple cuida 
auoit couche auecques hercules « par icelluj auoir eſte dit 
quif auroit fon louyer de auoir ainſt couche en fon temple 
i ſe auroit elle par celluy que le matin en yſſant dicelluy 
temple elle rẽcontreroit le premier, laquelle en yſſant du 
tẽple rencontra audeuãt elle vng nõme faͤnicius treſriche 
iouuenceau qui lẽmena auecꝗᷓs fuj et duquel elle fut treſ 
foꝛt amee Et cũ ſecum Apꝛes quelle eut eſte lon⸗ 
guement auecques lu il a fa moꝛt la delaiſſa fon heritie⸗ 
re i par ſes moiens fut treſriche Autres font qui dient 
que ceſte cy neſtoit pas floꝛa / mais que ce fut acte lauren 
ce qui auoit nourriſfomulus et Pemueou nourrir les de’ 
uoit Hec auten Celle floꝛa doncques qui fut ri⸗ 
baulde et riche fẽ me Sotant que le terme de fa vie mortel 
le appꝛochoit et quelle ne auoit aucuns enfans couuoitãt 
perpetuer fon nom par fraude caftuce femenie / en la gloi 
re future dicelluy nom fiſt et conſtitua le peuple de rome 
ſon hoir au moyen que partie de ſes richeſſes ſeroit gar⸗ 
dee a ce que luſure ãnuelle qui par chaſcun an en vit dꝛoit 
fuſt en luniuerſere du iour de ſa naiſſance tout deſpendu 
c emploieſ en ieux publiquemẽt fais de fa vie Elle ne fut 
point fruſtree de fon oppinion Car quant elle eut capte la 
beniuolence et grace du peuple rõmain elle obtint legiere / 
ment les ieux fait; en la memoire de ſon nom Eſquelz 
eux tout le peuple prefents regardant pour aceulx com⸗ 


me ie crop qui apꝛe SienSrotent demonſtrer fa maniere dẽ 
fon acqueſt / elle entre le autres viles kibauldes toutes 
nues excercoit loff ice des iãgleurs en pluſteurſ et diuerſeſ 
manieres de ſaillir et trepper Et autres Siles et non cha⸗ 
fee contenances au treſgrant delict c volupte des regar⸗ 
dans Qua illecebꝛt Par laquelle illecebꝛeuſe a 
teſtable oſtencion ſenſuiuit que de luſure receue ou def de 
niers publiqueſ par chaſcũ an en treſgrant inſtãce cef ma 
nieres de ieux cõme treſſainctʒ eſtoient demandes par le 
peuple pꝛompt a toute libidinite Et du nom de linſtitue⸗ 
reſſe eſtoiẽt ditz leſ ieux floraux Sane tractu Certes par 
trait de temps le ſenat aduerti de la naiſſãce oꝛiginele deſ 
ditz ieux eut hõte que la cite de rõme ia dame de touteſ cho 
fes fuſt ſouillee de ſi vile note que pour les louenges due 
ribaulde tout le peuple couruſt ainſt et bien conſideraſt ce 
ne pour eſtre du tout efface pour ceſt ignominie ſouſtrat⸗ 
re ſuradiouſta a celle Sile turpitude Ing erreur et moque 
rie deteſtable Car il faignit en la reſplendiſſeur et gloire 
de floꝛa ceſte fable laquelle il fiſt au peuple ignoꝛant reci / 
ter Ceſtoit que floꝛa iadis auoit eſte Ine nymphe dicellut 
pas de meruerueilleuſe Beaute nõmee cloꝛa Et par ledẽt 
zephtrus que en latin nous diſõs fauoniꝰ treſardentemẽt 
amee et au dernier pꝛinſe a fẽme Et par icelluy zephirus 
lequel par leur folie ilʒ nõbꝛoient auecques le dieux pour 
vng certain don de douaire deite luy auoir eſte ottroye 

Auecques ceſt office ceſt que en pꝛin tem ps elle oꝛnaſt les 
arbꝛes les montaignes et les pꝛes de fleurs a iceulx pꝛeſi⸗ 
daſt / et dilecques en auãt fuſt en lieu de cloꝛa appellee flo 
ra Et pour ce que les fruits ſenſuiuent des fleurs affin à 
ſa deite fuſt par ieux appaiſee / et que par ample liberalite 
elle concedaſt icelles fleurs et les amenaſt en fruits a icel 
le deeſſe floꝛa furent concedez ieux ef acrifices temples & 
autelʒ Par laquelle falace furent tellement les rõmains 
ſeduitz q̃ celle qui en fon Liuant auoit habite les boꝛdeaux 


cg pot petit louyer ceſtoit a dngehaſcunpꝛo ſtituee ereurẽt 
quelle eſtoit colloquee q aſſiſe es cieulx auecques Juno la 
royne et les autres deeſſes cõme fe ʒephirus par fee elles 
leuſt empoꝛtee es cieulx Et par fes moyens floꝛa par ſon 
engin et par le don de foꝛtune et peccune mal aquiſe fut 
dune ribaulde faite vne nymphe et gaigna eſtre mariee a 
vephirus et le don de deite enuers le moꝛtelʒ. 


Ve lxgi . chapitre traite de Rõmaine 
la iouuencelle et commente en texte 


7] A r ömaine 

47 fut dne 
LAN touuéreffe laqueł 
ee ne fut pas de la 


ö beiẽ ne Ceſte fe me 


* fete eut ÿne mere 


W 


nal du pꝛetoꝛiẽ on 
ne ſcait pourquoy 
elle fut condãnee 


= 
SF À N 


Da peine capital / et 


me neSoulut pas contre elle pꝛoceder ne mettre Les mains 
a loccire / mais la de laiſſa 8 iue enfermee en la pꝛiſon pour 


ile generaciõ pe 


illecques par famine eſtre conſumee pour faquefleSififer 
ſa fille vint laquelle fut pꝛemierement bien cherchee a ce 
que a ſa mere ne portaſt aucuns viures / touteſfois elle ob 
tint de la garde congie dentrer en la chartre Et ſa mere ia 
contrainte de famine fut ſecourue c allaittee du lait de ſeſ 
mãmelleſ dont par fon nouuel enfantement loꝛs elle ha⸗ 
bundoit Demũ continuatis Telle choſe ainſi cõ 
tinuee par aucuns peu de iours la garde ſe pꝛint a eſmer⸗ 
ueiller que celle féme condãnee pouoit viure ne foi eſpe⸗ 
rit retenir ſans aucune choſe auoir menge Et celemẽt ad 
uiſa et perceut ce que la fille faiſoit a ſa mere et comment 
fes mãmelles lun bailloit a teter et ſuccer Et luy ainſt eſ/ 
bahy de la pitie e de la maniere non Sſitee par la fille trou 
uee de nourrir fa mere rapoꝛta celle choſe au trihõme Cel 
luj trihõme le nonca au pꝛeteur ou publique conſeil dõnt 
par le cõmun ofentement de tous fait ij ala fille fut dõne 
pardon du tourment par ſa mere deſerun Si ſeruanti. 

Sil eſt ainſi que a icelluy qui en la guerre par fa ver / 
tu gardoit vng citoien rommain fuſt donnee Ine couron⸗ 
ne de cheſne de quelle couronne decoꝛerons nous celle fille 
qui de ſon lait a garde et nourꝛy ſa mere en la chartre Cer 
tes ie ne cuide point que a tant piteux fait on peuſt entre 
les bꝛanches et fueilles des arbꝛes trouuer aſſes digne cha 
peau Celle pitie ne fut pas ſeulement ſaincte / mais treſ⸗ 
emerueillable ne ſeulement a equiparer / mais a pꝛeferer 
au don de nature pour ce que nature enſeigner a nourrir 
et eſteuer de lait les enfanſ / mais ceſte pitie deſſuſdite no° 
enſeigne a fouffraire nos parens de moꝛt Merueilleuſes 
doncques ſont les foꝛces de pitie. 


Le kx. chapitre trate de marcie Larronne 
Et commencc en texte marcia Oarronis. 


Arcie Sa 
roönevier 
ge perpetuele fut 
Itrouuee ia piecaa 
Arõ ne Toufeffois 
5. W nay point mem ot 
Ire auoir leu de gar 


0 A\ rõ elle fut fille ne 


Jen queł temp ie re 
pute la virginite 
5 g par elle obſeruet 


0 


All 


/ # 
{1 
F W 
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bon gre pleine 
de integrite Car ladite marcie nõ liee ne obliger aux Veuß 
de dyanne ou empeſchee dautre pꝛofeſſion par leſquelles 
chofes pluſieuꝛ Sirrgee ont eſte contraintes et retenues 
en pꝛofeſſion / mais par vne ſeule integrite de couraige le⸗ 
guillon de la chair par elle ſurmonte par lequel pluſieurſ 
treſnobles hommes ont eſte ſuccõbes garda [on coꝛpſ iuſ⸗ 
ques a la moꝛt net et pur et fans tache de atouchement de 
homme Oerum et ſibac Oeritablement ſe mar⸗ 
cia eſt a louer dicelle tant cõm andable conſtãce touteſ fois 
pas moins neſt elle a recõmander par les foꝛces de ſon en / 
gin v artifice de ſes mains Car en lait apꝛins ſoubz queł/ 
que maiſtre ou lait nature ad ce introduite aff in quelle ne 
ſe aneantiſt en oiſeuſe ſe donna du tout a leſtude de pain 
ture g entailleure et tant artificielement a tant poliemẽt 
auſſt elle paignit au pinceau et ẽtailloit ymages dE puoi 
re quelle ſurmonta ſopolis i dioniſius en fon temps treſ⸗ 
renommeʒ paintres Et de celle fut argumẽt « teſmoing 
treſapꝛouue que les tables par elles paintes furent fes pl 


precieufe de toutes leſ autre Et quod lõge St vne 
choſe trop plus merueilleuſe quilʒ affermẽt quelle ne fut 
pas ſeulement ſouueraine ouuriere de painture/ mais a⸗ 
uoit leſ mais a ce faire ſi legieres G onc hõe pareilleſ ne les 
eut Et les ʒẽſeignemẽ dẽ ſ art durerẽt lõguemẽt maiſ en 
tre autres choſes elle paignit fa figure en Ing tableau en 
ſoy regardãt en vng mirouer que quelconque perſõne qui 
leuſt geue neuſt fait doubte que ce neuſt eſte fa figure tãt 
y garda entieremẽt Les ligneſ e couleur a le habitudes de 
la bouche et de la face. l 

Le lxditi.c.traite de ſuplice a cõmẽce en tex.ſuplicia oli 


De | EL. dis fẽme 
A es H ſuenerable na pas 

j moins aconſuyuy 

de louẽge p ſa cha⸗ 
f ſtete gaꝛdee que fiſt 
i lucreſſe par ce quel 
e ſe tua dung cou 
Vll ſteau Celle fême 
8 | done fut fille de 


| 0 ſeruius patriculus 
Ae fẽme & fufui fla 

@ cus tous deux no⸗ 
A bles hõmes Et cõe 
— Ae ſenat ſelõ lãcien 
ne couſtũe Seus les liures ſibilis euſt decrete que le ſimu⸗ 
facte ou ydole de Senus tourne cueur fuſt ofacre en la cite 
ad ce que le Sierges d autres fẽ meſnõ ſeulemẽt ſoy abſte 
niſſent de luxure / mai aueci ce plus legieremẽt ſe tour / 
naſſẽt a chaſtete louable Et que icellui ſenat euſt oꝛdõne 
ſelõ le cmãdemẽt deſ dix hões à la plu chaſte de matrõeſ 
rõmaĩes de toute la multitude d loꝛ a rõme hitoit deduiſt 
ſimulacre en enſuiuant le iugement des fͤmeſ rõmaine 
m. i. 
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Et euſt eſte dit par apꝛes que on pꝛendꝛoit pꝛemierement 
cent des mieulx renõmees ẽtre leſquelleſ ſupplice fut por 
dne nombꝛer Au dernier cõe de celle dix en demãdant vne 
par le cõmun conſentement de tous ſupplice fut eſleuee & 
Baiffee Cui et ſepulcrũ A laquelle et fe belle cho⸗ 
fe pour celluy temp fut de auoir de die le ſimulacre de de 
nꝰtreſtourne cueur / touteſfois beaucop plꝰ belle choſe luy 
fut que par lextimacion de ft grant multitude de fémes fa 
chaſtete a eſte pꝛeferee deuant toutes les autreſ Et cõme 
Ing certain celeſte don de pudicite et chaſtete en lamiratiõ 
de tous eſte regardee. ; 
Le xlix.cha.traicte de armonia Et 
cõmencr en texte armonia ſicula 
a Rgmonie iouuencelle ſicilienne fut fille de gelõ 
frere de yeron roy des ciracuſains Caquelle cõ⸗ 
bien quelle ait eſte anoblie par royale lignee / touteſfois p 
la pitie qui en elle fut eſt elle de beaucop plus digne de me 
moire Aucuns maintiennent quelle mourut vierge / les 
autres la dient auoir eſte fẽᷣme dung nõme themeſiuſ ſoit 
pꝛins de ſes deux lequel que mieulx plaira Cum igi” 
tur ciracuſanoꝛumn Cõme doncques le peuple de ſira / 
cuſe par vne ſouueraine ſoudaine a aueuglee ſedicion cru 
ellement fe fuſt foꝛcẽ nee contre toute la lignee royale a ia 
iheroſme leur roy a loꝛs adoleſcent a andꝛenodere a themi 
ſcius les gẽdꝛes royaux par eux occis et que courſe tumul 
tueuſe ſe fiſt cõtre damarata et eraclia filles de iheroiſme 
( armonie fille de gellonpar la multitude du peuple ayãt 
leſ glaiueſ traits il aduĩt par la fapiéce de la nourriſſe dar 
monie que S ne vierge atournee de atours royaux de laage 
dicelle armonie fut en fon pꝛepareen liuree aux murtriers 
c lalle g ierge ne fut en rien aduerſe ne contraire au dou⸗ 
Loir (c deſir de celle nourrice qui ainſt la pꝛepara a liura 
Car cõme elle veit la multitude lui courir fur auecques 
pointes deſpees trenchans point ne les fuit ne a ceulx qui 


ſur elle frapoient ne confeſſa fa condicion ne qui elle eſtoit 
Ne auſſi armonie qui mucee eſtoit et ou lieu de laquelle 
on kocciſoit point elle ne accuſa Ains veritablement elle 
taiſible et ſans ſoy mouuoir en receuant les cops moꝛtelz 
paruint a la moꝛt par quoy armonie enſẽble fui bieneu / 
tee et maleurete de la perdicion dicelle enuers elle tant fea 
ble Touteſfois cõme armonie Grid lieu occult ou mucee e 
ſtoit Seift la perſeuerãce de la pucelle innocente « fon foꝛt 
couraige en la moꝛt et le ſang de fee plates decourant elle 
de ce eſbaie lad vierge ia moꝛte et les perſecuteuiſ dilec ia 
departiſ euſt peu euader la moꝛt pꝛint ſoy emerueiller de 
toute fa penſee de la foy dicelle vierge et ſurpꝛinſe de treſ⸗ 
noble pitie en eſpendant ſes lermes ne peut ſouffrir ne re⸗ 
garder cellui ſang innocent demourer impugny ne rame 
ner ſa vie en plus long aage par tel euure et la ſoy de au⸗ 
truy gardee Extimant eſtre plus cõuenable deſcendꝛe en 
enfer auecqueſ tant feable iouuencelle par moꝛt auancee 
et non meute que attendꝛe laage de vieilleſſe chenue auec 
les deſloiaux citoiens O pitie o foy pꝛemeraine a dont jou 
loient les peres anciens Sfer deſquelles voulut armonie 
Sſer ſoy mettãt ou milieu de la turbe de fe murtriers def 
Qi elle auoit euadeſ fes eſpeeſ ſaglãteſa en recitãt la frau 
de de ſa nourrice la foy de la ierge et fa cõdition elle habã 
donna ſon ſang aux inferies et moꝛtuaires dicelle vierge 
Et apꝛes quelle eut eſte nauree de pluſteurs playeſ elle fe 
laiſſa cheoir en mourant außs du coꝛps de la vierge ia treſ 
paſſee A laquelle fe que pitie luy oſta du tépf de fa Sie luy 
aeſte reſtitue par lettres Et certes la foy de la p̃ᷣmierevge 
et la pitie de la ſecõde font leurſ nõs eſtre perdurableſ 
Le lxx. cha. traicte de buſa cõmẽce ẽ texte buſa quã. c. 
6 O ſa que aucũts apellent paulme fut féme pul / 
loiſe de la naiſſance g extraction de camiſme / 0 
pour la croire eſtre nee de noble ſag g reſplẽdiſſat de plu / 
ſieurſ mertteſ fait ce qui ſenſuyt Ven dit que Hanibal le 
i | M. it. 


penois ĩfeſtãt i faiſãt guerre ↄtre lei rõmats ⁊ p fera par 
feu depopulãt a deſtruiſãt toute ytalie a la oꝛdoiãt a ſoil⸗ 
lãt de la grãt quãtite de ſag dl y fiſt eſpãd:e Et que a can 
ue dne villete de puille ey ne treſgrand bataille ne euſt 
paf ſeulemẽt Saincu leſẽnemis mais euſt a peu derõpueʒ 
d effaceeſ toutes leſ forces dytalie Aduit que de cellut con 
flict a grãde occiſiõ due grãt quãtite de rõmaiſ vagues et 
diſpers enuirõ dix mille par voies i lieux deſtourne; vin 
dꝛent en vne cite nõmee camiſie d loꝛſ gardoit la foy de la 
ſociete rõmaine / tous leſquetʒ eſſaingnez Suydes dẽ ſãg 
las poures deſarmez a blecez de plates quilz auoiẽt receu⸗ 
es en ceſte bataille/celle f me buſe n6 eſpãtee du cas adue 
nu ne de la puiſſãce du victeur receut hoſpitalement et cõ 
me ſee affins en ſes pꝛopꝛes maiſons Et auãt toutes au⸗ 
tre choſes leur gmãda auoir bon couraige et les mires et 
cirurgienſ illecques furent mandeſ et faits venir par ma⸗ 
ternelle deffectiõ pour iceulx guerir Et dona par vne mer 
ueilleuſe liberalite de veſtemẽſ a ceulx qui nudz eſtoient 
Boire a tous ceulx qui beſoing en auoiꝭt Et apꝛeſ aux de⸗ 
ſarmez fiſt deliurer arme harnoiß et a tous exhiber de ces 
biẽs leurs viureſ et deſpẽſ cothidis Reſocillatiſqʒ. 
Quẽet les poureſ rõmats eurẽt aiſt eſte refocilleʒ p cũe 
pitie dicelle a p elle reuoûf en bõ eſpoir a dis fe Soufurét dẽ 
partir q fé retourner fiſt a toꝰ deliurer viureſa deſpẽſ pouꝛ 
lei chemĩ faire ne en aucũe ptie ſelõ leſ oppoꝛtũeſ ne retra⸗ 
hit [ef mai de ceulx q aĩſt ctinuelem ẽt illec affuxoiẽt. 
Equidẽ miſegabile dictu Certes vocy dne choſe mer 
ueilleuſe a dire beaucop plꝰ loable en vne fe me à ſil fuſt 
aduenu a vng Dôme Car alexãdꝛe le roy de macedonie et 
tuafeur de luniuerſel mõde étre les autreſ pꝛicipaulx no⸗ 
bleſ fais dicelui ceſte exaulce a magnifie ce qͥl eſtoit couſtu 
mier nõ paf de dõner p̃cieux ieux et peccunes autres treſ 
grãs dõs maiſ auec ce de exhib ertreſgrandeſ pꝛincipaute 
reſãples a reſplẽ diffé royaumeſ et ᷑ pires a ſeſ amis Et 


Bien ſouuent aux roys quil auoit Qui eff ne choſe treſ⸗ 


ſOpßhoniſ 
bie poſe q̃l 
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* p̃ceſe g receue eſt el 
A le faite trop plꝰ cle⸗ 
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re ſ de plus grãde re 
| Hé Celle aus 
DL N Y once fut fille de 
e daſdeubal fit gif 
i r gon treſgrã prices 
E laqlle fut cõiointe par mariage a ſiphax le 
treſpuiſſãt roy de numidie Los que hanibal Sexoit et de⸗ 
gaſtoit ytalie elle eſtant vierge de aage fleuriſſãt a de fo’ 
me aſſes belle /a ne fiſt paß le pere delle cellui mariage fer 
lemẽt por cauſe de laffinite royale / mais deſiroit cellui hõ 
me fade durãt celle guerre dentre leſ cartaginiẽs et les ro 
mai nõ paſ ſeulemẽt celui roy barbara ſouſtraire auſd rõ 
mais mai p aide de fa fille bladiſfãt icellui leguertir enla 
ptie deſcartaginiẽſ tre iceulx rõmaiſ. e dicelle pꝛecogi⸗ 
m. üi. 
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tee fallace point ne fut fruſtre Car apꝛes que ſiphax eut 
celebꝛe les nopces il fut par telle mantere attrait en larde 
de fon amour quil ne reputoit aucune choſe foꝛs elle ſeule 
chiere ou delectable q quãt coꝛnile ſcipiõfut pꝛeſt de paſſer 
luy et (6 off de ſicile en auffriq̃ ſophoniſbe p lamonicion dẽ 
Haſdꝛubal fon pere tellement par ſes blandices et pꝛie 
res attira le couraige de ſiphax en ſõ deſir q̃lle ne laiſſe pas 
ſeulemẽt fef rõmains auſq̃lʒ il auoit dõne fa foy n ſõ ami 
tie ſoy ioignãt aux cartagiẽs / mai auec ce entrepꝛinta re⸗ 
ceut la pꝛincipaulte de la guerre de qutruy ceſtaſſauoir de 
cartage Poꝛ laq̃lle choſe p fee lettre defẽdit aud ſcipiõ qui 
Écoze nauoit ral trãſuaige en auffriꝗ̃ fa foy {Sn peu par 
auãt il auoit pmiſe et dõnee audit ſcipiõ ſo hoſte en ſõ ho⸗ 
ſtel Scipiõ iouuenceau de treſgrant couraige gtẽnãt led 
roy barbare aß qͥl eut mi et appoſe ſeſ copieuſes multitu 
deſ e oſt de ge darmeſ nõ poĩt loing de cartatge expugna g 
vaĩquit icellui roy par le roy mamiſſe fon cõpaignõa leliꝰ 
16 legat par leſq̃lʒ il fut deſcõfit et mis en fuite prie c me⸗ 
ne en arthe cite royale de numydie Et certes icelluy lye 
ſerre de chaiſnes ne fut auant mõſtre aux citoiens q̃ la re 
dicion de la cite fut faite aud roy mamiſſe Ceq̃l auãt à le’ 
lius fuſt illec arriue en entrãt en icelle cite eut a f6 entree 
ſophoniſbe laq̃lle congnoiſſãt ſes foꝛtũt ſa entrãt en la ſal 
le geit maſ miſſe fur tous les autres noblemẽt arme con 
ſidera ainſi que rap eſtoit i ceſtoit le roy maſmiſſe Et ſe 
miſt agenoulx deuant luy retenãt le couraige de fa p̃mie / 
re foꝛtũe ac lui Gift ainft Noble roy dieu veut que en nouſ 
qui vᷣng peu par cy deuãt roys eſtiõſ tu puiſſes faire tout 
ce à tu Bouldꝛas A ceſte cauſe ie te prie par ta maieſte filé 
poffiBle 4 Ine poure chetiſue a miſerable pꝛiſõniere deuũt 
le roy et le ß de fa moꝛt «de fa vie puiſſe faire hůble pꝛiere 
q ou caſq̃ ſiphax mõ mary de ceſte vie fe dẽptira ̃ tu faceſẽ 
moy laq̃lle foꝛtũe adufe a fait eſtre triẽ ne ce q̃ a telʒ peux 
ſelon ton iugement tu Serras eſtre bon a piteux Et que ie 


ne ſoye liure Siue a karbitrage et voulente des rommains 
haultains oꝛgueilleux et enfleʒ contre les penois Car tu 
peux aduertir et congnoiſtre que ie ſuis cartagienne enne 
mie des rõmains et fille de Haſdꝛubal et fẽme De ſiphax 
pour quoy doy craindꝛe et doubter eſtre baillee a liuree St 
ue es mains et puiſſance de mes ennemis A ceſte cauſe te 
requier i ſupplie que auant que ce aduiengne tu faceſ que 
ie meure par ta main Mamiſſa qui et ipſe Mam iſ/ 
ſa qui meſmes eſtoit namidien et pꝛompt en luxure ainſi 
que ſont tous les autres namidiens regardant la braulte 
t doulceur du viſage dicelle ſuppliant a linfoꝛtune meu 
de lumilite dicelle et auſſt de humanite et cõcupiſcence di 
celle voiant que lełius neſtoit pas encoꝛes venu ainſi at’ 
me quil eſtoit lui bailla ſa main dextre et la leua entre les 
gemiſſemens cris et pleure de fee fẽmes «£a mena dedẽs 
fa tente en laquelle il la ioignit a ſoy par mariage et cele⸗ 
bꝛa ainſi les nopces croiant cõme ie crop par ceſte Sope a’ 
uoir trouue le moyen de honneſtement fatiffaire a ſa lu⸗ 
xure et aux pꝛieres de ſophoniſſe Die demũ ſequenti 
Te iour enſuiuant it receut lelius lequel Siné deuerſ 
luy Et eulx par le cõmandement de lelius auecqueſ tout 
laoꝛnement ropal et les richeſſes de ſiphax et toute lautre 
pꝛoye auec celle nouuelle fẽme ſen retournerent estentes 
ou par ſcipion cornelius pour la beſongne par eux aîfi biẽ 
faite ilʒ furent bien receus Deinde Apꝛes ce com 
me mamiſſe pour raiſon des noptes ainſi par lui celebꝛeeſ 
auecques la chetiſue ſerue et pꝛiſonniere du peuple rômat 
euſt ſcipion amiablement eſte redargue et ſe fuſt retraict 
en ſa tente toutes ſes gens par luy en enuoyes hoꝛs dicel⸗ 
le lui rẽpli de foufpire et de fermes apꝛes quil eut longue 
mẽt pleure a gemy pft grãtdoule : amertume {ceux biẽ 
le ouoiẽt q eſtoiẽt aup̃ de la tẽte a ce le gtraignãt lifoꝛtũe 
deſtinee de ſophon iſbe / a gmãda G on lui fiſt venir cellui 
de fee ßuite ſ en qui pluſ il ſe gfioit g auſ̃t il auoit mij la 
5 mii. 
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garde de venin pour enSfercôme dun remede contre les t” 
certains cas de fortune. Et luy cõmanda que icelluy mef 
le en bꝛeuage poꝛtaſt a ſophoniſle en luy diſant que fif pou 
oit garder la foy que de fon gre luy auoit pꝛomiſe / mais 
vꝛayement la puiſſance leur en eſtoit ſouſtraicte par ceux 
qui le pouoir en auoient / mais il acquitoit fa fop de la ra 
menera ſa moꝛt de luy pꝛocedente ſe autrement ſauluer 
ne la pouoit ce quelle ne fiſt pas ſans grant douleur a an / 
goiſſe La dame ouyt cellui meſſagier de conſtant viſage 
et ferme couraige et lui diſt Je pꝛẽs ce don nuptial et ſe au 
cune choſe par le mary ne peut eſtre dõnee a ſa fuͤme agre / 
ablement ie le recoy / mais dy lui que mieulx et plus agre 
ablement ie venſiſſe a la moꝛt ſe en mes fermailles il ne 
meuſt eſpouſee / ne oncques pluſ aigres parolles ne pꝛoffe 
ra Et receut le breuaige et ſans monſtrer aucun ſigne de 
paour ſoudainement le beut tout a ſans longuement ſoy 
coucher ne enfler paruint la miſerable dame a la moꝛt. 
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leuſe et apte crudelite dautre Elle fut fille de herodite pet 
ce de theſſalie ou temps que philippe fifs de demetrius re⸗ 
gnoit fut les macedoniens Et eut vᷣne ſeur nõmee archo. 
Cuil cum primo. Aux quelz apꝛes ce que le deſ/ 
ſuſdit roy philippe par fa crudelite eut pꝛemierement oc? 
cis leur pere certain temps apꝛes elles furent par icelluy 
philippe deſloiaute ad ce le perſuadant pꝛiueeſ de leur ma 
rie Et a chaſcune delles demoura de leurs maris tãt ſeu 
lemẽt vng ſeul filz Elles eſtanſ veufuez archo fut la pꝛe 
miere mariee a vng prince de celle gent nõme poꝛide dul 
elle enfanta pluſteurs enfan Et theoſene de plus cõſtãt 
couraige par moult de nobles hõmes en Lain reqͥſe en ma 
riage garda plus longuement fon vLeufuaige Quant ar 
cho fut par moꝛt ſouſtraicte theoſene aiant com paſſton dẽ 
ſes nepueux ace quilʒ ne venſiſſent es mains dune leur 
maraſtre / ou que par leur pere moinſcurieuſement fiiſſẽt 
nourriſ q eſleueʒ affin quelle les eſleuaſt cõme fes pꝛopꝛeſ 
enfans elle fe conioignit par mariage a celluy meſme poꝛ 
ride Car nulle op en ce temp ne leſ engardoit Et prit leſ 
ditz enfans non autrement que fe elle les euſt enfâtez pot 
donner acongnoiſtre que plus pour lamour et pꝛouffit dẽ 
eulx que pour ſon pꝛouffit elle fe eſtoit mariee a poꝛride 
Oꝛ aduint que ledjt philippe roy de macedonie de eng Sa 
riable ſoudain et non arreſte pꝛeparaſt de tout fon courat⸗ 
ge la guerre contre les rõmains / loꝛs floꝛiſſans ou mondẽ 
par clere felicite et que en la cõmotion de ſon royaume Jl 
euſt euacue pꝛeſque toutes les cites marines des anciens 
habitans en commandant auſditz habitans quel; a grãs 
turmes et compaignies paſſaſſẽt en peonie Ine region af 
ſiſe ou milieu de fa ſeigneurie qui depuis fut emathie nõ 
mee Et quil euſt concede et ottroie aux traces gens habi⸗ 
les et conuenables a la guerre future quelle attendoit fai 
re habiter icelles cites ainft guydes de leurs habitãe e que 
leſditʒ habitans ainſi ſoy departantledit philippe euſt en 


tendu les maledicions execrables quilʒ contre lui faiſoiẽt 
ſoy appenſa que aucune choſe ne luy ſeroit ſeure ſil ne fai 
ſoit pareillement occire les enfans de ceulx qui parauant 
mauuaiſement et cõme cruel il auoit fait mouri Et com 
manda quifs fuſſent pꝛins et detenus ſoubz bonne garde 
affin que a vng cop ne les fiſt tous mourir / maiſ iteulx leſ 
vngſ apꝛes les autres aboliſt et eff acaſt par ſucceſſion de 
temps Oꝛ aduint que thioſene ouyt ledit a cõmandement 
du treſmauuais roy et memoꝛatiue de la moꝛt des maris 
delle et de ſa ſeur ſoy appenſa que len demanderoit auſſy 
fon filz et fes nepueuz Et elle eſtimãt que leſditz enfans 
ne ſeroient pas ſeulement rameneſ en la derriſion la cruel 
le foꝛcenerie dudit roy / mais que par neceſſite ilz ſeroient 
ſubmis a larrogance dominacion de leurs gardes Pour 
icelle choſe euiter elle ficha fon couraige ſoudainemẽt en 
vng treſcruel fait et oſa dire a fon mari pere des enfans q 
plus toſt les occiroit touſ de fa pꝛopꝛe main quelle leſ ſouf 
friſt gemi en la puiſſance de philippe Poꝛride aiant en ab 
hominacion le v ouloir treſcruel de fa fẽme pour icelle con 
ſeiller et ſauluer ſes enfans ſe offrit tranſpoꝛter iceulx de 
hoꝛs et les bailler bien toſt a aucus fee feables am iet auf 
ſi deſtre ſon compaignon en celle fuite Et a celle choſe fai 
re point ne tarda Nam cum fuixiſſet ſe Car il fat 
gnit ſoy en vouloir aler de theſſalonique en la cite de enee 
aux ſacrifices et ſolẽniteʒ par chaſcun an illecques conſti 
tuez par enee conditeur et fundeur dicelle duquel lieu aß 
quił eut gſume celluy iour en cerimonies cõuiʒ et mẽ gere 
auecques fee fẽme et enfans Tandis que tous les autres 
doꝛmoient il partit luy et ſes gend celemẽt enuiron la tier 
ce veille de la nuyt et mõta en Ine nef comme ſil vouloit 
retourner en fon pais en pꝛopos / touteſfois de ſoy en aller 
en euboye et non pas en theſſalonique Mais il luy aduint 
beaucop autrement quilł nentendoit Car il nauoit encos 
res gueres elongue le riuaige de la cite de enee quant par 


les tenebꝛes de la nuyt ſe leua vng Sent cõtraire qui le re’ 
tira ⁊ mena malgre fop nõ pas ou il couuoitoitaller / maiſ 
au lieu dont il eſtoit parti oultre a par fut le que des notõ⸗ 
niers Tandis le iour apparut qui leur monſtra quilʒ eſto 
tent ches du riuaige fegudero cuſtodes es gar 
des du roy Loians du poꝛt celle nef ainft labourant exti⸗ 
mant icelle Soufoir pꝛendꝛe la fuite enuoierent inconti⸗ 
nent ne legiere barque armee pour icelle amener au poꝛt 
Cõmandans a ceulx quil; v enuoioient par expꝛes cõmã / 
dement et fur griefues peines dẽ non point retourner fans 
la ramener au poꝛt.oꝛride congnoiſſ ant le peril ouq̃l lui 
fee fẽmes et enfans eſtoient voiant celle barque ainſy ve 
nant a eux dne fois pꝛioit les notõniers que de toutes Le) 
foꝛces inſiſtaſſent a celluy peril Autreſfois depꝛioit les 
dieux lutdõner aide Ce Boiant theoſene e qͥͤl ny auoit reme 
de retourna ſoudainement au crime par elle pꝛecogite Et 
fiſt et coulla vng bꝛeuaige denimeux a appꝛeſta aucune 
glaiues en diſant a ſes enfans Ca ſeule moꝛt nous peut a 
tous pꝛeſter et donner vengance et ſauuement Ces glai⸗ 
ues et ceſt bꝛeuaige font les voies de noſtre moꝛt loꝛgucil 
du roy philippe doibt par nous eſtre euite par lune de ſes 
deux votes laquelle qui mieulx plaira / doncques meſ bõs 
iouuenceaulx excites gos nobles couraiges i ceulx dentre 
Sous qui eſtes les plus grans faites virilement pꝛenes le 
fer et vous en occiſes ou beues ceſtuy bꝛeuaige puislimpe 
tuoſite de la mer tempeſtueuſe vous deffend de voz vies 
ſauuer aderant Jam hoſtes Ja leur ennemis ap⸗ 
pꝛochoient et la cruelle fẽme actrice de celle moꝛt perſua⸗ 
doit et contraignoit par ſes parolles leſditʒ iouuenceaulx 
paoureux et doubtans de receuoir la moꝛt.leſquelʒ conſu⸗ 
mes les vngs par glaiue les autres par poifon encoꝛes de’ 
my Sifs et ſoy remuans elle fiſt par ſon commandement 
getter dedens la mer Quant elle eut ce fait elle embꝛaſſa 
fon maꝛy dung treſnoble et conſtant couraige lequel en’ 


coꝛes faiſoit fee pꝛieres Et comme fon compaignon en la 
moꝛt le tira auecqueſ fop g icellui fiſt cheoir dedens le par 
fond dela mer À ffin quelle ne fuſt veue auoir garde en el 
le la ſeruitude / laq̃lle aux autres elle auoit diſſuade conſt 
derant que trop mieux lui valoit fꝛãche mourir que ey si 
uant ẽuieillir et finer ſes iours en ville ſeruitude. 
Le lxxiii chapitre traite de veronice Et com 
mẽce en texte beronices põtica cui a leodaceſ. 
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uecques les tom’ 
mains cõtre le roy 
8 — . ariſtoticus lequel 
mitridates auoit par moꝛt ſoudaine eſte ſouſtraict Elle 
fut auſſi ſeur de mitridates filz du deſſuſdit roy et eſpou⸗ 
ſa ariaractes roy de cappadoce Auquel ariaractes occiʒ en 
traiſon par vng nõme goꝛdiuß au pourchaz dicellui mitrt 
dates demourerent deux filz ſuruiuans Oꝛ aduint que 
nicomedes en ce tp roy de bithinie occupa le royaume de 
cappadoce comme vuyde et Sague par la moꝛt dudit ro 
Ce Soiant mitridateſ il couuoita auoir pour luy le royau 
me et faignit auoir pitie de fee nepueuz maintenant vou 
loir recouurer ledit roxaume pour iceulx et en effect print 
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armes contre nicomedes Quant il odneut la Seufue lao 
dice fa ſeur auoir eſpouſe nicomedeſ [a pitie fainte fut en 
vꝛaye pitie conuertie / car il reſtitua ariaractes laiſne des 
deux freres en fon royaume paternel e chaca nicomedeſ p 
foꝛce darmeſ hoꝛſ dudit royaunie de cappadoce / maiſ api ce 
repẽtit de ce a fiſt mourir ed ariaracteſ ſõ nepueu a ſõ plus 
ieune frere leq̃l auſſt auoit nõ ariaractes Pa maleureuſe 
mere ainſi Seufue et deſnuee de fes deux filz poꝛta ft treſ⸗ 
grief et mal paciẽ ment les deſſuſdites occiſions quelle cõ 
trainte de douleur ayant oublye ſon ſexe et toute furieu⸗ 
ſe pꝛint armes monta fur Ing chariot attelle de cheuaulx 
et en ſuiuant par treſlegier cours ne deſiſta de pourſui⸗ 
uirvng nomme Ceneus ſatellite de fon frere mitridates / 
lequel ceneue auoit eſte executeur dicellui mauuais mur 
tre iuſques a ce que de ja lance elle le eut tranſperſe a dug 
cop de pierre le rua moꝛt par terre et fait paſſer fon curre a 
chariot par fur le coꝛpſ moꝛt dicellui entre leſ dars et coupſ 
de ſes ennemis ſans paourquelle euſt de ſondit frere ſõ en 
nemy Et tant fiſt quelle peruint iuſques en la maiſõ ou 
elle extimoit le coꝛps de fon filz moꝛt eſtre gardẽ auquel el 
le rendit maternelles lermes et perfiſt ſes ob ſeques fune 
raulx O bon dien / o expugnables foꝛces de nature a de a⸗ 
mour ĩmercible qui aueʒ pꝛeſte engin a hardieſſe a celle fé 
me de occire cellui deſſuſdit murtrier leſfoꝛce et hayne du 
roy tant redoutables par elle meſpꝛiſees. 


Ce lxxiii.chapitre traite de la femme 
oꝛgiagonce Et commence en texte 
Oꝛgiagonas gallogrecoꝛũ regula. 


A femme 
oꝛg ia gõce 
ng petit roy des 
galog rec: ſeble a⸗ 
uoir perdu lõneur 
bien mery et le pi ⸗/ 
i ceipal loper de fa dẽ⸗ 
BE 0 | ferte par le nom in 
DE VE cõgneu dicelle leql 
e kenuye barbarine 
— 1 dicelle gẽt a obfuſ⸗ 
. que entre les medi 
| \ NN, fetraine rochierſ ef 
p 10 8 NA dauernes de aſye et 
il icetkui ckos c muce 
aux latin Mais ia nauiengne que a icelle ne ſoit rendu 
merite et reſplendiſſeur de renõmee en tant que nos peti⸗ 
tes lettres pourront. N „ | 
Superato igitut Car apꝛes ce que anthiocus le 
grant roy de aſie et de ſyrie eut eſte vaincu par les rômat 
ſoubz le duc ſcipion maulius toꝛquatus ou ſoꝛt duquel e 
ſtoit eſcheue la pꝛouince de aſye affin que en vain ne fuſt 
veu y auoir tranſpoꝛte fee multitudes copieuſes de ges 
quil ne teniſt fes cheualierſ oyſeux Et quel eut eff ace a ſõ 
vouloir les reliques i demourans des ennemys k pꝛes les 
parties maritimes il conduiſit et mena fon oſt es möͤſtru / 
euſes g mucees regie de aſie ou il infera guerre et batail / 
le treſaigre alencontre des galogrecz peuples de barbarie 
effrenez et tteſcruelz pource quilz auoiẽt aide a anthiocus 
contre les armes rõmaines et treſſouuent par leur diſcur 
ſiõs auoient troble toute aſie ¶Merum cũ iam 
Quant les gallogreczʒ qui ia fe deffioiẽt de reſiſter en 
rent delaiſſe leurs villes «lieux et fuſſent alleʒ auecques 
leurs fomes enfans et autres biens es ſõmetʒ i haulteſſe 


des montaignes treſfoꝛs et defenſables par la nature du 
lieu etſe fuſſent par armes des ennemis qui tout alenut⸗ 
roh les auoient aſſiegez / outeſfois partie diceulx finable 
ment Laincus par la dure foꝛce des rõmains moꝛtz et de 
gettez par les pendãs des mõtaigneſ. lautre partie qut en 
eſchapa dedicion et redicion par eux faite conſperent la vi 

ctoire eſtre et demourer a maulius rat capfiuozutis 
Piꝛ y auoit il dentre leſditz gallogrecʒ vne grãde mul 
titude de pꝛiſõnierſ de tous ſexes bailles en garde a vng cé 
turion comme chief lequel voyant la fẽme de oꝛgiagonce 
de ieune et comparent aage et de treſgrant Beaute de coꝛpſ 
et de Siſage luy enceu en la concupiſcence dicelle non at 
ant meõire de lõneſtete rõmaine de toute fa foꝛce cõgneut 


grant indignacion que pas plus ne deſiroit ſa deliurance 
et liberte que la vẽgance dicelluy cas / mais elle cautemẽt 
tira et amena fon vouloir et deſir iuſqueſ en temps conue 
nable Quant la finance pour la redẽ pcion des pꝛiſõniers 
fut appoꝛtee ſelon lappointement ſurce pꝛins lire renou⸗ 
uella en la chaſte poitriue de celle dame et ſe eſueilla et re 
fraichit Et loꝛs pꝛemeditant la dame quelle choſe eſtoit 
par elle a faire apꝛes quelle fut miſe hoꝛs des fers auecq̃s 
les ſiens ſe tira apt et cõmanda a la req̃ſte du ſenturion 4 
loꝛ que on auoit appoꝛte fuſt peſe A laquelle euure cõme 
ledit ſenturion teniſt ſa penſee et ſeſ yeulx entẽtifz elle en 
fon langaige aux rõmains incongneu cõmandaa ſes [us 
getz quilz occiſiſſent le fenturi a que incontinẽt apꝛeſ lui 
trenchaſſ ent la teſte laquelle par elle pꝛinſe a gardee en ſõ 
giron ſen retourna ſeulement aux ſiens Quant elle fut 
venue en la pꝛeſence de fon mary et lui et recite qlle eſtoit 
pꝛiſonniere on luy auoit fait telle iniure par foꝛce elle iet 
ta a ſeſ pieʒ la teſte quelle poꝛtoit cõme ſelle euſt auecqueſ 
ſoy apoꝛte le prie du deſhonneur a elle fait e la purgation 
telle quelle pouoit de la Bone femenine. Quel doncquei 


plus aigre hõme plus courageux die plus cruel empereur 
enuers ceulx qui ont mal exploite pourroit len trouuer 
Quelle part pourroit len chercher ne querir plus ſage ou 
hardie fée ne plus ſoigneuſe gardereſfe & lonneſtete de 
matrones Cy regardent les dames ou couraige deſquel⸗ 
leſeſt et fe tient la cure et le ſoing de noble chaſtete Car af 
ſes neſt pas pour teſmoigner entiere dilectiõ du cueur 
par lermes plattes et clameurs dire fop auoir fi ouffert io 
fence fe la perſonne quant elle peut par noble operaciõ ne 
pꝛocede a la vengance. 85 e 
Le lxxg. chapitre traite de tercie emilie fem 
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— —wdeeſſois beaucop plꝰ 
le clarte de renommee eſt elle miſe ẽᷣtre le 


> 


en fa pꝛemiere fleur de ieuneſſe et de beaute treſmerueit ⸗ 
feufe entiere et non touchee auecques les treſoꝛs par les 


parẽs de la Sierge offers por la redemption dicelle / luy ia 
vieil deuenu ne fe peut ſouſtraire de la dãnactõ de celle oꝛ 
de a vile luxure et concupiſcence / mais encheut en la dile⸗ 
ction et concubinaige dune ſienne ſeruante Et cõme co’ 
fe treſdifficile ſoit deceuoir la congnotſſance ẽ apperceuan 
ce damour honneſte Ceſte choſe ne peut eſtre celee a tierce 
emilie aincois par traict de temps congneut toute la choſe 
Qui fera doubte quelle ne poꝛtaſt ceſte choſe mal paciem 
ment Car beaucop de femmes afferment que toute honte 
miſe arriere aucune choſe plus iniurieuſe ne moins tolle 
rable ne peut eſtre faite a vne ferme legiere et de petit ſens 
que fon lit eſtre par fon mary a vne autre fẽme concede ce 
que ie crop legierement Car la féme cuide que fon mary 


le face au detriment a diminucion de lamour quil lui doit 


Touteſfois ceſte noble dame le poꝛtoit de conffantcoutai 
ge Car elle cacha et muca cellui crime de fon mary ſoub; 
ſt grant ſilence que non pas ſeulement ng autre perſõne 
mais fon mary meſmes ne peut apperceuoir q̃lle entẽdiſt 
aucune choſe de ce que fait auoit ſondit mary Exiſti⸗ 
mabat autk . Celle diſcrete dame exſtimoit choſe mal 
pꝛopꝛe et mal afferãt que len ſceuſt en publique que cellui 
qui par fa noble Sertu auoit ſubiugue les roys et nacions 
vaillans fuſt ſubiugue « valcu en et par lamour dune fer 
uante Mea celle treſſainte fẽme emilie ne ſebloit pas af” 
fes taire et celer celle choſe durãt la Sie de fon mary mais 
aus ce apꝛes quil fut moꝛt pour offer de fa renõmee cel / 
le treſuile note fe par aucune maniere pouoit cellui crime 
effacer aff in que icelle ſeruãte qui de la gmixtion charnel 
le dung tant excelent hõme et de ſi grant renom auoit Sſe 
ne peuſt par aucune repꝛoche de ſeruitude eſtre vilipendee 
ou que apꝛes dillec en auant ne meſlaſt auec aucũ p deſhõ 
neſte atouchemẽt por quoy la ocupifcéce dia fi grat hõme 
fuſt eue eſtre ſouillee Pꝛemieremẽt elle affranchit a la 
maria O f me digne deſtre eſleuee iuſq̃s es cieulx q 
důe pt ſouff roit celle iniure et dautre pt p courage taiſible 
ni. 


paioif le deuoir de fon mary a fa ſeruante tõpaigne auec / 


ques elle et qui fa poꝛcion leur oſtoit laquelle choſe & tant 
que moins ſouuent lauõs veu aduenir de tant la deuons 
nous reputer plus grãt et digne de perpetuelle renommee 
Attendu que vᷣne autre fẽme j ceſte euſt efcrier fait grant 
Bruit ic euſt a conſeil appelle fee parens c aff ins fee voiſis 


toutes leſ fẽmeſ q̃lle euſt cõgneues « ꝑ lõg ſermõ leſeuſt 
rẽplies a chergees de innumerables plainte a querelles : 
ſouffert eſtre par fon mary delaiſſee x abandonnee c vilt⸗ 


pẽ dee et que icelluy d iuant elle euſt eſte cõe deufue deget 
tee c celle ſeruante a rißaudelle de ville generacion deget⸗ 
tee hoꝛs du tẽple et qui plus eff leuſt vendue g euſt publi⸗ 
quement aſſailłt cinfefte [on mary par criʒ a tenteſ pleurſ 
c gemiſſemẽs et ne luy euſt chalu mais que fon dꝛoit elle 
euft deffendu par force de parolles g en ce faiſant euſt ma 
cule la noble renõmee dicellui ſon mary treſhonneſte 


Le lxxsi. chapi⸗ 
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mece en texte Dri⸗ 

I pedꝛuã laodice fuiſ 

I ſe reginã c magni. 


| ſicomme 
nous auonſ leu fut 
royne de Laodice a 
fille du grãt mitri⸗ 
dates roy de pont 
Et ia ſoit ce que la 


5 parẽs ſubgetz et tenuz la faite gmendable 


8 Fipedꝛzue 


** 


foy par kaq̃lle nouf 


touteſfois aſſeʒ pluſ fefon mon iugement dame nature la 
faite memoꝛable par Brie ſiẽne operacion non ouye Car ſe 
aux liures ou cayers des anciẽs foy doit eſtre adiouſtee / ce 
ſte fẽme des leure de ſa natiuite ayant double oꝛdꝛe dedẽs 
en la bouche monſtra en fon temps vng regart a ſpectable 
monſtrueuxa tous ceulx de afpe Caquelle iaſoit ce que en 
mengant elle ne fuſt aucunement empeſchee de boire ou 
mengerr que par celle grant a diuulguee diffoꝛmite dẽ dẽſ 
inuſitee elle fuſt repputee hoꝛrible a monſtrueuſe / touteſ/ 
fois par fa foy louable elle repꝛima toute la deſſuſdite Gif 
foꝛmite Car quant fon pere mitridateſ fut ſurmõte par le 
grant põpee ſans ſoy eſpergner a quelcõques peineſ Faber) 
ou perilʒ touſtours elle ſuyuit ſondit pere Et par icelluy 
ſeruice tant feal donna tefmoing ga entendꝛe q le crimes 
t defaulx de nature doiuent aux perec mere eſtre imputez 
Le lxxsi.cha.traicte de ſempꝛonie féme rom 

maine Et cõmence en texte ſẽ pꝛonia filia. ac 
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“ nie fut 
fille de tytus ſem 
EE pion” graccus en 
EX fon tẽps hõme no⸗ 
y W ble a de grant renõ 
\ We meea de coꝛnelie ia 
NI Si5fiffe du premier 

7 vadfcipion laffricam 
ge femme du treſno 
Asbleg reſplẽdiſſant 
ſcipiony le emilten 
Aqui pour cauſe de 
, X la pꝛiſerdeſtructiõ 
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— 


le ſurnom de [6 ay eul Scipionpꝛemier te conſuiutt et eut 
affricam deſſuſdit Elle fut ſeur de Thiberius graccus et 
| | 9 | n ii. 


gain laquelle point ne degenera ne foꝛligna en grandeur 
et conſtance de couraige des plus grans de fon lignaige 
Poſt ceſos fratres Apꝛes la moꝛt de ſes freres po: 
cauſe de leurs ſedictons len dit eſtre aduenu que par Ing 
tribun de peuple elle fut en iugement deuant icellui trat⸗ 
ctee et cõuenue non pas ſans conſeruationſt eſbahiſſemẽt 
de fon couraige / ou par de tout le pouoir tribunicial toute 
la multitude a ce fauoꝛiſãt [up fut enioinct treſinſtãmẽt 
de baiſer Ing hõme equicien du paie et terreur de piſe com 
me fil fuſt filz de ſo frere tiberiꝰ graccꝰ qͥlle receuſt icellui 
cõe de la famille ſempꝛoniterne Et iaſoit ce que icelle da⸗ 
me fe veiſt eſtre en lieu ouquel les roys « pꝛinces ſouloiẽt 
trembler de paour et dune part eſtre adbmonneſtee par di⸗ 
uerſeſ et diſſonãtes voix de la multitude ignoꝛãte du peu 
pfec de autre part menacee par la ſouueraine auctoꝛite de 
tribuns en face et contenance terrible et cruelle / touteſfoi 
en quelconque choſe ne fut enfrainte ou froiſſee ſon entie / 
re conſtance Ains elle memoꝛatiue que fon frere tybertus 
graccus nauoit eu que tꝛois filʒ dõt laiſne eſtoit mot teu 
ne en ſardaine en pourſuiuant les armes et que le ſecond 
eſtoit moꝛt a rõme en aage de adoleſcẽce Ing pou parauãt 
la moꝛt de ſõ pere et que le tiers plus ieune eſtoit treſpaſſe 
puysla moꝛt de ſon deſſuſdit pere bien petit enfant enco⸗ 
res tetant la mamelle de ſa nourriſſe Elle aiant toufiote 
fon couraige treſfoꝛt et conſtant en aigre regart ſans quel 
que paour ou eſbahiſſement auoir treſignominieuſemẽt 
regetta di bouta arriere de ſoy celluy fol c outrecuide eſtrã 
gier equicien qui ſoy effoꝛcoit villener c auillir la tre no⸗ 
ble generation des gracces par parolleſ a demonſtracions 
menſongieres Et ne peut la noble dame eſtre induite ne 
flechie aucunement de acomplir ce que commande luye⸗ 
ſtoit par fe tribuns quelconque commandement ou gran 
des menaces quifs luy peuſſent faire en auenue maniere 
Laquelle repulſion tant couraigeuſement par elle faite c 


dõnee a lequitien et la folle oultrecuidance Siceflui rẽdue 
fruſtratoire et par les tribuns du peuple lagerite pluſ par 
faitement enquiſe et appertement congneue la perſeuerã 
ce du noble couraige de celle fẽme fut par eux tous grandẽ 
ment louee. 1 

Le lxxðᷣ ui. chapitre traite de quinte claudien 

cõmence en texte claudia quita romana fuit 
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— RS pꝛouocant ſes paro 


arriuee qui poꝛtoit le ſimulacre / maiſ il aduintſque les no 
tonniers et matrones e toute la multitude des ieune hõ⸗ 
mes tirãſ icelle nef ne la peurent appꝛocher du riuaige pot 
les ondes du fleuue qui lẽpeſchoient / a iuſques ace q clau 
die meſlee entre les autres matrones [op confiant en ſes 
vertus publiquement fe agenouilla humblement fuppft 
ãt la deeſſe que fe elle la reputoit eſtre chaſte elle Zoulſiſt 
ſuiuir fa ſainture auecques laq̃lle elle atacha aux coꝛdes 
du nauire / et fe fait incõtinẽt a en grãt confidẽce eſperant 
ce deuoir aduenir dont elle auoit fait requeſte et cõmanda 
que tous les ieunes hõmes fe oſtaſſent de la Me ſelle nef 
ne peut oncques a riue eſtre amenee iuſques a te que clau 
die ſeule ainſi la tiraſt St en effect la tira en grant admi⸗ 
racion et eſbahiſement de toueg la mena en celle partie q̃l 
le deſiroit. Ex quo tam mirabilt. De laquelle ſe 
merueilleuſe aduenture ſenſuiuit incontinent que loppi⸗ 
nion que pꝛes que tous auoient que Claudie neuſt pas ſa 
chaſtete biengardee fut tournee auconttaire en fa bie grat 
louẽge Et ainſi celle qui au riuaige eſtoit 8enue ſouillee 
— | de oꝛde note et diffa 
me de luxure entra 
en la cite anoblie de 
treſnobleg reſplẽdiſ 
ſant chaſtete. 
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nous bien quelle fut fée mitridates et grande royne de 
pont De grant beaute n amour ĩmercible enuerſſon mary 
pour raiſon de quoy elle deſeruit perpetuelle reſplendiſſe 
C renõmee car ou tempſ que mitridates labouroit a faiſoit 
guerre aux rõmains par bataille diuturnelle et ſüptueu⸗ 
fe et ſoubʒ la balance de pluſteurſ diuers caf et peritz à foꝛ 
tũe / et que icellui mitridates ſelon la maniere barbarique 
euſt pluſieurs autres fémef et concubimes elle embꝛaſee € 
uers luy de feu damour ĩextimable le fuiuié touſtourſ en 
regiõs loingtaines et eſtranges en guerreſ a batailles treſ 
perilleuſes a quant il Soufoit tranſuager par la mer en qt 
conqueſ paiſ touſiourſ lui fiſt compaignie éreffeabfe ſans 
point labandonner Par ce quelle poꝛtoit aigremẽt 111 a / 

rſon 


N 


en lieu des ceins et tiſſus Et conuenabkement fift toutes 
fee choſes que dicelłe tẽdꝛe et dilicieuſe royne tu euſſes cui 
de eſtre fait a deuenu vng ancien et treſexpert cheualier 
Et les choſes par elle acouſtumees cõme de geſir et ſoy te 
nir en chambꝛe et paloix royaux Saguer et eſtre oyſeuſe 
mignote et delicatiue ſãs gueres hoꝛs ſaillix par elles laiſ 
fees c oubliees / elle commenca a cheuaucher chargee de ar 
mes ( cour ix apꝛes fon mary par ſoudates et haſtiueſcour 
fes par les plꝰ aſpꝛes i difficiles paſſages des montaigneſ 
obſcures et deſtroiteʒ valees en ſurmontãt toutes chale ; 
et froidures ſans de ſoy lui chaloir ne tenir conte Et bien 
ſouuent en lieu de fee chambꝛes «lits royaux elle cftoit cõ 
trainte par grief ſõme ſoy coucher et endoꝛmir ſans paour 
auoir aupꝛes des beſtes ſauluaiges et cruelles Et fut ſon 
mary victeur ou vaincu et fruitif touſtours et en tous li⸗ 
eut lui eſtoit fopable compaignie aide et ſecours en tous 
ſes conſeilz et labeurs Quid multa Que diray ie 
plus fe doulx a piteux yeux elle acouſtuma a apꝛint a pou 
oir ſans hoꝛreur ou eſbahiſſement pouoir regarder fes plai 
es les occiſions « le ſang des moꝛs et naures lequel aucu⸗ 
neſfoys elle eſpãdoit et faiſoit decourir des coup de lance 
et de eſpee quelle dõnoit Et ſes oꝛeilles acouſtumees aux 
doulx et melodieux chans elle contraignit ouir le hãniſſe 
ment des cheuaulx la tumulte et noiſe des armes et des 
coupe de ceulx qi fe combatoient par terrea par mer fans 
aucun eſbahiſſement de penſee Apꝛes pluſieurſ trauaulx 
peines et dangiers par elle ſouffers qui a vng robuſte che 
ualier euſſent eſte bien griefs a ſouſtenir elle ſuiuyt ſond 
mary loꝛs Saincu et ſurmonte par gayus pompeius / et le 
quel mary ſenfuioit auecques peu de ſes amis par mon” 
taignes et deſtrois par les bois c foꝛeſtʒ de armenie par leſ 
valees lieux obſcurs et tenebꝛeux de la region de pont et p 
ꝗjlles effrenees ſauluaiges et cruelles nacions de gen) Et 
aucuneſfois a fon mary afflict et douloureux donnoit te’ 


creacion et eſperance de meifle: foꝛtũe Autreſfois le appai 
ſoit et blandiſſoit par ſoulas n eſbatemens Et par toutes 
les choſes eſj̃lles elle le congnoiſſoit pꝛẽdꝛe plaiſir Et en 
effect lui donna tant de conſolacion que en quelconque fo 
fitude ou paie deſert ou eſtrange miſere et tribulacion q̃l 
fe trouuaſt aduis luy eſtoit quelle fuit en ſeſ chãbꝛeſ a lit 
royaulx reſocile et conſole en tous deli; et plaifire O fref 
ſainte poitrine de doulceur de mariage O vertu de amitie 
non deffaillant / oncques féme pour fon mary ne ſouffrit 
plus griefuezʒ peines que fiſt ceſte dame / mais certes pour 
tant de labeurs ſouſtenuz par celle foͤme bien merie ẽuers 
ſon mary elle ne rappoꝛta dicelluy pas aſſes digne retribu 
ciõ ou louyer Car cõme lui eſtant courouce euſt occiʒ vng 
ſien beau filz quil auoit engẽdꝛe en elle et que par la con 
trainte deſrõmains il ſe fuſt retire nõ ſeulement en ſõ roy 
aume mais en ſõ chaſtel et cite royal / et quil ſe effoꝛcaſt en 
coꝛe ſouſtint et eſmouuoir guerre contre les rõmains à loĩ 
taignes nations fuſt aſſiege par ſõ filz pharnay ſoy rebel 
lant contre luy a cauſe de la crudelite et tyrãnie dõt il vſa 
tuers fes amis et enfans Icellui mitridates ſoy Soidt ai / 
ſi aſſiege a que par quelconque pꝛiere if ne peut trouuer pi 
tie en ſon filz en aduiſãt la fin de la ruyne derniere de tou / 
tes fee choſes affin que la noble pficratee laquelle lui a⸗ 
uoit dõne pauant tant de aides conſolacions et confoꝛs ne 
le ſurueſquit fiſt icelles auecques fes autres fẽ mes ę con / 
cubines et ſes filles auſſi mourir deuant luy par Lenin et 
poiſon quil leur donna. Sane ingratum. Certes 
lingratitude dicelluy mitridateſ ne peut diminuer la gloi 
re que ladite dame fa féme auoit par fee merites deſeruie 
ains Liura fon nom perpetuelement par noble renõmee. 


Le lxxx. cha. tratte de ſẽpꝛonie rõmaine Et 
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— ——— fut entre les fémes 
rõmaines de noble liqnee et de Beaute reſplendiſſant a tãt 
en fon mary que en ſes enfans aſſez foꝛtunet Elle fut de 
ſubtil engin que ſoudainemẽt elle contrefaiſoit quelque 
choſe quelle ouyſt et Seiſt dire ou faire a autruy Elle a⸗ 
pꝛint les lettres grecques et latineſ non pas cõme euſt peu 
faire Ine autre fome / mais fi viuement et par ſi bone re⸗ 
thoꝛique ꝗᷓlle faiſoit et cõpoſoit mettres et Ser) par ſi grãt 
admiracton que ceulx qui les luiſoient diſoient que ce fat» 
re euſt eſte choſe louable en höme expert et biẽ enſeigne en 
clericature Elle pouoit par fee faconde et ellegance ſua⸗ 
der et mouuoir ceulx leſcoutoient a ieux et eſbatement Les 
exciter a rire a toute molice delectacton et pcacite Elle ſa / 
uoit ellegãment chanter / dancer / ſaillir / leſquelles choſes 
quant ſainement et non Licieuſement on en Sfe ſont par 
auẽture graces et dotatiõs fort recõmander en féme mai 
fut en ce rẽplye de trop grãde hardieſſe eſmouuante la cõ⸗ 
cupiſcence de luxure Oultre et par fur ledit dice de concu 
piſcence charnele ſẽ pꝛonie fut treſamoureuſe doꝛ e dargẽt 
Et fut pꝛofuſe et pꝛodigue a deſpẽdꝛe g aliener en quelco⸗ 


q vilz a deteſtables Lices / ledit argent ainſi q̃elle eſtoit foi 
gneuſe de la querir par treſoꝛde gaigne a vile queſte Tel / 
kement que en lauarice a pꝛodigalite dicelle nauoit aucũe 
moderacion ou moien Et affin que le dernier de fre Sices 
cõme ie crop nous cõcluons tandis que le feu de la moꝛtel 
le peſtillẽce du treſcedicieux hõme lucie catilina ſe embꝛa 
ſoit c que par conſeilʒ iniques le nõbꝛe de ſeſ conſoꝛſ a cõ⸗ 
uers il ſe eſleuoit continuellement en plus grãs à ampleſ 
foꝛces en la perpetuelle deſolaciõ de la choſe publique rom 
maine / icelle treſuicieuſe fẽme pour auoir pluſgrant licẽ / 
ce de continuer ſa vie deſhonneſte et luxurieuſe appetant 
celle choſe que les hõmes treſmauuais ſ damnes dotuent 
abhoꝛrer ſoy ioignit auecques leſditz coniurateurs Et Le: 
ouurit les plus ſecretʒ lieux de fa maiſon pour tenir leurs 
deſloyaux conſeilʒ / maiſ par noſtre createur qui touſtourſ 
obſiſte aux iniquites et par le conſeil de tulles cicerõ en cel 
luy temps conſul rõmain Ces conſeilʒ des cõiuratenrs fu 
rent deſcouuers / t apꝛes que cathilina fut parti de rõme et 
ſoy retire a feſules elle cõme ie croy g oiãt quelle eſtoit fru 
ſtree de la compaignie dicellui catilina ſe conſentit a la p 
dicion des autres cõiurateurs Pour quop iaſoit ce que noꝰ 
pouõs fon engin louer ca ceſte cauſe lexaulcer / touteſfois 
par neceſſite nous deuons dãner fes laſciuites c oꝛdes lu⸗ 
rures deſquelles la note Sifaine par faulte de ſoy eſtre cô/ 
ſeruee en vie moderee r attrempee luy eſt a touſiours de⸗ 
mouree. < 


Le quatre gings ef vnghieſme chapitre 

traite des fẽmes deſ timbres Et commẽ 
cee en texte Cymbꝛoꝛũ a gayo mario acri 
certamine | 
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mes de cimbꝛe vat 
— cus et ſurmonteʒ 


N en bataille par ga / 
fs vue mari fut tre 
N rank louable de 
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mains fleuriſſoiẽt 
„Ates theutonnes [es 
Ne eimbꝛesg aucunes 


autres nacionſ bar 


Ÿ ſongnes des rom⸗ 


deſquelz cõme il euſt cõmence la bataille et que en longue 
ment cõbatant la foꝛtune deſ parties euſt eſte longuemẽt 
egale au dernier apꝛes moult de ſang eſpãdu / les temples 
tournerent les dos et de la fen alla marius auecqueſ les fé 
ens contre les cimbꝛes Et ainſi quil auoit deff ait les teu⸗ 
toniques aupꝛes des eaues ſexties pareillement deſconfit 


il leſditz cymbꝛeſ par double bataille es champ raudiẽſ ont 
il eut treſgrant occiſton de hommes Ces deſconfitures ve 
nues ala congnoiſſ ance de leurs fẽmes elles ne ſuiuirent 
pas la fuite de leurs mariz / mais miſdꝛent en foꝛme dung 
parc ou cłoſture les chariots et charreteʒ dont elles auoiẽt 
grant nombꝛe auecques aucunſ palliʒ Ce firent elles par 
Ing ſot conſeil touteſfois bien courageux Car elles difpo 
ſerent deffendꝛe et garder leur liberte g ſaincte chaſtete ſy 
longuement quelles pourroient auecques baſtonſ pierres 
et glaiues Et quant les cheualiers de marius furent arri 
ues et que leſdites f mes apperceurent quelles ne pouoi⸗ 
ent contre eulx reſiſter fe aduiſerent de demander paix a LE 
pereur marius / et pꝛopoſerent garder leur chaſtete a liber / 
te quelque foꝛtune quif leur adueniſt Car elles firent veû 
ſte non pas de la paix de leurs maris ou que on le laiſſaſt 
retourner ne par oꝛ ou argẽt elles fe peuſſẽt racheter / maiſ 
quelles toutes fuſſent iointes et acompagnees auecques 
les S ierges veſtalles a rõme pour ſeruir ou temple de la 
deeſſe veſta / et pour ce que ladite requeſte qui ſẽbloit eſtre 
honneſte et porter teſmoignage de leur entiere penſee ne 
fut accoꝛdee elles delibererẽt faire vng treſmauuais ecru 
el crime Car pour offer leurs enfans de vile ſeruitude el / 
les les occirent en deſrõpãt contre la terre Et en celle mef 
me nuyt affin quelles ne fuſſent Siofere pꝛinſes et mene / 
es au deſhonneur de leur chaſtete et liberte moquerie der 
riſion de leurs ẽnemis elles fe pendirent a eſtraglerẽt aux 
laʒ et renges des bꝛides et autres liens de leurs chariotz et 
ainſt miſerablement moururent et ne laiſſerent aux rom 
mains foꝛs leurs charongnes ainſi pendãs / et ainſi p Lou 
foit conſtant elles fuirent ſeruitude et tout deſhõneur ſãs 
ſouffrir leur gloire eſtre ignominieuſement Silipendee. 
Le lxxxitchapitre traite de Julie femme de 
pomper Et cõmence en texte Julia i genere 
et coniugio foꝛſan.ſ ic. 
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r — treſnoble duc des 
kroyens par moult de moyens de roys ? nobles hõmes qui 
ditelluy ſucciderent Sa maternelle naiſſance pꝛoceda de 
ancus marcus iadis roy des rommains Et ſi eut Julius 
ceſar moult noble renommee de gloire de batailles de tri⸗ 
umphes et de perpetuelle dictature Ceſte iulia fut mariee 
au grant pompee pour celluy temp hõme treſnoble entie 
les rommains / lequel acquiſt lamour a faueur du peuple 
rom main et des roys de tout le monde en iceulx vainquiſ 
ſant a depoſant de leurs royaumes et en les y reſtituãt de 
nouueau en ſubiugant les nacions en effacant a anichil⸗ 
fat les pirates de mer Il trauailla par toutes terre merß 
Et layvma ceſte noble dame tant e ſi ardãment que ia ſoit 
ce quelle fuſt ieune et luy deſta fort vieil et aage que are’ 
ſte cauſe elle ſe pourchaſſa la moꝛt long temps auant que 
Senit luy deuſt Car ainſt que pomper ſacrifioit es comiſ⸗ 
ſes et aſſemblees ediliciennes et que du ſang pꝛocedant de 
la playe i inciſion de la beſte qui fort fe demenoit fa robb⸗ 
fut foꝛt arrouſee et reſperce Il deſpouilla icelle robbe et la 
renuoya en fon hoſtel pour luy en appoꝛter vne autre 


0 


SKA 
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Oꝛ aduint que fa fée iulia eſtoit groſſe denfant a dẽ 
u ant tous les autres de la maiſon fut celle qui pꝛemier rẽ 
contra celluy qui la robbe poꝛtoit. Quant elle apperceut 
la robbe ſanglante auant que demander dont ce pꝛocedoit 
ſouſpeconnant que ancun neuſt occis ou fait Siolence a ſõ 
mary comme ce apꝛes icellui moꝛt ne fuſt licite de plus vi 
uree icelle iutia ſoudainement frappee dune paour ſiniſtre 
Saine et mauuaiſe eut les yeux obſcurciʒ a reuolutz en te 
nebꝛes et rendit incontinent leſperit Ce qui ne fut paſ tãt 
ſeulement au grant dõmaige d incommodite de ſon mary 
et de citoiens rommains / maiß auſſi de tout le monde. 


Le lxxxiii chapitre traite de poꝛcie fille 
de cathon Et commẽce en texte Poꝛcia 
eius marci cathonis fuit filia. | 


TL T Oꝛcie fut 

| À | fille de cel 

„ ſeuy cathon qui aße 
les reliques de loſt 


ee ſiſt mourir pe” 
nin a vtice Et cer⸗ 
tes ceſte noble da⸗ 
me neſt deue en au 
i cune choſe auoir de 
r ceenere de la force a 
perſeuerance de fon pere lequel viuant elle eſpouſa deciuſ 
trutus et lequel elle apma par ft grant integrite et chaſte 
te que entre ſes autres cures femenines icelle amour fut 


de trop la pꝛemiere ⁊ pꝛincipale et ne peut refraidꝛe ne mu 
cer en fon treſchaſte vouloir a couraige les honneſtes flã⸗ 
bes de ſon amour Cõme ia doncques la tumulte tãt peril 
feux mortel des batailles ciuilles fuſt ceſſe et appaiſe et 
ceulx du parti de pompee de toutes par pceſar oppꝛeſſecs r 
que contre icelluy ceſar conſtitue dictateur perpetuel caf. 
fectant lempire des rõmains la plus ſuine part du ſenat 
fait coniuracion entre leſquelʒ fut decius Brut” lequel ſoy 
confiant de bon a entier Soufoir de fa féme poꝛcie luy de⸗ 
ſcouurit le ſecret de la coniuracion faite contre ceſar Dꝛ ad 
uint que celle meſme nuyt dont le iour enſuiuant ceſar 
lentrepꝛinſe et operacion des cõturateurs fut ſouſtrait 
ceſte vie / poꝛcia print le raſouer de barbier demonſtrant en 
Souloir rongner ſes ongles res faignant que dauenture 
il fuſt cheu fe laiſſa cheoir fur icelluig treſfoꝛt fé naura Les 
chamberieres commencerent a faire grans cris A loccaſiõ 
deſquelʒ bꝛutus qui ſoꝛtit de la chambꝛe pꝛint ſa femme a 
tencer d repꝛẽdꝛe de ce quelle ceſtoit effoꝛcee faire loff ice du 
Barbier Puis quant ilʒ furent ſeules elle luy diſt Mon a⸗ 
my ce que pꝛeſentement tu voys par moy auoir eſte fait 
ne ay ie pas follement fait ainft que tu cuides / mais lay 
fait pour eſſaier par quel couraige et conſtance ie pourroie 
moy meſmes occire et la moꝛt ſouffrir et endurer ſe ce que 
tu as entrepꝛins nauenoit ſelon ton deſir O amour de foꝛ 
ce et vigueur non periſſable et homme bien eure p vne tel 
le fẽme Que aduint il apꝛes les cõturateurs pꝛocederent 
oultre a la moꝛt de ceſar ce que finablemẽt ne demoꝛa pas 
ſans punicion Car les parricides qui ceſar auoiẽt occis fu 
rent condamnes par ceulx du ſenat qui ſe retirerent en di⸗ 
uen lieux Brutus et caſſius ſe retirerent es parties de oꝛi 
ent et aſſemblerent grant oſt alencontre de ceſar et de an⸗ 
thoine Et es champs de philippique les parties de caſſius 
et de bꝛutus furent Saincue:c brutus occis Celle choſe de 
nue a la congnoiſſance de poꝛcia non extimant apſla moꝛt 


quelle auoit endure la playe du raſouer du barbier ſoudai 

ſtement ſe conclud en icelui ſon pꝛem ier et ancien propos. 
Et cõme a fa moꝛt voluntaire ełle ne Seiſt aucun inſtru⸗ 
ment lui pouoir eſtre pꝛepare elle getta auecfe fee mains 
dedans fa goꝛge les charbons ardans leſquelʒ dauẽture ef 
le auoit aupꝛes de lui et ce fiſt elle ſans aucune doubte ou 
paour / car elle aualla leſ dis charbons / par lardeur deſq̃lz 
fes entrailles furent arſes c bꝛulees et leſperit Sᷣttal dicel 
les contraint par moꝛt en yſſir. Et nya point de Doubte i 
de tãt plus quelle fe fiſt mourir par vne maniere de moꝛt 
eſtrange et non Sſitee / de tant a elle moꝛte appoꝛtar don⸗ 
na plus de reſplendiſſeur et de louenge. 8 


Le xxxtiii.chapitre traicte de 
curie femme rõmaine. 


rie fut fẽ 
8 me roma” 
Ine e fut du lignage 
des curiens.Et fe a 
ſes euures voulonſ 
a regarder nous la di 
A ons eſtre le miroit 
dq, treſcler de la foy an 
N cienne treſentiere. 
| AR Car cõme les nou⸗ 
uelles tables de pre 
a | ſcription a bãniſſe! 
l ment euſſẽt eſte mi 
1 O ſes et appoſes en la 
SEA cite de rõme par les 
en / anthoine et lepidiuſ:quintus lucre 
tite mari Stcefle fut trouue pꝛeſcript auecques płuſieurs 
autres qui par ſoudaine et legiere fuite Delaiſſ erent leur 
pays naturel ſe mucerẽt et retirerẽt entre les fouſſ . a ca 
| 0 


uernes des beſtes ſauuages / deſers et ſollitudes des mon 
taignes et auecques fe ennemis du nom rõmaih. Et par 
le conſeil de fa treſamee fe me noh pas ſeulemẽt entre les 
mure de rõme / mais auecques ce entre les paroys de fa p 
pꝛe maiſon ou ſecret de fa chambꝛe et entre les bꝛas De ſa 
femme il Demoura et auſſi ſeuremt᷑t et fanf auoir paour 
Et fut obſerue et garde par tant grant ſens et aduis de ſa 
dicte fẽme / par tant grant induſtrie et cautelle Dicelle p 
tant grant integrite de foy que nul de tous les Domeſti⸗ 
ques exceptevᷣne ſeule chamberiere a qui celle choſe auoit 
eſte deſcouuerte ne peut ſcauoir ne péfer dé y fuft Quan⸗ 
teffois pour celle choſe couurir prit ceſte dame par fon art 
et ſapience veſtemẽt oꝛt et ſouille: Et par quanteff ois fe: 
demonſtra entre les gens la face triſte / les yeulx plourãs 

ſes cheueulx eſpars et pendans ſans eſtre pignies ne mis 

a point / non affublee ne couuerte de aucune couurechießz 

ſelon la couſtume: En gettant griefz ſouſpirs; Par quã⸗ 

teff ois courut elle cõme fole et non challante par les rueſ 
De la cite: Quanteffois entra elle Dedans Le tẽples Lori 
quelle apparceuoit eſtre regardee en faiſant les Zeux (pri 
eres continuelles: Nartir de la et demander a ſes amis et 
autres quelle rencontroit par kes rues ſilʒ auoient point 

deu fon mary ucretius ou fe ilz ſcauoiẽt ou il eſtoit fay 
et faignoit deſtrer eſtre faicte compaigne de la fuyte / de le 
xil et des douleurs Dicelluy fon mary. Et pluſieurs au ⸗ 
tres choſes faiſoit que les fémee maleureuſes ont acou⸗ 

ſtume faire. Elle auoit fautes les muces De fon mary 
ſoubz treſbonnes et ſeures coniectures. Elle confermoit 
par blandiſſes g doulceſ paroles / par admõneſtemẽs aſug 
geſtiõs le courage de la chamberiere com paigne de ſon ſe 
cret laquelle elle fiſt en ce deuenir taiſible et celee cõme S 
ne pierre. Elle eſleua ſon mary tremblant et paoureur 
en bonne eſperance pour icelui triſte et angoiſſeux tirer a 
aucune lieſſe. Et ſic de reliquis. Et par ces moyens lu⸗ 
cretius fut ſeul ſeurement conſerue ou giron et entre les 


bꝛas de ſa treſdoulce x bien amee femme. Et tous les autres 
furéifsentre les aſpꝛes chemis et deſtroitʒ des mõtaignesẽ 
tre les vndes de la mer et les vens et plupes du ciel / entre led 
deſlopaultes et trahiſons des barbarins et eſtraͤgiers et les 
infeſtas haynnes des ennemis aucuneffois miſerablement 
periſſans par les mains de ceulx qui les pourſuiuoiẽt. Bar 
laquelle treſſaincte euure et curieuſe acquiſt en ſop eternelle 
renõmee par elle biendeſſeruie. à 


Le lrxxð.chapitre traicte de hoꝛtenſie fille De 
loꝛateur hoꝛtenſius quintus. Et cõmence en 
texte Hoꝛtenſia quinti hoꝛtenſti. 


ꝛtenſie fille 
Ou treſno 
ble oꝛateur 
quĩtus hoꝛtẽſius eſt 
dignedeſtre exaulcee 
par dignes louenged 
Elle embꝛaſſa la fa 
I cunde de ſon pere hoꝛ 
* 5 tenſius ç lav igueur 
A et foꝛce de pꝛononcer 
| nf E cequonSott defaillir 
es hömes tꝛeſſages € 
fort ape. Ceſte da 
I NN me ou tepa q̃ les tri⸗ 
— os smes pour la neceſ 
ſite en laquelle eſtoit la choſe publicque rõmainne voulurent 
contraindꝛe la muſtitude Des matrones a pecune intollera⸗ 
ble paper et ne ſe trouuaſt aucun hõme quit en celle choſe tant 
iklictte leur oſaſt donner conſeil ne aide ne pour elles parie 
Elle ſeule dung conſtant courage ofa entrepꝛendꝛe le fait et 
matiere Des fémee deuaͤt les trihõmes. Et par vne treſbel 
le facande enperoꝛant tellement les demena que en pee 
fi 


ad miration De ceulx qui fouoienéifscuidoterté que hoꝛtenſi 
us ſonpere fuſt retourne en die. Me celle noble euure ou ſem 
blable ne fut oncques par hoꝛtenſius pꝛeſumee ne execute. 
Car en nulle partie elle ne iterrõpit ſon oꝛoiſon / ne en la lou⸗ 
able remonſtrãce de ſon dꝛoit elle ne defaillit. Et ſinablemẽt 
de ce quelle requeroit et vouloit ne fut par les trihõmes aus 
cune choſe diminuee / mais lui fut liberalement accoꝛde que 
la trop plus grant partie De celle pecune ſuſt aur matrones 
rabatue et oſtee. Et certes de tant que ſoubʒleſchole et eſtu⸗ 
de des femmes len voit taciturnite en publicque deuoir eſtre 
louee de tant la parole embelie par ſon aoꝛnement entempd x 
lieux oppoꝛtũꝰ doit eſtre exaulcec. Caquelle choſe ainſi faicte 
par hoꝛtẽ ſie noypas ſans bien grande reſplendiſſeur de ſa re 
nõmee le demouraͤt Dicelle ſomme qui eſtott De beacoup la 
mo indꝛe partie fut De legier exigee et eue Des matrones. 


ë Velrxxdi chapitre traicte De ſulpice. Et com, 
mence ou texte. Sulpitia lentult criſtellionis 


2 CONTE c. | e Ne 1 
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| QE 855 VL À me de lentule 
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N quelle trouua pꝛes q 

Ÿ ue beniuolẽ⸗ 
f 112 0 ce g cõ iuiuit perpetu 
Helle renõmee. Ceſte 
N | féme ou tempa à ſut 
faicte la pꝛeſcription 


A deſſuſdicte par laq̃lle 
ſon mary lẽtule fut 
Lucie les autres p 
ſcript par les trihõ | 
mes octauien/ãthot 
neet lepidus / et qut 
ſicille ouil demoura 


exille a poure. Iceliæ ſulpice acertainee de celle chofe delibera 
en ſon courage vouloir auecque ſon marp ſouffrir toute) pat 
nes et labeurs Et conſidera que ce neſt pas choſe part inte 
aux femmes Soufoir auecques leurs maris auoir iope hon⸗ 
neurs a foꝛtune pꝛoſpere. Et iceulx ne vouloir ſiurir eyle ; 
miſereꝰ et pouretes ſe le cas ſi affiert. Sũma quippe Ter 
tes elle ne pouoit pas legierement trouuer mopen de ſupuir 
ſon marp. Car iulie ſa mere ad ce quelle ne le ſupuiſt la gar⸗ 
doit par ſouuerainne diligence. Maid quelle tant foꝛte garde 
peut il eſtre q vdrape amour ne decopue et trompe. celle cau 
fe ſulpice choiſit et eſpia temps opoꝛtun de partit: et ſa mere 
et ſes gardes par elle deceuz elle paint le veſtemẽt dune ſerua 
te et acompaignee de deux varletʒ e autant de chamberieres 
laiſſa ſon pays naturelet fee dieux et ſupuit ſon marp en icel 
lui exil. Ja ſoit ce que par leur lop qui point ne le deſſendoit el 
le euſt peu Delaiſſer fon maleureux mary et en prandꝛe vng 
autre en celebꝛãt nouuelled nopce ; Celle noble dame ne doub 
ta pott ſuyuir les traces de ſon marp par diuerſes ç perillen 
fee ſuyteʒ par les mõtaignes en ytalie par les fleuues matt 
Et icelui cerchier par regions a elle incõgneues iuſques ad 
ce que auecques lim icellui par elle trouue fe ioignit. Elle re⸗ 
puta eſtrechoſe plus honneſte ſupuirainſi ſon mary par foꝛ 
tune ainſt degette par mille perilʒ et dangiers de fa vie q fon 
dit marp exille et baͤny en pourete et labeur vaquer en ſon pa 
ps a repos et delices Certes de noble pencee et dung bien ſa 
ge hõme plus toſt que dune féme fut celui tel iugement. On 
ne peut pas touſiours eſtre reſplendiſſant et aourne Doꝛ et 
pierres pꝛecieuſe. On ne doit pas touſiour vaquer a ſop pa 
rer ne ſop retraire de labeur. La grãt chaleur du ſoleil neſt 
pas touſiours ne les plupes dpuer. On ne peut ne Doit pas 
touſiours eſtre en ſa chambre ne en ſon lit pare. Et touſioꝛs 
auſſi ne fe Soit len pas eſpargner et tenir en repos / mais fe 
doiuent les fẽmes quant be foꝛtunes ſi adõnent ſe ſubmet⸗ 
tre a paines et labeurs ẽdurer / lexil ſouffrir pourete a de foꝛt 
uraidee poꝛter tous les perilʒ et Dangiers auecques leurs 
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marie Ce faire eſt la noble cheualerie Des femmes par h / 
neſte conſtance et chaſte penſee ſurmõter les mignotes de 
lices et molicies luxures et plaiſances mondaines et la ſol 


litude du parement De la maiſon. Ces choſes faire ſont les 


batailles et les treſreplendiſſans triumphes Des dictoires 
des femmes par leſquelles elles ont et acquierent perpetuel 
le gloire et ren mee ea “ 
He lxxx vii. chap.traicte de coꝛinficie. Et cõme 

ce ou texte. Coꝛinficia vtrum romana ſut 


Ene me rem 
bie point auoir 
leu ou trouue ſe cork 
ficie ſut ſeme romat 
ne ou eſtrangiere. 
Map par le teſmoĩg 
id des anciẽs elle ſut di 
gne de memoire / car 
ore que lẽpereur oc; 
N tauien ceſar Domi⸗ 
h noit celle ſome replẽ 
diſt par tant graͤt ea 
aA ſtude et ſciẽce de poe 
. I terie quelle ne ſem⸗ 
— — A bloit poĩt eſtre nour 
rie du lait dytalie / mais ſembloit eſtre abeuuree De ruiſſeau 
De la ſontaine caſtalie. Elle eſtoit anoblie de pareille gloire 
que eſtoit fon frere germain coꝛnificius en celui tẽps ſreſno⸗ 
ble poete. Et non contẽte de ce ſa quenoille et ſuſees regetic⸗ 
es par elle incitee cõme te croy par les ſainctes muſe s elle ſe 
miſt treſſouuent a deſcrire chancõs et metires heliconiques 
ala compoſition deſquelz elle appoſa ſes mains bien inſtruit 
tes· Elle eſcriuit pluſieurs et treſnobles epiſtoles qui ou tp) 
du treſſainct pꝛeſtre iheroiſme comme lui meſmes le teſmoi 
gne eſtoient engrant pꝛis et renõmee . Et ſe point lont eſte 


es temps de apres ie nen ſuis pas aſſcs certain. O Gümeur 
ſemenin auoir oublie et mis en non chaloir les ſemenines o 
perations et auoir applicque ſon engin aux eſtudes des plus 
grans docteurs et poetes . Apent doncques honte les hom, 
mes pareſceux et negligens et qui de eulx meſmes et de leur 
capacite fe defftent quant les fémes qui font neeʒ en oiſeuſe 
et pour elles es chatres tenir en repos et qutde elles meſmeõ 
maintiennẽt et confeſſẽt non eſtre vᷣtiles ne faictes foꝛs po: 
accoler les hõmes et coucher auecq; eulx:et a cõceuoir anour 
rir les enfaͤs / ont toutes les choſes que les gloꝛieux hõmes 
et bien renõmeʒ ont peu auoir. Ceſte féme a par engine deil 
les ſurmonte le ſexe ſemeninet a elle par hõneſtete et labeur 
acquis perpetuelle renõmee. | e | 


De lxxx di. chap.traicte De mariaͤnes royne 

des tuifs Et cõmence ou texte. Mariannes he 

bꝛea femina genere | 
r Arianes fut fée 


me hebꝛee plus 
eureuſea cauſe de fa 
generation que de ſo 
mary. Elle fut fille 
de ariſtobole rop de 
tuifset de la royne a 
lexaͤdꝛa fille Du rop 
, hircan de renommee 
77 ) | meucifeufe nõ veue 
S UE 7) t acouſtumee Bcauf 
e , te Tellemẽt quon la 
le, , croioit nõ ſeulemẽt 
. 5 4 en formes beaulte dẽ 
—. 2 2 coꝛps pꝛeceder tou⸗ 
tes les fẽmes De celui tẽps Et a celle choſe croire ne defail 
loit pas le tefmoignage de athoine loꝛs vng Des trihõmes 
Elle auo it vng frere aul alexaͤdꝛa leur mere aß la mort de 
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leur pereariſtobole conuoitaſt et pꝛocuraſt par ſouueraine 
eſtude enuers le roy herodes mary de mariãnes faire dõner 
la pꝛincipaulte des pꝛeſtres des iuifʒ par la ſuaſioy dũg ſien 
amp nõme gelliud come len dit elle fiſt par vng paintre excel 
lent paindꝛe en tables les foꝛmes de fee deux enfans ariſto⸗ 
bole et mariãnes et fee tables ainſi paintes enuopa deuers 
le Deſſuſdit anthoine loꝛs eſtant enegypte hõme De treſex⸗ 
treme luxure pour icelle fa luxure exciter en iceulx fes enfaͤs 
Et par celle vope la mener ad ce que par fon moyen le Sous 
loir et deſir Dicelle peuſt eſtre acompli. Quãt ant hoine vit 
ces foꝛmes paintes il ſe contint pꝛemierement vng peu lon⸗ 
guement en admiration/puis diſt que quant a la foꝛme ç Bec 
aulte diceulx ilʒeſtoient filʒ de dieu. Et par ſermẽt afſerma 
que en quelconque lieu il na doit iames veu aucuns plus be⸗ 
aux ne ſemblables a eulx en beaulte Mais pour retourner a 
icelle mariãnes fe elle fut anoblie de beaulte nõ oupe elle pl 
treſplendiſſant par couraige grãt et foꝛt. Quant elle deumt 
en aage de marier elle fut mariee a herodes fil de antipater 
rop des iuifs et en ſa treſgrant infoꝛtune fut a cauſe de fa be 
aulte par icellui ſouurainement aimee. Iceluiherodes tref⸗ 
foꝛt ſe gloꝛifinit eſtre ſeulen tout le monde poſſeſſeur de beau 
te dinine. Et cheut en grande cure e ſollicitude de courage cõ 
me il pourroit faire que aucun ne feuſt en ce a lut egal Doub⸗ 
tant que mariaͤnes ne ſuruequiſt et fe remariaſt a vng aus 
tre. our laquelle choſe euiter cõme premierement fut cõue⸗ 
niſt aller en egypte deuers anthoine qui lauoit mande pour 
lui dire les cauſes de la moꝛt de ariſtobole frere de marianes 
quil auoit fait occire:et apꝛes la moꝛt dudit anthoine lut con 
ueniſt aller deuers octauien ſoy excuſer ſilpouoit de auoir a 

lencontre de lui Donne ayde aux amps de anthoine delaiſſa 
ſa mere et amps auſquelʒ il cõmanda que fe aucune choſe cõ 
tre lui ſe faiſoit qui tendiſt a fa moꝛt quilz feiſſent mariãnes 
incontinent mourir. O fole et treſderiſoire foꝛcenerie De 
celui rop en ſes autres fais et beſongnes treſſage dauoir de 
la commodite pꝛouffitdtilite eplalſac de autrup en dexatiõ 


et ſop en donner paine et vexat ion auant que le cas adueniſt 


Et ia ſoit ce que ceſte choſe euſt eſte occultement faicte ſi la 


ſceut marianes par traict de tẽps. Et cũ tam. Et pour ce 
que marianes auoit ia conceu hapne execrable a lẽcontredẽ 
ſon marp herodes a cauſe De la treſidigne moꝛt de fon frere 
ariſtobole / et quelle ne eſtimoit eſtre De lup amee foꝛs pour 
luſags De ſa beaulte accumula en ſoy vng courroux fur au⸗ 
tre et poꝛtoit treſaigrement que ſa vie il auoit ainſt condam 
nee / ia ſoit ce quelle euſt conceu de lui alxandꝛe et ariſtobole 
Deux fil de treſgrande beaulte. Et ne peut ladicte dame mo 


derer en elle lpre et hapne quelle auoit conceuz / mais en celle 
fureur ſi impetueuſemẽt fe bouta quelle denya coucher auec 


ques ſon mary qui tãt lamoit. Et le meſpꝛiſa et refuſa rame 
nant en ſon couraige toutes les iudoles de la nobleſſe De fon 
ancienne et ropale lignee par faconet maintien haultain et 
contendoit a baiſſer et fouller la puiſſace Oicefur. Mon doub 
tant treſſouuent et en appert dire a ſon marp herodeʒ quil e⸗ 


ſtoit eſtrangier non if ne hõme de ropale lignee mais igno 


ble et pdumien ne digne de auoir femnie De lignee ropale et 
quileſtoit fier et orguilleux Deſlopal et mauluais et treſcru 
elle beſte. Peſquelles choſes herodes ſouffrit a grant difficul 
te ſtnoſoit il pour lamour quil auoit a elle aucũe choſe mau⸗ 
uaiſe contre icelle attempter. Mais par ſucceſſton de temps 
les choſes pꝛocedans de mal en pis come il plaiſt a aucũs cy 
pꝛienne mere de herodes et ſalome ſa ſeur auſquelles maria 
ne eſtoit treſgriefue ſurbournerent leur boutiller ad ce quil 
accuſaſt mariaͤnes par deuers herodes de lauoir ſouuent de 
paie quil lui pꝛeſentaſt ng beurage quelle auoit pꝛepare. Cõ 
me herodes creuſt celle choſe ia irrite et par angoiſſeuſe fu⸗ 
reur inflabe par treſlongue oꝛoiſon il fiſt plainte a leurs a 
mis par la perſuaſton Deſquelʒ et meſmes de alex andꝛa me 
re de mariaͤnes cropant par ce deſſeruir fa grace pour ce quil 
auoit aecuſee De pourchaſſer la Deſtructionet perdition de 
ſa maieſte ropale elle fut condammee De auoir la teſte tran⸗ 
chee. Leſquelles choſes tellement exciterent et eſmeurent 


le treſnoble courage Dicelle quelle eſcoutoit les cristanfons 
et repꝛouches De ſa mere la mort De elle vilipẽdee a publiee 
en face et regard entier fans aucunes lermed eſpandꝛe regar 
doit les autres pleurãs . Et cõme en vng iopeux triũphe nõ 
pas ſeulement aſſeuree mais endiſaige et regard alaigre ſaͤ 
pour le ſalut de fa vie faire aucũes pꝛieres ſen alla a la moꝛt 
par elle deſtree pour icelle receuoir par le bourreau / laquelle 
tant conſtaͤte et ferme ſeurte De courage ne donna pas feu 
lement ttiſtreſſe a lẽuie dicelui effrene et cruel rop mat auec 
ce adioufta plus de ſiecles a ſa renõmee:que herodeõ quant il 
euſt eſte flechy par les fermes et pꝛieres Dicelle neuſt peu ot 
troper De mops a Die moꝛtelle. 


Le lrxxir traicte de cleopatre royne de egypte 
Et cõmẽce ou texte Cleopatra egiptia feĩa gc. 


Leopatre ſut 
fẽme egip tiẽ⸗ 
ne fableg moc 


mination Dicelle icelui Denis ou mineus treſame Du peus 
ple rõmain ou tẽpꝭ du pꝛemier cõſulat De iuliꝰ ceſar treſpaſſa 


Et a leure De fon treſpaſen tables ſigneeſ oꝛdonna par 
fon teſtament que laiſne & [ee filz nõme liſanie pꝛẽdꝛoit 
a femme ſa ſeur cleopatre auſſt aiſnee des filles Dudit de 
nis leur pere. Et que enſemble apꝛes fa moꝛt regneroient 
Ce qui fut ainſt fait. Mais apꝛes cleopatre ardenteg cou’ 
uoiteuſe de obtenir ſeule le royaulme de egypte fiſt mou 
rir par Benin fon frere et mary. Car les egyptienõ foꝛclo⸗ 
ent ſeulement De leurs mariages les meres et les filles. 
Icelut adoleſcent eſtoit encoꝛes ou xd. an De fon aage 
quãt cłeopatre le fiſt mourir pour ſeule obtem le rovaul 
me. Hic aſſerũt. Et affermẽt oultre que quãt le grãt 
pompee occupa pꝛes que toute aſie tendant mener ſon oſt 
en egypte il ſubroga lenfant ptholomee qui Demoure e⸗ 
ſtott vif ou lieu De fon frere moꝛt et le fiſt roy De egypte 
de laqtle choſe cleopatre indignee ſe rebella ĩ meut guer⸗ 
re contre icellui fon frere. Ces choſes eſtanſ en ces termes 
pompee d incu et mis en fuite par ceſar et occis par icelluy 
enfãt ptholomee quil auoit fait roy. Et que ceſar fut ar⸗ 
riue quil trouua leſdis ptholomee et cleopatre ſoy comba 
tũs cõmanda iceulx faire Senir Deuãt tuy pour Dire les 
cauſes De leur guerre. Et pour ce que nous faifon du ien 
ne ptholomee celle Dame cleopatre de ſoy meſmes l de fa 
beaulte beacoup confiãt veſtueg paree de afourS royaulx 
treſriches vient Deuers ceſar et icelle eſperant venir au 
royaulme fe en fon amour et laſciuite elle pouoit attrai⸗ 
re icellut Dominareur Du monde / comme elle fuſt treſ⸗ 
belle. Et que par lart De ſes yeulx eſtincellãs a la facon 
De ſa bouche et auſſi De ſa parolle elle Deceuſt a petit dẽ 
labeur ceufx quelle vouloit / attrahit ce luxurieux prince 
ceſar a coucher auecques elle et conceut vng filz qui Du 
nom de fon pere fut appelle ceſareones. Apꝛes que len⸗ 
fant ptholomee eut eſte par ceſar Delaiſſe roy De egypte 
par linſtigation Des ſiens il cõuertit fee arme contre ce” 
lui qui Deliure De pꝛiſon lauoit et remis en ſa ſeigneurte 
Car il alla auecques ſon oſt a lencontre De nutridates 


pergamene venant a laide De ceſar qui par autre chemin 
lui eſtoit venu au deuãt et le vaincut et ſurmõta au moi 
en de quoy il ſe miſt en ne petite nacelle nõmee ſcaphe en 
laquelle il perit. Car pour le fais des gens qui en trop grã 
de quãtite et nombre eſtoiẽt dedans. Il fut noye en la mer 
au moyen de quoy les beſoingnes de egipte furẽt appaiſe 
es et ale xandꝛie rendue a ceſar. Cõme icelui ceſar apꝛes 
voulſiſt aller a lencontre de pharnax roy de pont qui a pô 
pee auoit eſte fauoꝛable affin de recompenſer cleopatre et 
lut rendꝛe le louyer De ſa deſſerte et quelle demouraſt en 
uers lui feable il lui concedit et laiſſa le ropaulme De e⸗ 
gipte. Et ẽmena auecques lui arſinoe ſeur dicelle ad ce q̃ 
par aganture par fon cõduit et eſmotion aucune entrepꝛt 
fe ou nouuellete ne fe feiſt a lencõtre De cleopatre. Et al 
ſicleopatre toute adonnee a fee voluptes Deuenue « faic 
te cõme la ribaulde des roys De oꝛiẽt / couuoiteuſe doꝛ e dẽ 
ioyaux et ta par double crime et malefice ayant le royaul 
meine delaiſſa pas ſeulemẽt nudz et deſpoillez de tous bi 
ens ceulx qui auecques elle couchoiẽ t mais auſſi les tem 
ples et maiſons ſainctes des egiptiẽs leſquelʒ elle Suyda 
De geſſeaux / vmages doꝛ et autres treſoꝛs qui y eſtoient 
Quant iule ceſar fut moꝛt bꝛutus et caſſius vaincus c 
deſconfis / cleopatre alla a lencõtre de anthoine allant en 
ſurye.Et pꝛint legieremẽt et miſerablemẽt detint en ſon 
amour par ſa beaulte et luxurieux et attravãs yeulx ice⸗ 
lui hõme gil et oꝛt. Et ad ce le mena que elle qui ſon frere 
auoit fait mourir par Senin lui fiſt De fa main fa ſeur ar 
ſinoe occire ou temple de diane en epheſie ou la maleuren 
fe eſtoit fuye pour ſoy ſauluer. Et ceſte choſe voulut elle 
en premier don receuoir De ſon nouuel amoureux pour le 
ſalaire et louyer de ſes adulteres et ribauldies Et cõme 
a celle treſmauuaiſe et enuieuſe femme eut congneu leſ 
meute De anthoine elle neut pas fonte De lui requerir & 
Demander les royaulmes De ſyrie et de arabe. Certeſ cũ 
me il congneuſt ceſte choſe eſtre treſgrãde et non paréinéé 


touteffois pour ſatiffaire au vouloir Dicelie fon amourcur 
lui dõna a choiſtr lequel diceulx ropaulmes elle vouloꝛoit en 
p adtouſtant en oultre toutes les cites qui ſont aſſiſes entre 
egypte et le ſleuue de eufrate et la mer de ſprie/excepiees feu 
lement tpre x ſidonne. Que cũ obtenuiſſet. Quat elle eut 
ces choſes obtenues elle cõuopa et fuyuié am hoine loꝛs al⸗ 
lant cõtre ceulx de armenie ou cõtre les parthes /et alla auec 
ques li iuſques a la rimiere deufrate. Et en ſoy retournant 
en egypte et paſſant par le ropaulme de ſprie elle fut la mag 
nifique ment receue par herodez antipat re loꝛs rop De tudee 
Et neut pas honte de le faire perſuader par aucune mopẽẽ 
et ſegretʒ ſeruiteurs des ſiens quil voulſiſt coucher auecjs 
elle deliberee q ſil ne leſcõdiſſoit en lieu de louper fur ſouſtrai 
re et oſter par requeſte ſon ropaulme. Herodez non aduer⸗ 
tiſſant celle choſe ſen abſtint nonpaß ſeulement pour lareue 
rence de anthoine mais ad ce quil deliuraſt icelim De la note 
et macule de celle tant iceſtueuſe ribaulde et luxurieuſe ſem 
me ſe aucune de ſes amis ne leuſſent demeu il euſt fait icelle 
cleopatre occire. Cleopatre ainſt fruſtree cõme fe a icelle 
occaſtonelle attendiſt et demouraſt la loua les rẽtes a treu 
de thericuͤte ou naiſſoit le baſme que de puis elle fiſt traſpoꝛ⸗ 
ter en babiloine de egypte ou il naiſt encoꝛes de pꝛeſent. Et 
apꝛeꝭ quelle eut receu de herodeʒ pluſieurs Beaute riches 00 
elle ſen retourna en egypte. Aucun temps apꝛes elle ſen alla 
en frige au deuant de anthoine retournat De parthie qui la⸗ 
uoit mandee. Pequel anthoine qui par fraude auoit pꝛins le 
rop arth aßatꝛanes filʒ de tigranes iadis roy De armenie et 
lauoit deſpoulle de treſgrãõ treſoꝛs et auecques ce lamenoit 
lye dune chayne dargẽt affin quil pꝛouocaſt celle couuoiteu⸗ 
e femme en ſes embꝛaſſemens / le maleureux eſſennne ſi toſt 
quelle fut arriuee deuers lui getta ou milieu de fon giron ice 
lui roy pꝛiſonnier auecques tout fon aoꝛnement / richeſſe et 
pꝛape du quel don la treſauaricieuſe ſẽme fort eſtouye telle⸗ 
ment par ſes blandices et deceptions embꝛaſa le maleureur 
anthoine boullant et eſchaufſe en fon amour quil repudia ſa 


femme octauie ſeur de octauien ceſar et de graͤt affection toi⸗ 
gnit a lui par mariage icelle cleopatre. Et dt arabicae. 
Et affin que ie delaiſſe a racõter les oignemens aromatiée 
les fumees odoras de la region de ſabee les vine c bꝛeuages 
delicieux dont ilʒ vſoiẽt. Tome icellui angloutiſſant hõme ſe 
angraiſſaſt aſſiduelement en vtandes et mengiers magniſt 
ques / il parla a cleopatre et voulãt ſes cõuis exaulcer⁊ acroi 
ſtre lui demãda quelle choſe plus magnifique il pourroit ap 
poſer a ſes quotidiẽs mengierꝭ. Auquel la luxurieuſe ſẽme re 
ſpondit que ſe elle vouloit elle pourroit cõſumer par chaſcß 
repas par cẽt fois Deux marcʒ e demp doꝛ Ant hoine biẽ ſca/ 
uant que ce faire ne ſe pourroit couuoiteux de veoir lẽtrepꝛt 
ſe De cleopatre firent enſemble gageure. Et ſur ce pꝛindrẽt 
a inge lutius platuꝭ. e iour enſinuant cõme cleopatre neex 
cedaſt ehrten les metʒet viandes acouſtume det que anthot 
ne auſſt cõme ſop raillant lui demandaſt la gageure par luß 
gangnee. Elle cõmanda la ſeconde table eſtre dꝛecee et nie 4 
fur laquelle ne ſut mie q̃ vng ſcul vaiſſel plain De vin aigre 
Elle doncques haſtiuemẽt tira de lune De ſes oꝛeilles vne 
pierre de treſriche et merueilleux prie laquelle ſelonla cou⸗ 
ſtume De oꝛient elle poꝛtoit pour aormnement et la getta de 
dans le vin aigre ouquel elle fut tant oſt fondue puis beut i⸗ 
cellui. Et ainſi quelle mettoit ſes mains a lautre oꝛeille por 
auoir dne pierre de pareilpꝛis et en faire cã me de laut re ledit 
lutius plãtus venãt Du temple iuga anthoine eſtre vaincu 
Et fut par ce mopen la ſeconde pierre gardee a ceſte victoꝛi⸗ 
euſe ropne. aquelle pierre fur partie et diuiſee en deux et lu⸗ 
ne des parties poꝛtee a rõme ou temple de paͤlheon ouquel la 
dicte partie fut miſe a loꝛeille de la deeſſe venus ou lõguemẽt 
de puis donna teſmoing aux regardans du e De 
cleopatre. Et cõme linſaciable couuoitife laque chere | 
me auoit de regner et dominer acreuſt enelle de plus en plus 
affen que toutes choſes fuſſent iointes enſemble et acompli⸗ 
es en ſa poſſeſſion elle requiſt a antoine loꝛs chancellant et 
eſmea du din auil auoit beu lui donner lempire De romme 


comme ce antho ine euſt faculte De ce faire quil pꝛomiſt lui 
donner. O bon dieu quelle audace de la pariie du requerat 
et certes moindꝛe ne fut paß la folie du donnat. O liberal hõ 
me qui as dõne non pas autremẽt que tu euſſes peu faire ta 
poſſeſſion lempire par taͤt de ſiecles et a ſi grant difficulte ac 
quis. Mais que ſen enſuiuit il apꝛes. Certe pour la repudi 
ation de octauie ſourdit guerre moꝛtelle entre oclouienet de 
thoine. Et furẽt aſſemblees les copies et multitudes de gẽs 
darmes dune part et dautre. Peſdis anthoine ç cleopatre fer 
allerent par mer en epire en vne nef painte de voilles Sozg de 
pourpre. Et illecques leur vindꝛẽt au deuant octouien et les 
ſiens qui a lencõtre deulx par terre fe combatirent et furent 
Saincus anthoine et ladicte cleopatre pour quop furẽt cons 
trains eulx retirer en icelut leur doꝛe nautre. Et ſen vindꝛẽt 
au paye de athenes deltberes eſſaper la foꝛtune de la bat ail⸗ 
le naual . Contre leſquel, octomien et fon gendre agrippe Sin 
dꝛent et a grant force de nauire et de gens aſſaillirent iceulx 
qui aigremẽt les receureut. ¶ a bataille fut entre eulx par au 
cune eſpace de tẽps doubteuſe. Mais ji off que ceulx qui du 
parti de anthoine cõmancerent a ſuccüber ceſte haultaine x 
otꝛgueilleuſe cleopatte a pꝛendꝛe la fuiteen fonnautre Doꝛe g 
la poꝛtoit auecques autte ſoixante la pꝛemiere cõmenca. 4 
lexemple De laquelle anthoine degettat De ſa nef pꝛetoꝛien⸗ 
ne les eſtandars et enſeignes paint la ſuyte et la ſupuit. Et 
eulx retourneʒ en egypte ilʒ enuoierent leurs cômune enfaͤs 
ſur la mer rouge. Et finablement octouien qui les pourſui⸗ 
uoit par pluſieurs batailles a lui pꝛoſperes aneantit et efſa⸗ 
ca leurs forces. Et ałart Demanderent les conditions De 
paix que de lui ne peurẽt impetrer.Anthoine cõme pfufieure 
maintiennent entra en vne des ſepultures Des roys et illec 
ſe occiſt dune eſpee. Apꝛes que alexandꝛie eut par octouiene⸗ 
ſte pꝛinſe cleopatre vſant de fa cautelle ancienne tẽta ainſiſq 
pieca elle auoit fait iule ceſar et anthoine alecher et traire en 
amour et concupiſcence delle le ieune octouien. M ais icelle 
indignee de ce quelle oupt dire que icelui octeꝛieyla gardoit 
pii 


 poutrietercnfontriumphedefefperce de fon ſalut aourrice 
de De/fernée ropaulr futuit ſon anthoine et fe coucha aupze) 
de lai. Et fiſt ouurir les Deux vaines de fee bꝛas aux ouuer 
tures deſquelles elle appoſa deux ſerpẽs pour par ce fa moꝛt 
auancer. Et dient aucuns queces ſerpen la font mourir fe) 
gens en doꝛmãt ouquel ſõme ceſte meſchante et maleureuſe 
ropne ainſt reſolue pꝛint et dõna ſina ſon auarice a ſa luxure 
et a ſa die enſemble. Tombien que octouien fiſt oſter les fers 
pe ns de ſes plapes pour la garder en die ſil euſt peu. Jucus 
autres acteurs la dient auoir eſte moꝛte par auant ces cho⸗ 
{es par vne autre maniere de moꝛt. Car ilʒ diẽt en lappareil 
de la bataille quil eut en grece auoir foꝛt doubte la fannliari 
te que cleopatre auoit auecques les grecʒ a ceſte cauſe delibe 
ra non Boire ne mẽger aucune choſe far ce que leſſap an ſuſt 
fait. Cleopatre celle choſe apparceuat pour purger ja fopẽ⸗ 
uers lui fiſt vng chapeau de fleurs quelle lut miſt fur ſa teſte 
lequel ch apeau elle enuenima. Et fe pꝛint a iouer auecque 
thoine et eulc ainſieſioupſſans ele inuita anthoine de boire 
les fleurs de leurs chapeaulx et furent miſes en coupe auec⸗ 

nes du vin on autre bꝛeuuage. Et ainſt que anthoine le vou 
lit boire elle len garda et lin oſta la main de la couppe en lup 


diſant. Montreſchier amp anthoine ie fu celle cleopatre la 


quelle tu Demonſtres eſtre a top ſuſpecte par nouueaulx eſ⸗ 
ſaps et pꝛeguſtations non acouſtumees / et certes ce ſouffrir 
ponope que tu beuſſes ceſtut moꝛtel bꝛeuuage tu men as don 
ne et donne occaſton ce que faire ne vouldrope. Quant ans 
thoine cõgneut la fraude quelle lui auoit moſtree il la fiſt pré 
dre g mettre en garde en laquelle illa cõtraignit Boire le bꝛeu 
uage quelle lun auoit deffẽdu duquel ainſi quilʒ diẽt elle mou 
rut. Touteffois la premiere opinion eſt plus cõmune. Enla 
quelle on adiouſte que octouien cõmanda acõplir la ſepultu⸗ 
re que anthoine et cleopatre auoient fait cõmancer Et en i⸗ 
celle les fiſt enſemble mettre et enſeuelitr. | 
Le lxxxxi.chapitre traicte De am honia la moindꝛe 
fille de anthoine. Et cõmẽce ou texte Anthonia miõꝛ. 


iGoine la 
moindrꝛe laiſ 
ſa a ſa poſte 
rite exemple de treſ 
( cleret noble veuſua 
ge leq̃l exẽple neſt a 
A effacer nevenir hoꝛd 
de la congnoiſſance 
A de ceulx qui apꝛe) vi 
I endꝛont. Elle fut 
fille de athoꝛne lüg 
des trihõmes dõt cy 
deſſus a eſte parle la 
quelle ileut de octa⸗/ 
J uie.Et ſut ſurnom 


11 


— À 
— 
Æ 


À 


renõmee entre les cincinatiẽs/fabꝛictẽs/curiens /ſucteſſebet 

ſulpices / et meſmes entre les fêmee de aage ancien et les fil 

les des cathons treſcelebꝛable. Et puis doncques quil eſt 

ainſi par quelles louẽges g blaſons pourrond nous ceſte iou 
| pin 


uẽ celle anoblie de ſi grat beaulte pourſuiuir. aquelle ia ſoit 
ce quelle ſott fille de marc anthoine Deſſuſdict treſoꝛt e luxu 
rieur hõme a que non pas es foꝛeſtʒ deſers et ſolitudes / mai 
entre les opſeuſes delices imperiaulx entre iulia fille de oc⸗ 
touien et iulie fille de marc agrippe treſardaͤs feu; De toute 
luxure et mignotiſe entre les ordures infamied et deſhonne 
ſteteʒ de ſon pere marc anthoine et de tpberie Depuis pꝛince 
et empereur entre mille exemple de luxurieuſes concupiſck 
ces / elle garda fa chaſtete par conſtaͤt courage par foꝛte poic 
trine et voulente non pas par vng petit de temps mais iuſ⸗ 
ques en fa vielleſſe et heure de la moꝛt. Et certe) il peut ſouf 
fife delaiſſer aur ſains et haulx engins a conſiderer les faits 
dicelle et la ex aulcer par cõdigne et bien meure cõſideration. 


Le lxxxxii chapitre traicte De agrippine ſẽme de 

germanicus. Et cõmence ou texte. Agrippina 

marc agrippe filia. 1 De 
| gtippine fut 


engendꝛee de 
marc agrippe en iu⸗ 
! 7 lie fille De octouien 
1 57 ceſar. Tombiẽ que 
N gapuß calligula fifs 
de ceſte agrippine 
iadd pꝛince du mon 
de euſt en hoꝛreuꝛ la 
ruſticite De fayeut 
maternel de agripi⸗ 
A, nelEt ſouloit dire q̃ 
ſa mere agrippine 
auoit eſte engẽdꝛee 
1 N. non pas de marc a⸗ 
grippe mais par le ſtupꝛe de octouien perpetre en fa fille iulie 
couuoitaͤt follemẽt 17 creu et ſop eſtre plus noble de auoir 
eſte ne dune mere tãt inceſtueuſe ribaulde. Ceſte agrippine 


Wii 
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fut eſpouſee a germanicudtreſnoble iouuencel trſeoppoꝛtun 
et pꝛouffat able a la choſe publicque filʒ adoptif De tyvere ce⸗ 
far auguſte. Fadicte agrippine fut aſſeß reſplendiſſante p fee 
faitʒ mais de trop plus De ce quelle repꝛouua la trahiſon di⸗ 
cellut treſoꝛguilleux tybere qui fon mary par venin lui fous 
ſtrait. Elle enfanta De ſondit marp germanicus trois fil 
lung deſquelʒ fut gapus calligula qui apꝛes fut pꝛince et eut 
le gouuernement de la choſe publicque. Elle cut autant De 
filles dont fut lune agrippe mere De neron Celle agrippine 
De laquelle nous parlon poꝛta mal paciẽment a la maniere 
femenine par treſgraͤs criʒet plaintes la moꝛt de ſondit ma 
ry geꝛmanicus treſnoble iouuẽcel. A ceſte cauſe elle tũba en 
la hayne e malueillace dudit tybere pere de ſondit mary qui 
lauoit fait empꝛiſonner. Lequel tybere en tenãt icelle par le 
bꝛas la obiurga tenca et infeſta iuſques au plourer tellemẽt 
que appaiſer ne la pouoit ne faire ſa douleur ceſſer ce quil poꝛ 
ta mal paciẽment. Eta ceſte cauſe meſmement pour ce que 
ſur elle ne peut auoir domination il fiſt amener icelle innocẽ 
te au ſenat et laccuſa de pluſieurs crimes au moyen de laq̃l⸗ 
le accuſation la fiſt mettre enpꝛiſon. Fadicte dame indigne⸗ 
ment poꝛtant ce que par tpbere ceſar fut auoit eſte fait diſpo 
fa par moꝛt faire finer ⁊ ceſſer les deriſions et hault ainetes 
de loꝛgueilleux pꝛince. Et pour ce que loppoꝛtunite De ce ne 
lui eſtoit autremẽt que par fain parmiſe ne dõnee elle cõmẽ⸗ 
ca a ſop abſtiner de toutes Sidoce Quant ce fut a tpbere tas 
porte et quileut entẽdu la fin ou tẽdoit la iouuẽcelle affin que 
par ſi ſoudaine vope elle ne fe ſouſtraiſt de fee ĩiures voiant 
par fui a la faire mẽger rien ne pꝛouffttoiẽt menaces ne ba 
teures :il fut iuſq̃s a celle rage e folie mene q̃ enla gorge dicel 
le faiſoit p foꝛce bouter la diãde affin q̃lle euſt malgre elle no 
riſſemẽt/mais de tt plus elle eſtoit toꝛmẽtee p iures de tat 
pluõ pſeueroit en ſõ ppod:ꝛ⁊ dainqt en mouraͤt linſolẽce du treſ 
vicieulx et criminel pꝛince Demonſtraͤt par ce que ia ſoit ce 
que icelui pꝛince peuſt legierement ain ſt quil vouloit pluſt⸗ 
cure perſonnes faire mourir / toutefſois par toutes les foꝛ⸗ 


ces de ſonempire nen euſt il peu garder vng en die qi mou⸗ 
rir euſt voulu. ar laquelle moꝛt et fe agrippine a enuer les 
ſtens acquis moult grant gloꝛre/touteſſois ehelle audit tye 
bere laiſſe plus grande ignom ine. 


Ve xcii. chapitre traicte De paulme femme rõ 
maine. Et cõmence ou texte. Paulma roma, 
na mulier quadã rudicula ſumplicitaſe. 


Aulme fut 
N 0 me romane 
NUE TL par Snie ſienne fofe 


"Me LÉ % ſimpleſſe acofmuné 


ARS pꝛes que renõmee p 


— 


petuelle. Car duraͤt 


I lepire De tpbere ce 


tres marrones pas 

. reillement elle ſem⸗ 
CS bloit eſtre le noir 
ſpecioſite de chaſtete. Et nauoit aßs fon mary aul re ſoing 
que de pouoir ſeruir a deſeruir la grace de anubius dien des 
egiptiens lequel de fon pouoir ſeruoit x adoꝛoit. Et certeõ cõ 
me ainſi ſoit q les plus belles dames ſoiẽt vouletiers apme 
es des iouuẽceaulx meſmemẽt celles qui mettẽt graͤt paine 
agarder le chaſtete vng iounẽcel romain nõme mõdus fut 
ſourpꝛts de la beaulte de ladicte foͤme. Et lune ſois par gui⸗ 
goiemẽs des peulx par fee main iẽs ç plaiſans parolles au 
treffois par pmeſſes c dõs par pꝛieres ç blãdiceʒ la pet a ſol 
liciter pot veoir ſileuſt peu obtenir ce ql deſiroit / mad toute) 
ceſchoſes furẽt fruſtratoired : vaines. Car lat reſchaſte firm 


nie delaiſſoit en ſes oꝛrilles leſdictes choſes fans icelles met 
tre enſon courage. equel touuencel cõme il inſitaſt et conti 
nuaſt en ce quił auoit cõmence et foy aduiſaſt que la conſta⸗ 


ce de celle feme lut detournoit le chemin ou il pꝛetẽdou denir 
t᷑ourna ſonengina p pꝛoceder par cautelle. Oꝛ auoit acou 


ſtume come dit eſt paulme par chaſcun iourdiſuler le temple 
de pſis et par cont inueld ſacrifices appaiſter a complaire au 
dien anubius.· Ca quelle choſe cõgneue par le iouuẽ cel amor 
ad ce lintroduiſant et enſeignaͤt pmagina vne fraude telle J 
de la ſemblable on nauoit tames oup parler. Et conſidera q 
les pꝛeſtres dicellui dieu anubiu lu pouotent apder par treſ 
grans ds quil leur fiſt /a faire ſa voulẽte les atira . Caril i 
trodniſit le plus venerable diceult en aage de vielleſſe qͥl diſt 
a paulme quant elle ſeroit ſelon ſa couſtume venue en cellup 
temple que le dieu anubius fe eſtoit a lin De nupt apparuet 
ll auoit cõmande dire a icelle que trefſoꝛt il ſe delecloit en la 
deuotion quelle auoit ẽuers fuy et que auecques elle coucher 
enſon temple deſtroit tenir et auoir parolle. Quant paulme 
oupt celle choſe croiant ce pꝛoceder et aduenir par fa ſaincte 

te ſe pꝛint treſgrandemet a gloꝛifier en ſop meſmes des paro 
les quelle auoit oupes. Et a icellut mandentẽt donna telle et 
auſſi grant foy come fe de fee oꝛeilles elle euſt ce oup du Sieu 
anußtus / et a ſon marp entieremẽt le recita lequel trop pſus 
fol que ſa fẽme lui ottroia congie de aller ou temple couchier 
VDng lit Doncques noblement cõme pour Ing dieu fut pres 

pare en cellin temple ſans ce que aucun en ſceuſt rien foꝛs cf, 
ſeet les preftre). es tenebres et obſcurte De la nuptvenues 
paulme entra en cellui temple duquel yſſirẽt toutes les perſo 
nes. Apꝛes qlle eut fait ſes oꝛoiſons i ſacrifices en attendat 
cellui dien entra en ſon lit. Et elle deſta endoꝛmie mõdus par 
les pbꝛẽs ſut mis ou tẽple coͤuuert e veſtu des veſtemẽs Du 
dieun anubius ç vint au lit auquel il baiſa paulme À fort il ay 
moit ę leueilla / en ſoy eue illat ſoudainemẽt ſe effropa. Coꝛs 

lui diſt q̃lle neuſt paour et quil eſtoit le Dieu anubius quelle 
auoit ſi longuement reuere et adoꝛe illec de ſcẽdu du ciel par 


fes deuotions et pꝛieres pour coucher auecques elle affin qur 
eulx deux engendꝛaſſent vng autre Dieu. Mais auat autres 
choſes elle demanda a celui dieu ſon amoureux fe les Dieux 
denhault pouoient et auoient acouſtume ſop ioindꝛe groups 
pler aux femmes moꝛtelles. laquelle mõdus ſoudamemeẽt 
reſpondit que fatre le pouoient et que iupiter par les tuilles 
deſcendit ou gironde Danes et de leur cõmixtion futengen⸗ 
dꝛe perſeus qui depuis cône dieu fut eleue q receu ou ciel. ¶eſ 
quelles choſes oupeꝭ paulme de ce iopeuſe acoꝛda a mõdu ce 
quil lui requeroit.Et ainſi entra tout nud ou lieu De anubi⸗ 
us dedans le lit ouquel il ioignit des embꝛaſſemens et char⸗ 
nelʒ atouchemens que tant il auoit deſtreʒ Maid cõme la nu 
pt paſſaſt et le our paint a venir mõdus ſop de la departant 
diſt a paulme ainſi trompee et deceue quelle auoit cõceudng 
filz. Ce matin denu et le lit par les pꝛeſtres du tẽple oſte paul 
me ſen alla deuers fon mary auquel elle recita tout ce q lin e 
ſtoit aduenu. Ce que le fol hõme creut et applauda et fauoꝛi⸗ 
fa a ſa femme qui deuoit enfaͤter Ing Dieu. Et ne fault met 
tre endoubte que le temp de enfaͤter icellin dieu neuſt par fe 
deux eſte attendu ſe le iouuencel trop foꝛt ardaͤt neuſt moin 
cautement deſcouuert celle fraude Car il pmagina que pauk 
me plus voulẽt iers fe adõneroit a habiter g coucher auecÂe 
lup ſillui demõſtroit fa chaſtete auoir par ſonengmeſte coꝛ⸗ 
rompue.Et que plus flechiſſable et couuoiteuſe ſeroit a Ses 
nir de nupt par la facon Deuaͤt dicte auecqued lui coucher au 
tẽple. Et que par vope plus legiere pourroit ſouuẽt retour⸗ 
ner en ſes treſdeſires embꝛaſſemẽs. Et eneffect il vint rencõ 
krer paul me cõme elle venoit en cellui temple et en baſſe Soir 
lui diſt. Ha paulme que tu es benoiſte quat tu as de moy qui 
ſuis le dieu anubius conceu Ing autre dien. Mais certes de 
ceſte parole adutt tout autrement que neſperoit le iounẽcet 
mõdus. Cat cõme paulme fe eſbatſt a en fa pẽſee par fe faits 
et paroles apparceut ĩcõtinẽt la fraudes toute troublee le re 
cita a ſõ maryꝝ lui deſcouurit la deceptiõ de pbꝛẽ de mõdu 
Dont ſenſuiuit que le mary ſen plaignit a tybere Ra frau 


de par lui aueree fiſt les pꝛeſtres mourir par toꝛmens et con 
denma mondus enexil. Et paulme ainſt farcee et mocquee 
fut tournee en fable cõmune enuers les rõmains. Qui diſot⸗ 
ent quelle eſtoit plus clere et renõmee par ſa ſimpleſſe et par 
la fraude de mõdus que par ſa Deuotion enuers le dieu anu⸗ 
pan Ne par ſa chaſtete ſi curieuſement par elle obſeruee et 
gardee. 5 18 5 
Pe xciii.chapitre traicte De agrippine mere 

de neron Et cõmence ou texte. Agrippina 

neronis ceſaris mater. | 0 


D Grippine me 
TA] rede neroncde 
M ar fut reſplẽdiſſan⸗ 
Nee no pas moin par 
ſa generation con 
Je ſanguinite de lepire 
a mõſtruoſite de ſon 
filz q par ſes nobles 
fait. Car elle ſut fil 
le de germanicus ce 
A V far touuẽcelde treſ⸗ 
8 a. bõne a louable indo 
l, ende la deſſuſdicte 
agrippine / et fr fut 


Pers 
e 


1 


ne et du pꝛin 8 | 
de la famille des enobardiens hõme treſmauuais ſ oꝛgueil⸗ 
leux duquel elle couceut et enfãta neron la plus cruelle beſte 

de tout le mõde qui du vẽtre de ſa mere yſſit les pie; Deuant. 
Apꝛes que domicien fut moꝛt p maladie de fricõ qui lui eſtoi 
ent denuz entre cuir x char neron eſtãt ẽcoꝛes petit pource 1 
kladicte agrippine eſtoit belle ſẽme ſon frere gayus hõme treſ 
ſuxurieur abuſoit dicelle par ſtupꝛe treſoꝛt c Silain. Et apꝛeꝰ 


„ 


ceqͥ fut ſublime et eſleue en lẽpire ou pot ce qt ne appꝛouuoit 


ne nauoit aggreables les meurs de adgrippineoupouree4 : 
ſoubz 5 de paruenir a lempire ceſtoit cõioincte par 
charnelle coupple a lepidus ou par impulſion daulre enupe 
icelle pꝛiuee pres que tous fes biẽs fut par lup enuopee ene⸗ 
ril en certaie iſte. Mais ape ce que par fes cheualiers il eut 
eſte tue et claudius fut a lui ſubſtitue elle fut par icellut de ſo 
exilreuoquee / laquelle certain tempꝭ apres come elle euſt oup 
valerie meſſaline auoir eſte viue enfoupe pour pluſieurs cri 
mes et vices par elle cõmis entra en eſperance de pouoir ob⸗ 
tenit lempire Du monde pour elle et ſon filz. Jcellni noble pt 
ce claudien combien quil 22 frere De germanias pere dicel 
le fut attrait entreſgrant deſtr de pꝛendꝛe ladicte agrapp-ine 
en mariage pour raiſon de ſa treſgraͤt beaulte et par laide de 
calixtus ſerf afranchi a lencõtre et au detrimẽt de lolie paul 
me. Tombien quil ſembloit que honneſtete defendiſt et ſeuſt 
contraire a ſon deſir pour ce quelle eſtoit niepce de icelui clau 
dien. Touteffois aduint il que par la pꝛiere de vitelllus par el 
le ſuboꝛne claudien fut compelle ou deſir dicelle par les paies 
res des ſenateurs. Car a ſa requeſte fut par le ſenat fatt De / 
cret par lequel ſut concede aux oncles pouotr a leurs 
niepces. Ainſt doncques agrippine du voulotr de claudten 
et a la pꝛiere Du ſenat ſut a lui eſpouſee et apꝛes auguſte aps 


pelle. Et en ng char ſe faiſoit poꝛter ou capitolle que par a 


uant neſtoit cõcede ſoꝛs ſeulement aux pꝛeſtres. El p cruel; 
toꝛmens et occiſions cõnienca a foꝛcẽner a lencõtre de ceufr 
qui lui auoient eſte cõtratres. Elle fut ſẽme treſcautelleuſeg 


de grant aguet. Et apres quelle eut choiſi temps côuenable 


comßbienque de chaſcun ſexe claudien euſt enfans elle ĩduiſit 
ad ce quil adoptaſt neron ſon fillaſtre ce que iames par audt 
hõme nauoit veu eſtre fait en la famille Des claudiens. Ce 
fiſt il par les perſuaſiõs de polion loꝛs conſulet de pallat le lt 
bertinen ce fort le pꝛeſſant qui pour cauſe du ſlupꝛe de agrip⸗ 
pine eſtoit ſouuerainemẽt fon fauteur. Icelin claudien fiſt eſ 
pouſer audit neron fa fille octauie laquelle il auoit engẽdꝛer 
en meſſaline qui p auaͤt auoit eſte eſpouſee a lucius ſillanus 


noble iouuencet. Quibus obtentis. Feſquelleꝭ choſes af 
ſtpar elle obtenued icelle eſperãt celle beſte claudiẽ eſtre chen 
et tumbe en ces latʒ ne fut pad tat deſplatſante de ce que clau 
dien continuellemet eſtoit pure et rempli par fes mengers € 
conutʒ aſſiduel:cõme elle eſtoit en Doubte que bꝛitanicus az 
uant lamoꝛt de ſonpere claudius ne veniſt en aage parfaict 
et compettent a obtenir lẽpire pour lequel bꝛitantcus narci⸗ 
ſus ſouuent et treffoꝛt le depꝛioit croiant par ce que claudius 
ne deuſt obicer au propos et vouloir dicelle ſop aduiſa de cõ⸗ 
mettre a lẽcõtre de fon mary vng crime treſcruel pour le fai 
re mourit.Oꝛ je delictoit claudius treffoꝛt a menger cham⸗ 
pignons etdiſoit iceulx eſtre la diade des dieux pour ce quilz 
naiſſoient ſans eſtre ſeme Pour quop agrippine aduertiſ⸗ 
ſant celle choſe elle par grant eſtude en fift cuire et empoiſo⸗ 
ner de veninet ſelon ce que dient aucuns les fui donna a mẽ⸗ 
ger loꝛs quelle le vit pure. Pes autres dient que lui menge⸗ 
ant auecques les phꝛẽs au capitolle iceulx champignons fu⸗ 
rent deuant lui appofez par vng hõme nõme alocus qui laiſ 
fap faiſoit deuant fur lequel eſtoit coꝛrompu par agrippine. 
Mats quant on deit que par vomir et laſcher le ventre ka ſa 
te de claudien peuſt enſtinir par lopperatton de ʒenophõt ſõ 
medecin plumes enuenimees lin furent baillees a continuer 
le vomiſſement dont fa moꝛt enſuiuit que fa ſẽme tant deſi⸗ 
roit / x en ſon lit couche euanupt au deſceu de tous autres foꝛ 
de fa femme. Caquelle moꝛt fut celle a non publicquemẽt de 
noncee par ladicte agrippine iuſques ad ce que britannicus 
par laide de fes amps euſt eſte delaiſſe cõme le plus ieune Et 
neron fut eſleue a lonneur de lempire. Caq̃lle choſe ainſi fai⸗ 
cte par agrippine fut tant aggreable aneron que incontinẽt 
il pꝛefera et miſt icelle ſa mere deuant tous autres entoutes 
les beſoignes et affaires de lẽpire tant publicques cõme pꝛi⸗ 
uees.Et tellement que neron eſtoit veu auoir ſeulement le 
tiltre et nom dempereur et fa mere en auoit la conSuiteg gõ⸗ 
uernemẽt. Et ainſt par la grandeur a haulteſſe de lempire & 
+ôme agrippine reſplendit par tout le mõdẽ Mat celle reſplẽ 
6 | qi 


Fiſſeur tant grande fut ſoillee par vne oꝛde tache. Car elle p 
aucun temps foy foꝛcenna ey la moꝛt et exil De pluſieurs. 
En oultrefut loꝛ creu que par ſa tollerãce oufire la nature 
e dilection que ondoit auoir a ſa mere elle fut par fon filʒ de 
fole et mauuaiſe amour. Pour ce que entre fes aut res concu 
bines en auoit pꝛinſe vne a elle fort ſemblable et ainſi pꝛint 
fur ſa mere fes deſirs charnelz / car a chaſcune fois qui ſe gi 
ſoit auecques elle en fa chabꝛe donnoit teſmoing de fa char⸗ 
nelle copulation auecqueꝭ ſa mere. Combien que les autreÿ 
dient quelle attrahit fon filʒen ce peche pour le deſir quelle a 
uoit de recouurer le gouuernement dõt elle fe vopoit eſtre de 
gettee / pour ce que cõtre neron ſon filz pour aucune cauſe els 
le auoit trop exceſſiuemẽt parle. aquelle choſe ilʒ veullẽt af 
fermer pour ce que dilecques en auat neron fe acouſtuma de 
fuyr fa chambꝛe et les lieux ſecretʒ de leurs parlemẽs. Cel 
le ſemme qui au derrenier ſon oncle auoit attrait a la pꝛan⸗ 
dꝛe en mariage et par champignons enuenimeʒ lauoit faict 
mourir et qui le treſmauuais iouuencel neron ſon filz p frau 
des et violence auoit ſublime en lempire fut par ſes deteſta⸗ 
bles merites amenee a la moꝛt. Car cõme en pluſicurs cho⸗ 
fes elle fuſt grieſue et ennupeuſe a fon filz deſſeruit et encou⸗ 
rut la hapne dicelui Par quop elle fut par lui pꝛiuee De tout 
honneur et mageſte imperil / de laquelle choſe elle indignee g 
irritee de fureur ſemenine menaca tcefut de lui oſter lempi⸗ 
re ainſt cõme elle lui auoit pꝛocure. Meron de ſes menaces 
eſpouente cõme il congneut icelle eſtre trop fort couuerte en 
ſes fais et plaine de layde de fes amps pour la memoire de 
ſonlpon pere germãnicus ſeffoꝛca par trois fois De la faire 
mourtr par Senin Mais elle diſcrete euita leſſect Se fes pots 
ſons Et apꝛes q̃lle eut auſſt euicte les autres latʒ quil auoit 
tenduz enſa moꝛt Meron aduiſa quil lui conuenoit pꝛoceder 
par plus caute voye. Et pour ce a fa requeſte lui fut par nice 
tus pꝛeſſect de fon nauire monſtre que len pourroit faire dne 
fraiſle nefen laquelle agrippine miſe non ſachaͤt la cauſe po? 
voit petit. Et cõme celle choſe pleuſt a neron agrippine Ses 


nant dautre part receut entre fee bꝛas faignãt enuers elle a 
uotir afſectton filliale et ſop repentir des hapnes paſſees c cõ 
duiſit icelle a ſon hoſtel Dillecques apꝛes la nef pꝛeparee en 
la moꝛt perditton dicelle elle voulat aller ſoupper möta ſur i⸗ 
celle nefeten fa compaignie crepetius galle c aceroma tous 
libertins . Gulf ainſt nauigeans par nupt apꝛes le ſigne don 
ne par ceulx qui coulpables eſtoiẽt De celle choſe cheut le fai 
ſte ⁊ couuerture de la nef treffoꝛt charge de bien grant quaͤti 
te de plomb qui deronpit et occiſt crepetius . Dillecques les 
nautõniers par force et a lade du dent tournerẽt leur naui⸗ 
re au riuage . Aceroma lung de fee libertins non obſtant quil 
requiſt laide de agrippine fa maiſtreſſe fut occis par les cons 
ſentans de lachoſe de leurs rames et auirons et agrippine 
fut nauree es coffee et gettee enla mer qui par laide de ceulx 
qui eſtoient fur le riuage fut reſcouſſe g ſauluee et menee a lĩ 
terne qui eſtoit ſa pꝛopꝛe ville. Elle ainſi illecqueꝰ arriuee 
Du commandemet dicelle vng nomie agerinus fon libertin 
alla noncer a neron le peril dont elle eſtoit eſchappee qui ice 
lui fiſt arreſter et detente comme ſil fuſt venu pꝛocurer con⸗ 
tre lui aucune trahiſon / et enuoya anicetus herculius le tes 
traigne et le cẽturion obarius pour icelle mettre a moꝛt. Et 
cõme ſa maiſon fut auirõnee par anicetuõ et que la ſeule cha 
beriere dont agripine eſtoit acõpaignee fer 115 foupe et fee 
miniſtres De ſa moꝛt entreʒ deuers elle herculiud le pꝛemier 
la ferit en la teſte dung baſton quil tenoit. Et cõme elle dit le 
centurion qui pour la occire appointaſt cõtre elle le fer a pot 
te de ſon baſton fu deſcouurit ſondẽtre en lui eſcriãt quil fra 
paſt ſur icellui. Et ainſi mourut. Et celle meſmeꝰ nupt fut 
hꝛulle le coꝛps dicelle ſelon la couſtume des nobles et Jan au 
cuns notables exequeʒ funeraulx fut fon co:pienfouy en ter 
re / en mettant ſur icellui coꝛps vne meſchante tumbe ou che 
min empꝛes miſene et la ville De iule ceſar. Les autres dt 
ent que apꝛes fa moꝛt fon fil neron dit le coꝛps Dicelle. Et 
apꝛes que de fee membꝛes il eut les aucůs loueʒ et les autres 
non fut enſeuelpy. PEAR 
| e q u 


Le xciiii.chapitre traicte De epicaris 
femme libertine. Et cõmence en texte 


Epicaris extera cc. 


Picari eſt 
>| pin creue 
| auoir eſte 
femme eſtraͤgiere q 
rommaime ei ne ſut 
j pas ſeulemẽt reſplẽ 
Ed |oiffané par quelcon 
que nobleſſe De fa 
generation. Mats 
2 elle engendꝛee dung 
À pee affracht q ſerf 
A uuoit eſte fut appel 
D eee libertine. Et qut 
| NN plus deſhöneſte cho 
Nie eſt ne fe Delicta 


5 enputeoles affin quelle ne laiſſaſt le temps en vain paſſer fe 
acointa ç cõuint auecques voluſitte pꝛoculus de chinolarce 


pꝛeffect du nauire rõmainq̃ iadis auoit occis agrippine croi 
ant icelun deu oir foꝛt apder a mener celle cõiuration conten 
dant De tout fon pouoit adiouſter ç faire icellui compaignõ 
Des coniures Mais beacoup autrement en aduint que nen 
tendoit epicaris. Car voluſius pour experimenter fe par ſer 
uices il pourroit auotr la grace du pꝛince incontinent que de 
uers neron peut eſtre arriue illui reuella tout ce q̃ lui auoit 
dit epicaris . Combien que la choſe pas ainſt ne aduint cõme 
il cuidoit. Car la ſaige c cautelleuſe femme a tellit eſtant en 
ambiguite encores deſcouuert nauoit aucun des noms des 
coniures. Icelle doncqueꝭ par neron mandeen faicte ventr de 
uant lu oncques pour pꝛieres menaſſes ç pꝛomeſſes ne peus 
rent tant faire que des cõiures elle voulſiſt aucun nommer, 
Tandis cõme len gardoit icelle en pꝛiſoyet que la cõiuratiõ 
fut deſcouuerte par meſmes les cõiures elle de rechief reuoc 
quee enlexamen affin que par limpactence quelle aurott Du 
toꝛment des hõmes et de ce que eulr meſmes encuſes ceſtoi⸗ 
ent len peuſt plus legierement delle tirer ce que on vouloit ſa 
uotr apꝛes longs toꝛmens par elle ſouffers en la gehenne 
ceulx qui la gehẽnoient qui ace faire oultre meſure feffozcot 
ent affen quon ne les veiſt par dne femme eſtre ſurmonteꝛ de 
ſon treſconſtãt conrage ne deſcouurit aucun ſocret. Elle ta⸗ 
dis reſeruee et delaiſſee iuſques au lendemain cõme par ſor⸗ 
ce du toꝛment de la gehẽne ne peut aller ſur ſes pie doubtãt 
que fe la tierce fois elle eſtoit rappellee a la gehẽne et quelie 
ne fe peuſt abſtenir de defcouurir la choſe punt le laxet de fa 
poictrine quelle applicqua a la ſelle ſur quop onla poꝛtoit et 
dicellut laret fiſt vng laxet quelle miſt au col et du hault del 
le fe laiſſa cheoir a terre et par la peſanteur De fon come af⸗ 
fin que aux cõiureꝭ ne ſuſt la cauſe de faire diolence fe donna 
ainſi la moꝛt/par quop fut fruſtre lancien pꝛouerbe par leq̃ 
nous eff enſeigne nous faire De ce que les fémce ne ſceuent 
Et ainſi fut neron fruſtre de ce quildᷣouloit ſcauoir. Et ſe 
len doit celle choſe auoit eſte grande en vne féme len dira dõc 
ques trop plus grande ſe bien len regarde linconſtãce des no 
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bles hõmes de celle coniuration deſquelʒ ainſi ſop accuſans 
et congneuꝛ par autres que par epicaris.ucun tant fuſt De 
robuſte ieuneſſe ne fut qui pour ſon pꝛopꝛe ſalut peuſt endu⸗ 
rer ne ſouffrir ce que celle fõme ſouffrit pour ſauluer autruy 
ne qut plus eff peuſt ouyr les noms des toꝛmens. Ains Deſ⸗ 
couurott incontinẽt ce quil ſcauoit de la coniuration a ceulx 
qui le demandoiẽt. Et ainſi perſone deulx poꝛnt neſpargna 
a ſop ne a ſes amps cõe la noble féme les euſt tous foꝛs elle 
eſpargnez. Je croproie que nature aucuneſſois euſt erre en 
ces choſes cõme mettant le courage et penſee en la poictrine 
Dune femme quelle auoit cuide mettre en Ing coꝛps virile. 
Mais cõme dieu ſoit dateur de telles choſes licite neſt paß de 
croire icelſui eſtre endoꝛmpy en ſon ouurage . Reputõs les dõc 
ques toutes parfaictes/car ainſtle deuons croire.Et ſe tou 
teffois bien ne le cropõs:ſon euure le iuge. Et certed ie crop 
que les hõmes deuroiẽt auoir hõte que ne freſle et laſche ſẽ 
me aeſte treſconſtãte a ſouffrir et endurer toutes paines et 

ilʒ ont eſte vaincus. Car ſe ey ſens les hõmeõ ne les pꝛeualẽt 
il; font auecques elles par dꝛoit eſſemine . 


De xcv. chapitre traicte de pöpee paulme fe 
me de luci Et cõmẽce · Põpeya paulma. 


Ompee paulme fut la noble femme De luce aͤnee ſenec 

que 2 de neron. Et ſe elle fut rõmaine ou eſtrangi 
ere point ne me ſonuient de lauoir leu. Touteſſoid cõme ie co 
ſidere la nobleffe De ſon eſperit iapme meulx croire Ge fut 
Tômaine que dautre paye. Delaquelle et ſe nou deffaillons 
nons ne deffaillons point de lexẽple De la treſdoulce ç debõ 
naire amour dicelle enuers fon marp. Pluſteurs Doncſqs 
des treſhõneſtes hõmes dicellui tẽps creurent que par la cru 
delite de neron plus toſt que par crime cõmis par fenecque t 
cellui ſenecque hõme vieil et treſrenõme auoir eſte note de 
la tache de la cõiuration de piſomane fe tache par dꝛoit doit 
eſtre dicte De cõmettre quelque choſe aduerſe encontre le ty 


raͤt ſoubʒ vmbꝛe de 
laquelle pour łãciẽ⸗ 
ne hapne que De ſa 
nature neron auoit 
cõtre les vertu ſur 
par icellup trouue 
ceſte vope de forces 
ner contre ſeneque. 
| LomBié que aucuꝭ 
qui par limpulſion 
de pompee de tigil 
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elle femme de ſenecque cloupt et termina fon derrenier iour. 
q um 


Quelle autre choſe ſoꝛs la doulceur damour et le cler et pur 

ſigne et demonſtrãce de pitie / le venerable ſacrement de ma 
riage euſt peu perſuader en celle treſbonne féme que De Sou 
foir plus toſt ſelle euſt peu honneſtemẽt mourir auecqueꝰ ſõ 
vie il mary que garder fa vie a aller a ſecondes nopces cõme 

les femmes non pas ſans leur grãt honte beacoup a ſouuet 
le fon: Et certes au bien grant deſhonneur de la chaſtete 


dotuét garder les matrones / pluſicurs dicelles en ces os 
ie ne dy pas a aller aur ſerondes ou tierces nopces que pre 


q a toutes eff cõmun/mais aux ſixieſmes ſeptiemes ou hui⸗ 
tieſmes nopces ſe le cas ainſt adnient tellement leur eſt fas 
milier et porter es chaͤbꝛes de leurs eſpoux les loꝛches e bꝛa⸗/ 

done De nopces nouuelles quil ſemble auoir oſte les martʒ 


| Des ribauloes auſquelles la couſtume eſt que De nupt lreſ⸗ 8 


ſouuent elle changent leurs litʒet ribaulr pour auec autre; 


ailleurd aller coucher ne leurs mariages ne renouuellent ou 


recõmencent par autre face ne point plus hõteuſemẽt nyen 
trent que ſe elles faifoient vng ſeruice treſſainct a toute hõ⸗ 
neſtete. Et pareillemẽt neſt pas aſſeʒ certain ſe len doit di 
re telles femmes eſtre pſſues dune ſelle ou loge du bourdeau 
ou de la chambꝛe de leurs mari. Me ie ne Doubte que len ne 
dope ſouſpecõner ou ſe tellii ou celle quien telles nopces en 
tre fait plus villainement et Deſhonneſtement / ou fe cellup 
ou cel qui p eſt introduit et y entre le fait plus follement. 
Ha a miſerables et chetißz que nous ſommes . CTõment ſont 
autour dup noz meurs coꝛrompues. Ces anciennes femme) 
Deſquelles le couraige eſtoit prompt et enclin a toute ſainc⸗ 
tete arbitroiẽt eſtre choſe ignominieuſe rentrer ie ne dy pas 
es ſeptiemies mais es ſecondes nopces et que plus Dillecqjs 
en auant telles ſẽmes ne fe pouoient meſter ne ſop acompai 
gner a honneſtes matrones. Mais les femmes de au iour 
ouy font tout autrement Car en nourriſſant et com inuant 
leur oꝛde roigneuſe et treſpuanle luxure ſoy extimans plus 
belles et plas chieres et diſans eſtre ieunes a ſe repuiẽt pſus 
valoir detant que par pluſieurs e continuelles eſpouſailles 


elles auront ſurmonte la foꝛtune de leur veufuaige et quep 
autant de fois que ce leur aduiendꝛa elles platront a Diuers 
hommes leurs maris et eſpoux. | 


Le xcvᷣi.chapitre traicte De ſabine 
pompee fẽme de neron ceſar. Et cõ 
mence en texte. Sabina pompeia 
romanagę cetera. À 


wi! Abine pds 
= pee fut fee 
me rõmaine ę treſ⸗ 
noble fille dung nõ 
me tollus q̃ ne fut 
pas hõme de extre⸗ 
me nobleſſe. Cõbiẽ 
quelle ne pꝛĩt paꝭ ſõ 
nom dicellui / mais 
de põpetus ſabinus 
A {fon apeut maternel 
hõme noble Decoꝛe 
de trinphes et ano⸗ 
| ; bli de office de cõſul 
K — neeyicelle point ne 
fuſſent Deffailltz les autres ſements douatres fe elle euſt en 
en ſop noble courage Car elle fut De beaulte merueilleuſe 
et toute ſemblable a fa mere qui en beaulte exceda en fon tẽpd 
toutes les autres femmes rõmaines. t ouftre effort en ef, 
le doulce parolle et la voix et le fon De louable doulceur / no⸗ 
ble enginet ſubtil fe icellm elle euſt applicque en are g ſciẽces 
honneſte . Elle eut aſſiduelle couſtume de pußlicquement de 
monſtrer eſtre ſimple et amoderee / et a part z en ſon pꝛue d⸗ 
ſer De mignote diſſolution qui eſt le cõmun dice Des ſẽ mes 
Et cõ me icelle peu ſouuẽt fe demonſtraſt en public tomtel⸗ 
fots elle ne faillit poĩt a auoir graͤt arte cautelle. Car cõe elle 
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entendiſt que la multitude des gens et meſmes des plus gras 
fe Delictoiẽt et pꝛenoient plaiſance au regard de fa bouche 
iames nyſſoit de ſon hoſtel que celle partie ne fuſt couuerte 
et mucee dung couurechief. Aon pas pour vouloir mucet ce 
que enelle Deſtroit eſtre couuoite. Mais ad ce que trop libe⸗ 
ralement le demonſtrer elle nen ſaoullaſt le peulx des regar 
dans et que plus eſt ce que par vng voil ou couurechief elle 
auott muce elle feiſt auoir deſir de veoir. Et affin que ie ne 
diſcoure par toutes fes meute cõnie iameõ neſpargnaſt a fa 
renõmee elle fleſchiſſoit ſa luxure g Bolupte en celle partie ou 
ke pꝛouffit fe demõſtroit eſtre plus pꝛeſt fan faire quelque dif 
ference ou dangier entre les hommes marie x les adulteres 
et ribaulr. Celle eme entachee et renõmee De ces notes 
et foꝛtune aſſeʒ plaiſans et propices a elle. Car cõme elle euſt 
biens et facultes en grant abũdance a ſonſtenir la gloire de 
generationet lignee.Pꝛemierement eſpouſa ruffus criſpus / 
cheuaucheur rõmain. Et comme ia dicellu elle euſt vng fil 
eu a la ſuggeſtion et entjozt De othon homme ieune qui en lu 
pure et toute volupte eſtoit foꝛt adonnee et enuers neronen 
telle et ſtgrant auctoꝛite quil eſtoit parſonnier de ſonlit. Ca 
mauluaiſe et adultere femme auecques lup charnellemẽt fe 
couppla et gueres apꝛes ne tarda quelle Deuint et fut faicte 
fa femme. Mais vraiement icellin ou pour lardeur de lamo 
quil auoit a ele moins cault deuenu. Ou pour ce que plus ne 
pouoit endurer les meute et conditions De celle tant varia 
ble et mauuaiſe femme et a ceſte caufe ſefſoꝛcaſt icelle ame⸗ 


ner en la concupiſcence de neror · Ou par la foꝛtune De pom 


pee qui telie Deuoit eſtre ſouuenteffois foy leuant De la ta⸗ 
ble De neron auoit acouſtume Dire quil ſen retournoit Ses 
uers celle a la quelle par les dieux ſouuerains eſtoit toute no 
bleſſe ottropee. Ceſt aſſauoir elegance De meurs et Diuine 
beaulte en quo conſiſtoient tous les mortelʒ Sefire et les 
iopes et les voluptes Des bieneurez Par leſquelſes paroles 
les concupiſcences De neron De legier eſmeues la dope et ſẽ 
tier non pas par longues pꝛieres requeſtes depꝛecations ou 


admonitions par les mediateurs de neroh ace trouuee. 0 
pee qui ce deſtroit demonſtrant touteſſois de point ne le vou 
Loir vint es emoͤꝛaſſemens g couchter; Dicelůn neron et que 
res ne tarda apꝛes que par les artificielʒ blandices dicelle ne 
ron fut tellemẽt deceu et abuſe quil reputa treſperitable ce q 
otho en auoit acouſtume dire. Et cône celle treſſubtile fame 
congneut celle choſe en diſſimulat ce quelle deſtroit / quãt el⸗ 
le trouua temps et heure cõuenables elle arrouſee de lermes 
faintes diſoit aneron quelle ne pouoit enuers lut entieremñit 
demonſtrer ſon amour cõme elle Deſiroit tant quelle fut a 
othon nupſible et obligee par dꝛoit de mariage et quelle con⸗ 
gneuſt que lui qui pꝛince eſtoit fuſt detenu de lamour et gra⸗ 
ce de actis fa ribauloe et ſeruante / dont il ſenſupuit que ot hõ 
eſloigne ſoubʒeſpece de honneur fut enuope pꝛeffect en la pe 
uince de luſitaine et actis fut de tous poins dechacee. Apꝛes 
ce ſe pꝛĩt a enuahir agrippine mere de neron diſant aucuneſ⸗ 
fois que le pꝛince non pas de lempire/ mais meſmes de liber⸗ 
te ne iouproit tant quil fuſt tenu cõme pupille et gonuerne 
ſelon le Soufoir De ſon tuteur. Par leſquelles paroles cõme 
aucun ad ce ne obſiſtaſt / et pour la hapne que pꝛeſque tou) a⸗ 
uoient contre agrippine pour cauſe de fon oꝛgueil. Aaduint 
que par le cõmandenit de neron ſa miſerable mere par moꝛt 
Siolente fut ſouſtraicte de ceſte vie et fi ſurent pareillement 
pou apou les aduerſatres c hapneux de pompee par laide de 
tigillinus pꝛeffect des chaſtres de neron. Apꝛes ces choſes 
elle vopant neron treſardant en fon amour x les obſtacle de 
fon vouloir à Deſir eſtre tou oſteꝛ pꝛint a deſploier ſes rait 
et filetz pour paruenir au mariage de neron. Et cône Deſta 
elle lui euſt enfante vne ſeule fille loꝛs que menumus regulud 
et uirgimius rufus eſtoienc conſulʒ. Laquelle en treſgrant 
iope neron auoit receue et icelle pꝛopꝛe euſt appellce auguſte 
pat hardie oꝛaiſonet pꝛiere fe pꝛint a le inſiſter et mouuoir di 
ſant q̃ iamais a nul hõme neuſt concede coucher auccâe elle 
q incontinẽt ne leuſt pꝛinſe en mariageet ij en nobleſſe de lig 
nage point ne degeneroit ne en fecũdite de poꝛter ena ne en 


beaulte de coꝛps ne defailloit quelle ne peuſt a vng empereur 
eſtre mariee. Et cõme ia elle euſt le treſardant et luxurieux 
pꝛince attrait au deſir de lauoir en mariage. Pꝛemieremẽt p 
ſon oꝛdonnaͤce octauie fa femme innocente iadiõ fille de clau 
dten ceſar fut enuopee v tenue pꝛiſonniere en liſle de pandete 
rie et tantoſt apꝛes au xx. an de ſon aage par limpulſion e au 
commandement de neron ſut occiſe æ põpe fut a neron ioin 
te par mariage. Mat pas lõguemẽt de celle ſouueraine gloi 
re et honneur que par longues entrepꝛinſes elle auoit quis & 
demande elle ne ſeſioupt. Car elle de rechief deuenue groſſe 
foꝛtuneemẽt par lpre de neron ferue de ſonpie oudentre clou 
yt ſon derrenier iour. Pe coꝛps de laquelle cõſumer par feu 
ſelon la couſtume rõmaine neron deffendit. Mais ſelon celle 
Des rops eſtrangiers cõmanda publicquemeẽt lui faire mas 
gmfiques pompes en ſes exeques et icelui coꝛps remply De 
choſes aromatiques et odoꝛantes / le fiſt mettre et renclour⸗ 
re en la ſepulture de la lignee iulienne. Et lui eſtant ou mar⸗ 
chie ou les ruſticques fe mettoient loua icelle par longue a bi 
en compoſee oꝛaiſon / pꝛincipalement de fa grant beaulte at / 
triguant a icelle ou lieu de treſcleres vertus beacoup de dõs 
De foꝛtune dont elle eſtoit douee et paree. Et certes entre 
ice fortunes De põpee vne choſe reſtoit que iauoye adire 
Left quelle eſtoit adonnee a toutes mollicies Delice pass 
fire mondains en blandices r paroles deceptiues / en toutes 
Soluptes ę luxures /et en pleurs et fermes fainctes ou Drap 
es qui eſt la treſcertaine poiſon et le treſperilleux venin Des 
ſẽnies es couraiges De ceulx qui les croiẽt. Maiß afſin que 
ie ne ſope veu plußtoſt auoir recite ne ſatyre que liſtoire ax 
delibere De men taire et plus ci nen parler. | 


LercHtide triarie femme De lucius 
vitellus Et cõmence en texte. Tria⸗ 
ria nullo alio ſui generis ſplendoꝛe 


N KRaiarie parqt 
KW OCR | côque nan 
diſſear de fon fignas 
N gene fat congneue 
a foꝛs quelle ſut fen 
% me de lucius vttellt 
24: Ie vs frere de aulus vt 
LEA de, e empereur rõ 
ÈS Q main. De laquelle 

5 Er SE ou pom ——— 
1 | À. feruẽt amour quel. 

a ple auott a fon marp 
ou pour la crudeli⸗ 
Ad e qui naturellemẽt 
1 > me e ſtoit EH ſon coura⸗ 
ge aſſiſe tant grant fut la ferocite que par fée meurs cõtrai⸗ 


. 


les cheualters De vitellius maintenant ca maintenant la 
ou meilleu des tenebꝛes et obſcurite De la nuyt entre les diſ 
ſonantes et variables clameurs criset autres pꝛoclamati⸗ 
ons en gettant iauelot / traitʒ et autres arnois Diſcourans 


et voltans entre le ſang auſſtet les extremes et Oerveniere 
ſouſpirs Des mourans ſans Delaiſſer hardteſſe ne quelcon⸗ 
que crudelite dont en tel cas vᷣſent les cheualiers fe frappoit 
Dedans ces miſerables gens et leur couroit fus tellemẽt d£ 
fut relate que oꝛgueilleuſement et par trop graͤt crudelite el 


le ceſtoit poꝛtee a lencõtre des ennemis. Et certe en ſaincte 
oictrine et couraige ſont trop grans les forces Damouret 


de mariage. Car a ce que la gloire de leurs maris amis ſoit 
exaulcee neſt aucune paour / aucune memoire De pitie nulle 
honte de ſexe femenin ne nulle extimation de la quatite des 
temps cõme triaria par legier labour ait peu foy ſoubmeto 

tre atous perilʒ et dangiers pour lonneur de fon marp. Ceſ⸗ 
quelies choſes nõt pas les femmes auſquelles eſt de couſtu⸗ 


me ſouuenteffois et par longues penſees murmurans aug: 


ion de leurs martʒ deuenir palles et eſuanoupes / mais led ro 
buſtes et vaillantes femmes doiuẽt ſans hoꝛreur ne paour 
deffendꝛe leurs marty Et ſe enſi grant impetuoſtte celle fé 
me en armes nocturnes fe poꝛta qui ſera celui qui croira que 
ice par iceliui ſeul fait fuſt ſi grandemẽt a louer ſaͤs auoir 
fait d autre choſed auſſi memoꝛable) Merttablemẽt ie crop 
que d ce pour autres gracieuſes merites triarie ſoit digne 
de loẽge / combien illes ſoient effacees de la memoire des ges 


Le xc viii chapitre traicte de probe femme de adel 
phus. Et cõmence ou texte. Pꝛoba facto g noĩe ge. 


Robe de fait et de nom et par la congnoiſſance des 
lettres et ſcience quelle eut fut femme treſdigne de 
| renõmee. Et cõme on nait cõgnoiſſance aucune de 
ſa naiſſance et nobleſſe ſelon quil plaiſt a pluſieurs. Touteſ⸗ 
fois par coniectures et auſſt le crop elle fut ſemme romaine 
Aucune autres hõmes treſrenõmeʒ afferment icelle auoir 
eſte nee dune petite ville nõmee le tardin ou oꝛt ſelon la laͤgue 
latine et ytalique et femme Dung appelle adelphus treſno⸗ 
table homme et ſt fut De la loy et religion chreſtienne. 


1 — „ Telle ſeme doncijs 
Re EU Las quelque mue 
. 2 20 . MH ſtꝛe ou docteur quel 


0 le piuiſt auoir eſte ĩ⸗ 
Ÿ À troduite q̃lle ait va 
AI ug foꝛt eſte iſtruic 
te es ars liberaulx 
Vo, cleremẽt peut appa 
roit et entre fee au 
NS We tres eſtude par tãt 
graͤt ç labourieuſe 
Li cute fut ẽdoctrince 
des dilz g liure De 
> Fvirgileg diceulx fut 
à . —.—..—ſiſfamiliere q̃ a peu 
ſembloit teſmoing leuure quelle fiſt auoir tous iceulr ditʒen 
ſon regart et memoire. fefquefs ainſt cõme vᷣne fois elle li 
ſoit par engin plus ententifil lui vint en extimation que Di 
ceulx toute liſtotre du vielteſtamẽt e loꝛdꝛe du nouueau plai 
ſamment et en belle a briefue expeditione par vers plain de 
ſubſtãceꝛ doulceur pouoiẽt eſtre deſcriptʒ Et certe tit haul 
kkaine cõſiderationeſtre ẽtree ou ceruel dune fémie ne default 
point de grade admirat ion r encoꝛed choſe plus merueilleuſe 
fut lauoir miſe a execution Celle dõcques par euure mectãt 
aeffect ſon entrepꝛiſe et diſcouraͤt par les buccoliques georgi 
gques ( auſſi par les enepdes de virgile / en pꝛenaͤt les vers en 
tiers dune part et les particulariteʒ de) mettres dautre part 
redigea p merueilleux artifice en lopperation p elle pꝛopoſee 
ſi bien x cõuenablemẽt aſſemblãt x ioignat la loy des pieʒ de 
vers des mettres fi bien garde la dignite de la ſentẽce a ſub 
ſtãce du dicte q̃ fr vng hõme neuſt eſte treſexpert en poeterie 
neuſt peu apparceuoir la cõiunction des pie diceulr vers et 
en faiſant le pꝛincipe de ſoy lire au cõmencement du mode 
y miſt et infera tout ce que on liſt giſant en liſtoire et lettres 
De lancien et nouueau teſtament et bien cõtinuant iuſques 


D 


a fimiffionctenuoy du ſaint eſperit et le compoſant par telle 
et ſt bonne oꝛdonnance que vng Dôme qui de ceſte compoſiti 
on neuſt eſte aduerti euſt de legier creu virgile auoir efte en⸗ 
ſemble pꝛophete et euangeliſte. Par leſquelles choſes nous 
ne reputons point de moindꝛe recõmendation / mais de trop 
plus grant icelle fẽme. aquelle ainſt cõme par ce que dit eſt 
appert eut plaine g entiere congnoiſſance de la ſaincte eſcrip 
ture ce qui a peu dhõmes meſmes De noſtre temps aduient. 
En oultre celle noble femme voulut celle euure compoſee 
par fon labeur eſtre appelle centona que bien ſouuẽt nous a⸗ 
uons veu.Et de tant plus que nous reputonꝭ icelle euure di 
ne De memoire de tant moins cropons nous lengin tant 
haultain et eſteue De celle femme auoir ceſſe pour cellui ſeul 
kabern. Mais certes ie crop que fe la die dicelle fut continnee 
par grant e long aage quelle fiſt encoꝛes pluſieurs autres oc 
perations fort a louer que par la pareſce et negligence Des 
clercs et eſcriuains nonpas ſand noſtre grant dõmaige nõt 
pen venir ne eſtre amenees iuſques a noſtre congnoiſſance 
Et cõme il plaiſt a pluſieurs celle noble ſẽme cõpoſa vng 
autre liure appelle auſſt centona se cauſe de cent Set qui 
py ſont par art ſemblable et pareille matiere que lautre quel. 
le auoit fart Des vers par elle prine des liures De virgile et 
auffi Des dictes Du poethe homer. Dont ſe ainſi eſt len 
doit croite a ſa plus grant louenge icelle auoir ſceu c entẽdu 
par ſa treſgrant Doctrine et ſapience auſſt bien les lettres 
grecques que latines. Mais ie demande maintemant quel 
le choſe eff plus a deſtrer ouyr vne femme auoir ainſt apꝛind 
et conceu les vers et dicteʒ de homer a de virgile et ce qui pꝛo 
pice en eſtott a ſon euute par elle eſleu et tire diceulx vers g di 
cteʒ auoir ſi pertinement e par tant grant eſtude et diligen⸗ 
ce couche e acouſtre. p regardent doncques les hõmes farges 
et fondeʒen clericature et qui ont la noble pꝛofeſſion des ſain 
ctes eſcriptures. Touteffois choſe treſdifficile e aſpꝛe leur ſe 
roit du treſample et large giron du ſaint volume de la die de 
ieſuchꝛiſt en pꝛoſe bien compoſee tirer les parties les rame 


ner cõme ſiſt ceſte femmeenmettre ce quelle pꝛint es ders et 
dictes des papens. Aſſeʒ lut euſt eſte fe bien nous conſideron 
les meuts femenines le fuʒeau et leſguille et leuure de texire 
Auſſi ſe elle euſt voulu nicement fa vie vſer cõnie font plu 

ſieurs autres fẽ mes. Mais pour ce que par fa cõtinuelle ⁊ di 
ligente eſtude es ſainctes eſcriptures elle nettopax effaca de 
ſon engin le ruiſſeau de pareſce / elle euada par nupt en lumie⸗ 
re pardurable. Caquelle choſe pleuſt a dieu que regardaſſẽt 
de bon couraige ceulx qui ſupuent et ſeruent aux volupteʒ et 
oyſeuſes auſquelʒ ſemble grant choſe et louable ſeoir en vᷣne 
couche en friuoleuſes fables et menſonges paſſer le temps ir 
recuperable et depuis le bien matin iuſqueꝰ ſouuẽt ou paufõt 
de la nuyt en parolles ou nupſibles ou vaines en aul rui dif? 
famant le demener ou en ſoy mignotant ç luxuriat vacquer 
Et ſainement ilʒ cõgnoiſtroiẽt cõbien graͤde eſt la differen⸗ 
ce entre querir renõmee auoir par louables euures a enſeue/ 
lir enſemble ſon nom auecques fa charoigne et departir De 
ceſte vie cõme fe lenny euſt point veſcu. | 


e xcix·chapitre traicte de fauſtine auguſte 
Et cõmẽce entexte. Fauſtina auguſta que gc. 


Auſtine auguſte qui entre les dieux fut Depuis res 
latee et nomdꝛee conſutuit e lui fut attribue moult 
dee gloire tant en ſa die que apzei fa moꝛt plu par la 
benignite de fon mary que par ſes euures. Celle fauſtine ſut 
fille de anthonius puis ceſar auguſte et De ſa femme fauftis 
ne et par mariage iointe a marc anthoine ia par ant honius 
puis adopte en filz et ſon pere moꝛt impera enſemble auecq; 
ſon marp. Et par le conſeil du ſenat fut appellee auguſte nõ 
pas encellui temps ſans la bien grade glotre dicelle. Car en 
fes pꝛecedẽtes par leurs maris auguſted il nen peut auqufte 
appellees nulle autre ſoꝛs que elle. Je ne treuue ce nom auoir 
eſte concede par le conſeildu ſenat que a elle ſeule fut. Auſſi 
eſtoit de beaulte ſtexquiſe que lencroiott au coꝛps moꝛtel di⸗ 
ii ed 


, celle aucune choſe 
7 CZ diuine eſtre adioin 
teet mixtiõnee: Et 
affin que ce ne fuſt 
cõſume pardielleſſe 
oup moꝛt ſut fait q 
lb À fa foꝛme Dicelle e⸗ 
J À ffané en laage De 
N ieuneſſe. Et auſſi 
5 1 quãt elle Deuint en 
plus grät aage fut 
( empꝛainte en dent⸗ 
ers doꝛ / dargẽt a da 
rain qui durẽt enco 


tous ceulx icy ont dit quelle fut fr foꝛt amoureuſe dug ioueur 
de leſpee que pour la grant amour Dicellu elle en fut malade 


pꝛeſqueꝭ iuſques a la moꝛt. Et pour ce quelle deſiroit recor:e 
urer ſa ſante deſcouurit icelle fa cõcupiſcẽce a ſon marp as ⸗ 
thoine lequel par le cõſeil dung medecin pour faire ceſſer la.⸗ 
deur dicelle languiſſant fiſt occire ce gladiateur et Du ſang 
dicellui encore) tout moiſte fiſt oingdꝛe g froter le coꝛps S 
celle / et par telle maniere deliura fa fame de celle taͤt mpetu 
euſe ardeur et de celle maladie. Cequel remede les ſaiges qui 
pour loꝛs eſtoiẽt cuiderent eſtre faint cõme par ſucceſſion de 
temps en appoꝛtaſt et donnaſt le teſmoignage De Serre co⸗ 
modus anthonius en celle cõceu en cellui temps nõ pas par 
kunction q̃ en elle fut faicte du ſang du gladiateur / mai plus 
toſt et vraiemẽt par la copulation charnelle quelle eut auec⸗ 
ques lui par les treſuilles et deſhonneſtes operatiõꝰ dicellui 
cõmodus anthonius ſon filʒ par leſquelle it fut nneulc creu 
eſtre filʒ du gladiateur que De anthonius. Leſquelles che⸗ 
fes veritablemẽt apparẽtes enlignominion de fauſtene fi t 
aãthonius ſon marp perſuade par fee amps de la faire mou 
rix ou au moins fe plus humainemet faire le vouloit quil la 
repudiaſt et delaiſſaſt / mad vraiement cõme ant honiuõ fuſt 
De bonnaire couraige Combien que aigremẽt il poꝛtaſt la⸗ 
dultere et ribauldie de ſa ſẽme reffuſa De arquieffer au cons 
ſeil de fes amys. Affin quil ne moꝛuſt en plus grat deſhõnern 
apma mieulr les endurer. Me a ſes amps qui ce perſuadoiẽt 
autre choſe ne reſpondit foꝛs que aux fmes repudices côue 
noi reſtituer leurs douaires voulat par ce entend que por 
cauſe du mariage de fauſtine il la tenoit. Mai ce choſes ſõt 
a delaiſſer. Car ſouuẽt aduiẽt q̃ aucũs meſmes par Ing treſ 
petit regard moins auſſi ſagement fait on ſans y penſer les 
plus honneſtes en ont eſte vilipendez. Et affin que de ſes res 
nebꝛeux vices nous retournons en la lumiere. Ant honiudes 
parties oꝛientalles manificquement la choſe publicque rõ⸗ 
maine il aduit que fauſtine en vne petite villette nõmee a la 
lee aſſtſe au pie du mont du tour termina fon derrenier iour 
laquelle a fa pꝛiere de anthonius le ſenat eſleua entre les Di 
eux et dillec apꝛes fut appellee la deeſſe ſauſtine ce qut aux rõ 
r n 


main neſtoit a aucune féme aduenn. Et cõme ia anthoniud 
appellaſt icelle la mere des chaſtres. A fiſt a icelle conſtruire 
Ing treſnoble temple au lieu ou elle treſpaſſa g y fiſt appoſer 
pages et ſtatues treſnobles et riches dediees en ſon nom. 
Ou quel temple il inſtitua pꝛeſtreſſes pucelles et vierges qͥt 
cõmanda nõmeʒ par leurs noms — Et ainſi cõme 
vne deeſſe par aucun temps fauſtine fut illecques reueree et 
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phebus c apꝛes empereur rõmain lequel elle affermoit auoir : 
engendꝛe de lempereur anthonius caracula dõt aucuneſſoi 


elle auoit eu la cõpaignie charnelle et fé faBoura a la ſi graͤt 

et publicque infamie de ſon coꝛps que heliogobalus encoꝛes 
eftane enfant par fee compaignõs fut appelle varius que lẽ 

le reputoit eſtre engendꝛe de pluſieurs et diuers hõmes qui a 
uecques ſa mere auoiẽt couchie et en fa compaignie. Et ouf 
tre cõme cellui heliogoballus fut Dôme de belle forme e pour 
cauſe de la pꝛeſtriſe foꝛt cõgneu e par les cheualiers de la pꝛo 
uince a laſſertion de fa mere creu eſtre filz de caracula. Ad 

unt que par la peccune de fon apeule varie que en bien grant 
quantite par ſon ſens elle auoit accumule kuiron lẽpereps iu 
lienne tandis que auecques elle demoura que les cheualiers 
fop complaignãs de le mpereur matrinus lup demanderent 
fe aucune choſe if; vouloiẽt attempter contre icellui matri⸗ 


nus il ſe conſentiroit auecques eulx. Ce q̃ ſans difficulte leut 


accoꝛda. Oꝛ eſtoit en cellut temps en tant grant auctoꝛ 
te en loſt des rõmains le nom et famille De anthonius i par 
eufr tous neſtoit aucune choſe tant deſiree foꝛs que auc di⸗ 
celle famille tenoit la pꝛincipaulte. our quop tantoſt apꝛes 
cõme les cheualiers euſſent cõtre matrinus faicte cõiuroiſõ 
heliogobalus aſſez pꝛes Danthioche fut par eulx ſalue cône 
empereur et appelle aͤthonius Laquelle choſe ſceue par ma 
trinus eſtant enaͤtioche lui eſmerueille de la hardieſſe de cel 
le femme varie par lopperation de laquelle il cropoit comme 
vrap eſtoit celle choſe auoir eſte faicte cõme il ſeffoꝛcaſt fai⸗ 
re aſſieger heliogobalud iulten qui pour ce farre auoit eſte par 
lui enuope fut occiʒ et fes cheualiers ſe rendirent eyla fop et 
Du parti de heliogobalus. St cõme matrinud meſme fut 
deſcẽdu a la bataille contre hellogobalus il fut par fui vain⸗ 
cuet mis en fuite et peu apꝛes fut occiʒ ou bourgc de bithin 
ne auec ſon filʒ dyodumeus par quop heltogoballus cõmedẽ 
ge de lamoꝛt de fon pere caritula par laide et operation de va 
rie ſon apeulle fans aucune doubte entrepꝛint la pꝛincipaul⸗ 
te et lui venant a rõme ou en treſgrant deſir de tout le ſenat 
il eſtoit attendu / fut par icellui ſenat receu. Par laquelle ſou 
daine pꝛomotton ſemiamira ſa mere fut effeuce pꝛeſques tuf 
| r iii 


ques au ciel et nõmee auguſte et elle venue et yſſue des Bout 
de aux du prince romain apant la domination de la ſalle de fe 
pire reſplẽdit par merueilleuſe gloire et encoꝛes par vne cau 
ſe trop plus grande. Car combien que heliogabalus fuft treſ 
mauluais cõgnoiſſant ſop eſtre fait pꝛince par laide et inter⸗ 
ceſſion de ſon apeulle et par côfequent de fa fille qui mere De 
lui eſtoit. eſteua icelle enlieu de retributionen ſigrant hon 
neur quil ne faiſoit aucune choſe foꝛs a fon plaiſit a par fa di 
fpofition. Et cõme cellui meſmes iour quil entra en la cite 
de rõmer eut au ſenat conſeil il cõmanda requerir fa mere de 
venir au ſenat. Caqlle de ce pꝛiee par le cõſulaccoꝛda Dey af, 
ler. Et a icelle illecques cõme aux autres ſenateurs fut vng 
treſnoble ſiege honneſtemẽt appareille et ſelõ la maniere de) 
autres diff fon opinion fur ce qui eſtoit pour loꝛs a faire qui 
iames dõt nulle memoire ſoit ne adult a nulʒ viuans. Mais 
de ce penſons treſpou et nen tenons cõdpte. 
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lomeeſ ros degypte. Cõbien que De fes pere et mere ne ſoit 
aucune miemoire. Ilʒ dient auſſt icelle Des ſonenfance les fes 
menins offices et operation eſtre regetteʒ cõme ia ſonpetit 
coꝛps fuſt deuenu puiſſant et robuſte beacoup frequenta les 
boys et foꝛeſtʒ et apant ſoncaꝛquops ceint trefſoꝛt i feſta les 
cerfʒ cheureulx et autres beſtes ſauuages au cours aux fa 
gettes. Apꝛes ce cõme elle deueniſt en plus aigres foꝛces ef, 
le ſe pꝛint a aſſaillir et ſop couppler aux ours / chaſſer g ſutuir 
les lpons et leopars les attendant loꝛs quelle les encontroit 
et les pꝛendꝛe et occire et les ramener en fa pꝛopeꝛ fan paour 
diſcourre maintenant ca / autreffois la par les foꝛeſtʒ et Des 
ſtroictʒ Des montaignes Deſtructiuer et cercher les muceÿ 
et cauernes des beſtes ſauluages et aux champs aux eſtoil⸗ 
les fans couuerture ſouuent pꝛendꝛe fon ſoͤme ſurmontant 
et endurat les plupes rs greſles les frois et les chaulx par tof 
lerance merueilleuſe. Elle refutoit les amour) et cõpaigni 
es des hönies acouſtumee De ſouueramnement pꝛiſer a Sous 
for garder vengence par leſquelſes choſes la molice et fragi 
lite femenine par elle fue il la dient tellement auoir eſte en 
durcie en force virile que les ieunes hõmes De fon temps es 
teur de luicte et de appertiſe de coꝛps elle ſurmonta en toutes 
forces. Tandis le temps cõuenable venu a ſon aage de la ma 
rier par le conſeil de fes amys fut martee cõme ilʒ diẽt a odo 
natus iouuẽcel de pareilles eſtudes et habilite z treſnoble pet 
ce des pal mtreneyens et de long temps deſcendu de la genres 
ration des princes dillecques. Celle fẽme eſtoit de treſgraͤt 
beaulte de coꝛpꝭ. Combien quelle fuſt Brune de couleur cõme 
ſont tous les habitans de celle region par la challeur du ſou⸗ 
(eil. Mais elle auoit les yeulx notre et eſtoit decouree de fes 
Dens qui blanches eſtoient. Caquelle vopant fon mary o⸗ 
donatus apꝛes que Sapoꝛ rop de perſe cut pꝛins dalerien au 
guſte et condemne entreſdil ſeruice et que ſon fil; gallienus 
cõme eſſemine Dome fe contenoit en toute laſchete ententiue 
a occuper pour lin lempire doꝛient non ayét oublie la die du⸗ 
re et aſpꝛe que pꝛemierement elie auoit acouſtume Diſpoſa 
e 


couurir par armes la beaulte de ſon coꝛps et militer ſoubʒ [6 ‘ 
marpet pꝛint auecques lui par icelle le nom et aournement 
ropar auecques ſon gendꝛe herodes les coppies ç multitude⸗ 
De leurs gens aſſemblees de treſgrant e hardi couraige jen 
alla contre cellut rop ſapoꝛ qui ia en bien grant partie occu⸗ 
poit meſopotanie et ſans eſpargner a quetcõques paines ou 
labours fatſant aucuneſſois loffece De cheualier. Autreffois 
faiſoit loffice de duc ne ſurmonta pas tant ſeulement en ver 
tuet puiſſance ſon marp treſaigre et expert en Bataille. Mais 
crott len bien que par lopperation dicelle toute meſopota⸗ 
nie fut ramenee en leur ſubgettion et obeiſſance. Icellui rop 
ſapoꝛ fut chaſſe par iceulx iuſques en iheſiphonte et pꝛindꝛet 
les tentes et concubines auecques les treſgrans pꝛope tre 
ſoꝛs Du rop ſapoꝛ et celles que leſdictes concubines auoient 
pꝛinſes et gaignees. Non pas long temps apꝛes miſt tou⸗ 
te ſa cure et ſollicitude a faire oppꝛimer et mourir quĩtuꝭ filʒ 
De matrianus autre femme. O quel ignominieux ſpecta 
lle entre les treſgraues foꝛt ſaiges et venerables höõmes a⸗ 
uoir deu aſſiſe ne ribaulde pou De iours Deuant liſſue Du 
bourdeau et la ou len traietoit du fait des rops auotr oup x⸗ 
ne femme acouſtumee Deſtre et conuerſer entre les houllerd 
Dire ſa ſentence. O ancienne liberte. O chaſtete gardee 
es pꝛemiers temps. O enerable indignation De nos 
anctens par laquelle les hommes moins graues de tant no 
table college effoient Debouteʒ et hoꝛs ms cõme deſhonno 
ꝛcʒ par note cenſotre. Ou es tu maintenant. Me regardes 
tu pas maintenant ceſte miſerable et meſchante femme taͤt 
infame vituperer les lieux Des curiens fabꝛiciend et ſcipiõꝰ 
et cathons . Mais a quop me debatz ie De ceſte ſemme in⸗ 
troduicte g aſſotie auecques ceulr du ſenat cõme les ennenn 
De la choſe publicque et les iouuenceaulx et ieunes gens de⸗ 
teſtables eſtrangiers g incongneuz ie vope auotr tenu la pzi 
cipaulte De la cite De romme et De tout le monde. Man 
aduint il apꝛe . Oncques de puis heliogobalus nentra au 


ſenat que icelle ſa treſſaincte et bonne mere ny Séniff auecq; 
luy. d laquelle ſa mere tant obeiſt et fut ententiſt a ſa vou⸗ 
lente opinion et conſeil que oulire toute ceſte aueuglee felici 
te fiſt que vulgatrement elle fut eue en ſigrãt extumation re⸗ 
nomee et reuerence quelle fut louee et preferec a toutes les fi 
billes. Au ſurplus. Nous Delaiſſerons ces choſes pareilleꝭ 
a celles qut ia font Dictes et leſquelleꝭ ſont ennuyeuſes ç def 
pfaifantes et parlerons ainſtqui ſenſuit pour vire. Ceſt aſſa 
uotr que celle femme fiſt enuers fon filz qui fol meſchant e⸗ 
ſtoit et le miſt en telle imbecillite et jolie que elle qui pꝛeſump 
tueuſe eſtoit et totalement adõnee aux platſances mõdame 
a ſa requeſte et pourchas icellui fon filz la miſt a conſtitua en 
ſi grant reuerence et dignite que elle conſtitua g oꝛdona vng 
lieu au mont quirinal lequel lieu appella cenacle ou quel lieu 
par auant aux tours ſolemneʒ ſe ſouloit faire la conuention 
et congregation Des matrones. Au quel lieu et place furent 
ordonnees et conſtituees certaines femmes pour en icellup 
lieu et place acompaignes et receuotr la dicte ʒenobie ſa me⸗ 
re aux iours conſtitueʒ c ſolemnelʒ. Il commanda genera 
lement que a elle lui fuſt oBey comme ſouueraine et qui plus 
eff voulut quelle fiſt oꝛdonnaͤces et loit pour leſtat des mas 
trones/par quop elle manda faire conſeilʒ fur les meute et 
choſes qui a faire eſtoient pour leſtat Deſdictes matrones 
et furent par elles inſtitues inſtitutiõs coꝛdonnances pour 
conſeruer et entretenir leur eſtat. En icellui tant Diſcret 
ſenat et conſultoire fut conſtituee pꝛinceſſe fa mere par le ql 
conſeilet ſenat fut oꝛdonne pluſieurs choſes ainſij len treu 
ue pour lutilite etentretiennement De leſtat Des femmes 
combien que pluſieurs Dicelles ſoient Dignes de toute moc 
querie.Et pꝛincipalement en ce que es dictes conſtitututiõs 
et loix paſſees par ledit ſenat et college De quelz veß emens 
et aourneemens deuroient eſtre veſtueʒ et aourneeʒ les fem 
mes et Deſquelʒ ſeroit licite vſer a chaſcune pour foy demõ⸗ 

ſtrer en ſon eſtat. Auſſi a laquelle on deuroit faire reuerence g 
dõner lien / ou a contre de laq̃lle on fe doit leuer leit hõme 


chaſcune des mat rones Deuroit Baifer leſquelles proient en 
chariotʒ ou fur cheuaulx ou fur mulle ou mulletʒ a baſtʒ ou 
a ſelleʒ et telles ſemblables choſes leſquelles choſes et fe De 
tous poins conime vrapeſt elle font veues eſtre vaines et 
plus ſemblables a bourdes et mocqueries que a verite. Et 
meſmement que telles choſes aient eſte controuuees et pen 
ſees enla grãde et Deceptiue pmagination ſubtilite et auſſi 
vaine folie dune ſemme et par le folet Dommageable iuge⸗ 
ment du peuple. Touteſſois ces choſes pour cell temps fé, 
blerent eſtre treſgrandes. Mais ſainement comme aucune 
choſe violente ne ſoit perpetuelle ne durable Ces choſes De 
legier effacees et ramenees a neant perirent et ſen volerent 
en latr auecques le dent. Car cõme ſemiamtree trop plus fe 
conteniſt en la ſalle et maiſon De lempereur a mantere de ris 
baulde que De matrone. Son filz auſſt vacquant en luxures 
et volupteʒ viles et continuelles et deteſtables. ¶ a choſe fut 
a ce amenee que heliogabalus fut pour fes demerited occis 

les ſiens et ſemiamire auecques lui occire Delaiſſee ſa reſplẽ 
diſſeur vmbꝛaige fut gettee en vne chambꝛe cope et dilecqueß 
auec la charoigne De ſon filz fut tiree enla riniere Du tybꝛe 
Affen que le cours de la ieuneſſe Dicelle ne fuſt veu Differer a 
ſonyſſue De ceſte vie. A laquelle choſe nous miſerablement 
qui ſoubʒ le nom De ſon pere eſtoit entre en lempire Doꝛient 


ESt cõme deſia toute celle partie Doꝛient appartenat aux rõ 
mains elle auecques fon mary obtint et parſiblement poſſi⸗ 


daſt. Et ainſt odonatus et ſon filz herodes furét occis par 


merinus ſon couſinpar ennie quil auoit fur eulx cõme acid 
afferment. Autres tiennẽt que ʒenobie fe cõſẽtit en la moꝛt 


De herodes pour ce que ſouuent il lauoit repꝛinſe et condam 
nee la fragillite dicelle et ſa trop delicieuſe maniere de vture 
Affen auſſt que heremianus et thimolaus fee file auoit 
conceuʒ et enfaͤteʒ De odonatus ſuccedaſſent au ropaulme r 
Durant que merinus fut enpereur elle fut paiſible par aucũ 
temps Mais en bꝛieftemps apꝛes meon its occis par fre 
cheualiers. Celle ſẽme de noble couraige vopant lemptre 


Fvagueꝛ relique dẽpere: en icellui par elle par audt tant deſtre 
et ſes deux filʒencoꝛes eſtan d petis poꝛtant leſtolle impertal 
a ſa poictrine comparut et ſop monſtra aournee de veſtemẽ 
ropaulr / et ou nom de ſes enfans trop plus autrement quil 
ne appartenoit a ſon ſexe gonuerna lempire et non pas nice⸗ 
ment ne cõme doubtiue ou pareſceuſe. Car contre icelle gali 
en ne apꝛes icellut claudien empereurd ne oſerent aucune cho 
ſe attempter. Semblablemeẽt ne les oꝛiẽtaulr egyptiẽs ne 
les arabes ſarraſins t le peuple darmenie auſſi. ins iceulr 
craingnans ſa puiſſance et foꝛce furent contens De pouoir 
garder les termes et limites de leurs pays. Et cerles eni⸗ 
celle eſtoit linduſtrie De la guerre tant grant et ſi aigre Diſ 
cipline De cheualerie quilʒ la Doubtoient et pꝛiſoient autaͤt 
quiłs faiſoient tous ceulx de ſon oſt. James elle ne couchoit 
ne parlementoit en temp De guerre quelle ne ſuſt touſtourẽ 
armee et le heaulme en la teſte. Et es expeditions de la guer⸗ 
re bien peu ſouuent Sfott de chariot de boys. Mais trop plus 
ſouuent le faiſoit a cheual et bien ſouuent alloit a pie arerGe 
ſes cheualters trois ou quatre mille pas Deuant les banie⸗ 
eres et enſeignes / ne point ne auoit honce De boire aucunef 
fois auecques fes Ducʒ et princes combien que par fout ail⸗ 
leurs elle fuſt treſſobꝛe. Et ainſt le fiſt auecques le pꝛince 
Des perſans et hermins affin que en iopeuſete et plaiſance 

franchiſe et Debonnairete les ſurmontaſt. Touteſſois el⸗ 

le garda ſteſtroictement fa chaſtete que non pas tant ſeule⸗ 
ment elle fe abſtint et gardaſt de la coupple charnelle des aus 
tres hommes Ains a fon mary odonatus tant quif Sefquift 
oncques exhiber en ce ne ſouffrit foꝛs pour enfans pꝛocreer 
ainſt que nou aude leu gardaͤt ence telle chaſtete par fi grãt 
Diligence que apꝛes quelle auoit vne fois auecques lin habi 
te ſen ab ſtenoit ſttreſlonguement de y retourner quelle pou 
oit congnoiſtre fe elle auoit conceu Dicellm. Et ſe concen ac 
uoit tames elle ny retournoit ne ne ſouffcoit que ſondit ma⸗ 
ry y touchaſt iuſques adð ce quelle euſt enfante et que les pur 
gations fuſſent faictes De ſon enfantement / a autremẽt ne 


ſouffrott ſon marp lui toucher. Et ſe elle congnoiſſoit non a 
auoir conceu fe conſentoit a coucher auecques ondit marp 
ſe illen requeroit. O quel honneſte conſeil et louable tu⸗ 
gement de femme. Certes aſſes bien appert que la treſpꝛu 
dente et ſaige femme reputoit que ſeullement ne pour quel 
autre choſe a nature neſtoit es moꝛtelʒluxure ifuſe foꝛs af 
fin que par continuelle innouationde lignee la poſterite ſoit 
conſeruee et le ſurplus cõme choſe vaine et non pꝛouffit able 
eſtre vicieux:enderite lẽ trouueroit biẽ pou de pareille a ceſte 
cy· touteffois affin i de fa pẽſee les ſeruice d à len lui faiſoit ne 
fuſſent differens a ſes domeſticques ſeruices ne voulut onc⸗ 
ques ou au mot) bien pou eſtre fuites) cõm fo) hõmes chaſ 
tres graues daage e de meurs. En oultre elle veſquit ama 


niere royale et en magnificque appareil vᷣſant de celle choſe 


dont vᷣſent les rops et voulut eſtre aournee a la maniere de 
perſe et ala facon des empereurs rõmains fiſt et celebꝛa fes 
conuiʒ vᷣſant De ſemblables vaiſſeaulx doꝛ et de gẽmes dõt 


elle auoit oup dire cleopatre auoir Sfe et combien quelle ſuſt 


treſgrant gardereſſe des treſoꝛ Dôme ne fuft veu plus large 
ou magmificque delle ou elle vopoit eſtre oppoꝛtunꝛ cõuena⸗ 
ble et ta ſoit ce que beacoup elle vacquaſt et ẽplopaſt ſontẽpd 
aux armes et ala chace. Ce ne lempeſcha point quelle nap 
pꝛint et congneuſt les lettres egpptiennes et ſoubʒ phelippe 
longus ſon maiſtre et pꝛecepteur apꝛiſt les lettres grecq̃s 
par lapde Deſquelles par ſouueraine eſtude elle vit toute les 
hyſtoires latines / gꝛecq̃s et barbares et les ramena a ſa me 
moire. Et ne fiſt pas ce ſeulement mais croit len quelle fiſt 
icelles rediger ſoubʒ la bꝛiefuete de epithomathe et oultre ſo 
pꝛopꝛe langaige a congneut auffi la langue egyptienne dont 
elle Sfa auecques celle de ſurie quelle ſauoit. Elle cõman⸗ 
da a fee enfans appꝛendꝛe et parler latin. Quelle choſe plus 
vertueuſe oultre celle femme De ſi grant et bonne conduic⸗ 
te et puiſſance que galien aureole et claudien empereurs au⸗ 
guſtes moꝛs et ſubſtraitʒ De ceſte vie et aurelien hõme Den 
tiere vertu eſleu pꝛouocque ę mi en la maiſtriſen pꝛĩcipaulte 


pour effacer lignominion du nom rõmain et pour lreſgrant 
glotre et renõmee conſupuir et tirer a fon nom acheuee par 
lun la bataille et guerre contre les marcomeniens qui e ſtoi⸗ 
ent vne nation De gens leſqueld habitoient et fe tenoient 
Deuers la baſſe ſcithie pꝛes des almaignes et les beſongnes 
de rõme bien compoſees et miſes en bon eſtat entrepꝛint par 
treſgrant couraige et ſollicitude la guerre contre ꝛenobie et 
en faiſant ſon chemin auecques ſes legions pluſieurs batail 
les contre les eſtranges nations par lut faictes et acheuees 
paruint aſſeʒ pꝛes de la cite de emeſſe ou ʒenobie hardimẽt et 
fans quelconque paour de lui auoir eſtoit venue alencontre 
acompaignee dung nõme ʒaba quelle auoit pꝛind a cõpaignõ 
en celle guerre auecques leur oſt illecques entre aurelien g ʒe 
nobie et ſe furent aigrement et par grande eſpace combatu 
pour obtenir le ſouuerain empire. Mais au derrenier cõme 
la vertu rõmaine vainquiſt et ſurmontaſt les autres et ʒe⸗ 
nobie et les ſiens furent dechaceʒ et mis a la fuite elle fe reti 
ra en la cite de palmire en laquelle incontinent elle fut par le 
vtcteur aſſtegee. Laquelle cite cõme par aucun temps elle nõ 
Soulant ouyr aucune condition De la rendꝛe et ſoß auec elle 
deffendtt par merueilleuſe diligẽce. Mais elle fut amenee en 
telle faculte et neceſſite de toutes choſes que les palmirenei⸗ 
ens a ceſte cauſe non apaͤs puiſſance de obſiſter a la force des 
rõmains et perſans armeniens et ſarraſins venans en lap 
de et ſecours de zenobie par aurelien ſurpꝛins moꝛs et deſcõ 
ſtʒyla cite fut pꝛinſe par la fosse des armes des rõmains. Et 
cõme ʒenobie De nupt ſe partit dicelle auecques fee filz ten, 
dant ſen fupren ee elle fut par les cheuallers De aurelten 
qui la ſuiuoient rataincte et pꝛinſe auecques iceulx fee filʒ et 
viue pꝛeſentee a aurelien de quoy aurelien ſeſiouyt e gloꝛufia 
non pas autrement que ſileuſt vaincu et deſconfit vng treſ 
puiſſant pꝛince et aigre ẽĩnemp De la choſe publicque et fiſt i 
celle garder pour ſon triumphe et auecques fee fils lamena 
a romme Ddilecques le triumphe celebꝛe par aurelien fort a 
eſmerueiller a de grãt adnuration por la pꝛeſence de ꝛenobie 


onquefentre les autres celle treſnoble femme et Bien Digne 
De grande admitatton ; De longue memoire menale curre. 
Lequel ʒenobie pour elle auoit fait faire treſriche et pꝛecieux 
doꝛ et de pierrerie eſperans deſſus icellui entrer et eſtre poꝛ⸗ 
tee en rõme nõ pas cõme pꝛiſonniere ma cõme dame ç mat, 
ſtreſſe De tout le mode et de tous triũphante et poſſidẽte fée 
pire de rõme deuant lequel curre elle auecques fee enfans e⸗ 
ſtoit menee. Dratement icelle apant a ſon colet a ſes pieʒ ça 
fes mains chapnes dont elle eſtoit liee aournee de couronne 
et veſtemẽs ropaulx enrichtʒ de margarites et pierres pꝛeci⸗ 
euſes fut de ce tellement chargiee et laſſe que combien quelle 
fuſt de force et vigueur non pareille ft cõuint il par pluſteurs 
fois ſe repoſer. Sainement cellut triũphe conſõme De tre⸗ 
ſoꝛ et vertu memoꝛable / len dit icelle en habit pꝛiue auecques 
fes filʒ eſtre enuiellie entre les matrones rõmaines / et par le 
ſenat lui fut concede vne poſſeſſion a tyburte qui longuemẽt 
De pins a fa cauſe fut nõmee ʒenobie. Non pas loing du pa⸗ 
lais qui fut a lempereur adꝛian qui eſt en cellui lieu qui par les 

habttans eff appelle touche. | | | 


Le c. ii chapitre traicte de iehandangleterre 
qui fut pape. Et commence en texte. Johan⸗ 
nes eſto vir nomine. vi 


| Ehan combien que De nom il ſemble auoir eſte hõ⸗ 
mne touteſſois du ſexe fat il ſeme. Ceſte ſeme dõc⸗ 
ques par ſa temerite et folle pꝛeſüption fiſt vne cho 
ſe qui iames nauott eſte oupe ad ce quelle fuſt notoire p tout 

le monde ç fuſt ſceue par ceulr qui apꝛes viẽdꝛoient · Et fe au 
cuns dient elle auoir eſte du ce de meence / touteſſois quel 
fut fon pꝛopꝛe nom a paine eſt il cõgneu. Tombten que aucus 
fa diẽt auotr eſte nõmee gilberte. Celle femme fefon laffirma 
tion daucuns eſtant ieune pucelle fut amye Dung ieune eſco 
lier. Elle lapma fi ardaͤment que Delaiſſee toute honte ſim 
pleſſe et vergoingne virginale que les filles cieune) pucelles 


=] Boiuen auotr le) Si 
erges et la paour fe 
menine ſecretemẽt 


teune eſcolier elle a 


1 
I 


Wo, ma ſi ardaͤmẽt que 


A delaiſſee la hõte Sir 
A ginale que doiuené 
= à\ AIN auoir les Sierges ç 

„V= la paour femenine 


3 D 5 
„ ſecretement ſen fu⸗ 
| 5 Re | pt de loſtel de fonpe 


en habit dug jeune eſcolller ſuputt ſon amoureux · Juecques 


cellni nom · Laquelle nõ ſoy hõtotant mõta cn fa chayre ßt 
pierre ceĩ neſt prit a fẽme/x fiſt lebicariat de ihůcriſt entre: 


Sainement dieu de ſon treſhault thꝛoſne apant miſericoꝛde 


de ſonpeuple ne ſouffrit pas cells tat noble lieu celle ſthaulꝰ 


te chapere tenir ne pꝛeſider atant de peuple. Me icellut par er 
reur ſidamnable eſtre deceu par vne foͤme. e point ne led de 
laiſſa es mains Dicelle qui ſi indeuement lauoit par ſon au⸗ 
dace entrepꝛins e obtenu ſans le vouloir Delaiſſer. Ainda 
la perſuaſton du diable qui icelle auoit amenee et detenoit en 


celle audace tant excecrable elle qui loꝛs pꝛiuee ſẽme eſtoit ſe. 


ſtoit entoutes choſes gardee et maintenue en ſi grant hõne⸗ 
ſtete eſteuee en cellii ſouuerain pont ificat Deuint en ardeur 
De laxure ne a icelle qui ſi longuement auoit ſceu faindꝛe ſo 
ſexe ne deffaillirent point les ars a fa luxure acomplir. Car 
elle qui fe trouua cacheemẽt r ſoubʒ celle faintiſe auoir mon 

te fur la chapere de ſaint pierre et le roil et loꝛdure de fa luru 

re en elle foy eſchauffans la feiſſent defrire ç toute ardoir / en 
icelle ſut amienee quelle cõme pape cõceut. O indigne mau 
uaiſtie et peche execrable. O paciẽce De Dieu non vaincue. 
Mais que en aduint il apꝛes a elle qui longuement auoit pen 
Deceuoir et enchanter les peulx des hõmes de faillit lengin 
a cacher et rendꝛe occult ſon enfantement. Car cõme oull re 
ſon eſperance le terme dicellui fon enfantemet fuſt plu pꝛou 
chain en ſen venant de la pꝛoceſſion celebꝛant le ſaint miſlere 
et poꝛtant le ſaint ſacrement ou ianicule a ſaint iehan De la⸗ 
tran entre le coloſe et loſtel qui fut ſaint clemẽt pape fa qͥl y 
euſt appellee aucune faige fémeenfanta publicqucment De⸗ 
uant tous par quop apparut par qnelle fraude elle ſi longue 
ment auoit tout le monde deceu ſoꝛs ſon amoureux ſeulem̃t 
et dillec par les peres cardinaulx Degettee en tenebꝛes exle⸗ 
rioꝛes et foꝛaines auecques ce quelle auoit enfaͤle ſen allaen 
niſſelle. Pour la Deteſtation de laquelle vil uperable et dele 
ſtable oꝛdure r meſchancete e pour continuer la memoire de 
ſonnom iuſques au iourdup les papes ſouuerains eueſques 
faiſant les pꝛoceſſions auecques le clergieꝝ le peuple ou ſẽpꝭ 
des rogations comme il eſt De couſtume en Demonſtrant 
labhomination Dicelm pechie come il viennent au lieu ou 


aduint ceſtui enfantemẽt aſſis ou meifl:ur du chemin Delaiſ 
ſant icellut en declinant pꝛenant leur chemin par petite ruel 
les et deſtours. Et ainſi cellui lieu deteſtable par ce que dit 
eſt par eulx laiſſe retournent a leur dꝛoit chemin et parfond 
leur proceffion e 5 


De. c. iii chapitre traicte de prene emperie/ 
te de romme. Et cõmence en texte. prenes 
athenienſium nobiliſſinqga. 


SNS e 
11 Er ble femme 
SE RES ET dathened x renõmee 
85 J de treſgrant beaul⸗ 
Ne te laquelle lẽpereur 
JE of GE conſtantinappella 
TRS LÉ A et fiſt denir De ſon 

N F paps en conſtatino 

N 8 bleet la donna aft ⸗ 


me aleon ou leoca⸗ 
F rie ſon fil; Et apꝛeꝭ 
la moꝛt dicellui con 
Z ſtantin Deuenue et 
LESC EST faicte emperiere de 
romme enfanta et eut Sna filz de ſon marp appelfe conſtan⸗ 
tin. Apꝛes leon lempereur par moꝛt ſoubſtrait et oſte Des 
choſes humaines elle treſnoblemẽt auecques fon fil; adoleſ 
cent conſtantin encoꝛes treſpetit pꝛeſida a lempire. Maid lui 
Deſia grandelet Deuenu conſiderant que la domination lui 
deuoit ſenl appartenir cõme il plaiſt a aucuns il remiſt et o⸗ 
ſta icelle de fa compaignie par huit ans Mais apꝛes ceſte ſẽ 
me de bien grant courage couuoiteuſe de imperer comme el⸗ 
le fuſt Deuenue en diſcoꝛt auecques fon filz par vne aſtuce et 
fraude fẽmenine paint fon filʒ ſop confiant en ſes forces et i 
ft 


cout depoſe De lempire commaͤda mettre et garder en char 

tre et elle ſeule monta fur le ſiege et thꝛoſne Duquel tadis lu 

niuerſel monde auoit pꝛins et receu les dꝛoiʒ et deuant tous 

autres moꝛtelʒ elle clere emperiere en grant gloire impera ꝑ 

xxxdᷣ. ans. Oꝛ aduint par lapde des amps de conſtantin q 

par layde de herimus prene fut depoſee de lempire et conſtaͤ⸗ 
tin deſlie des lpens de la pꝛiſon fut reſtitue ou thꝛoſne pater⸗ 

nel le plus debonnatre enuers ſa mere quil ne lauoit trouuee 
entree lui grant eſperance et confidence es forces De ſes a⸗ 
mys ne miſt pas icelle en chartre. Mais fut content quelle fe 

miſt et teniſt engrant abundance de toute) choſes ou palatz 
elenthere quelle meſmes auoit fait conſtruire et tous fee a⸗ 

mps exilleʒ fiſt relacher de leur exil· Touteſſois comme mer 

ueilleuſemet ileuſt cõmence et faicte la guerre contre fe) bul 
gariens et a ceſte cauſe les pꝛinces et pꝛimatʒ eſſapaſſent Los 

ſter et gitter De lempire et ſubſtituer en ſon lieu vng patrice 

nõme nycephoꝛe lui de ce eſmeu et foꝛcẽne par grant pre en⸗ 
cheut en treſville crudelite. Car a npcephoꝛe et a chꝛiſtofle il 
fif oſter les langues. Apꝛes fiſt creuer les peulx a alexe patri 

ce Darmenie et ſi contraignit marie fa femme pꝛẽdꝛe habit 
De nõnain et en lieu dicelle pꝛiſt a femme la concubilatre De 
theodote que incontinent il couronna cõnie emperiere. Par 
leſquelles enoꝛmiteʒprene femme cauteleuſe et aduiſee laq̃l 
le combien que contraincte auoit delaiſſer ſeſtoit deſmiſe de 

la fortune et honneur de lempire / toutefſols auoit elle garde 
ſongrant couraige / eſperance par elle repꝛinſe De recouuter 

la pꝛincipaulte ſe elle donnoit grans ſommes Doꝛ aux plus 

grans et puiſſans par les treſoꝛs quelle auoit enſerreʒ et fe, 

cretement muceʒ en cellui palais ou elle habitoit loꝛs quelle 

Donnnoit attrahit et fiſt enuers elle pꝛopices les courages 

Des pꝛinces de lempire. Et cõme par ſes grans a magnifi 
ques bone elle les eut ameneʒ en fa ſentence fiſt tant à ceulx 

qui depoſee lauoient pꝛindꝛent fon filʒconſtantin et le pꝛiue⸗ 

rent de la veue . Et ainſi celle courageuſe femme repꝛint a r. 

couura lempire iadis a elle ſouſtrait / et conſtantin momu. 


par oppꝛeſſion de maladie. Apꝛes ce cõme de rechief elle eut 
impere par cin qans elle par nycephore ſop rebellat fut aſſte 
gee ou palais elenthere lequel apant receu le dpademe de lem 
pire par la mat de achariſius patriarche de conſtatinoble p 
la faueur de leonet triphilus patrice et ſicopeus le ſatellaire 
Ceſt adire garde du temple que nagueres elle auoit enricht 
De ſon treſoꝛ fiſt tant enuers prene quilentra deuers elle et 
que par fee blandiced elle cropant que autre choſe de lempire 
ne vðoulſiſt auoir. Ainſi que meſmes il en requeroit foz) ceffui 
palais ſeulement que ſa requeſte ottropee et par lui obtenue 
et fa foy fur ceõchoſes a elle par lui faicteꝛ baillee lui ouurit x 
mõſtra tous fee treſoꝛs.eſquelʒ par fui obtenuʒ le treſmau 
uais hõme fa foy enuers elle frauldee lenuo pa fiſt icelle rẽ 
uoper en exil en liſte deleſbos en laquelle la treſnoble femme 
ia deuenue vieille termina ſa die. Auéretouteffon tout au 
trement ſentent de fa fin diſant que la mere a le filʒ ẽtre cute 
Diſcoꝛdaͤs chaſcun a ſon tour pꝛiuant ſon conpaignon de lẽ 
pire les rõmains ſe ſouſtratrent de leur ſubgection et tranſ 
poꝛterent leur empire a charles le grant loꝛs roy de france a 
tempterent icelli De rediger et reioindꝛe lempire en vng q 
len vopoit eſtre departp en deux par cõioindꝛe prene a lup fe 
conſentit. Et comme le patrice enticius fut aduerti de ces 
choſes incontinẽt eſleua nicephoꝛe en lempire a par ſiege cõ 
traigntt delaiſſer icellii empire et entrer en religion en vng 
monaſtere ou quel elle enueillit et finablemẽt mourut. 


Le. c.iiti.chapitre traicte De enguldꝛade 
femme floꝛentine. Et cõmence en texte 
Enguldꝛada ex rauenarum ec. 


Nguldꝛade pꝛint iadis ſa naiſſance De la treſcle⸗ 
re et noble famille de la cite De rauenue. Caq̃lle iay 
diſpoſe et non ſans cauſe & merite pour la treſgrãt 
et noble audace quelle eut a deſſendꝛe la chierte et purte de ſõ 
courage Deuant lempereur Des rõmains mettre entre les 


ſ u 


SE cleres g nobles fem 
nie). Celle féme doc 
ques cõme ou tem, 


, tiſte dedie auecqueß 
I pluſies autre) ma, 
i troncs Ge ſloꝛẽce ce 

lebꝛaſt vng tour la 
pſolemnite de vne fe 

i ſte. Aduint que o/ 

As Ke | thon le quart empe 

te SNS E A same LEUT Des rõmains 

qui loꝛs par aduanture eſtoit venu a floꝛẽce pour eſtouyr la 
feſte et icelle par ſa pꝛeſence acroiſtre acõpaigne de bien grãt 
nombꝛe de ſes pꝛinces et parens entra en cell temple. Et 
come du plus Haut ſiege Du ſiege il regardaſt faournement 
Du temple et les cptoiens ſop permenant et les matrones ç 
autres femmes tout enuiron aſſiſes. Leſcheut que dauentu⸗ 
re il getta ſon regard en icelle enguldꝛade de laquelle cõme af 
ſez longuemẽt euſt regarde fa foꝛme et beaulte et fon habitu 
de et main ien par aucune Variete / lonneſtete aufft et gran 
le dicelee qui vierge eſtoit engrant admiratton il louaſt il cõ 
uertiſt ſes parolles enuers vng Des citopens nõme bilicon 
Daage et De nobleſſe hõme venerable et a celle heure fort ve 
nõme ou fait darmes et De cheualerie illecques aſſiſtant en 
lui diſant. Qui eſt ie te pꝛie celle pucelle ſeant contre nous 
qui ſelon noſtre iugement en honneſtete et beaulte De coꝛpe 
pꝛecede toutes les auttes.Auquel bilicon en ſoubʒriãt et par 
vne maniere ioyeuſe et courtoiſe reſpondit. Treſnoble et 
paiſible prince quelle quelle ſoit elle eff telle que qudt tu voul 
dꝛaß elle te baiſera fe ie lui cõmande. Laquelle reſpõce ouye 
par la vierge incontinent fut indignee mal paciẽment pour 


A 


tant que fonpere auoit demonſtre tant legiere opinion de la 
conſtance delle de la garde de lonneur de fa virginite / ne el 
le De ceſte choſe moutt trauaillee ne le peut pas longuemẽt 
poꝛter ins certes auant que le pꝛince euſt ad ce faicie quelij 
reſponce ſoy leua apant de courroux le viſaige rouge et {es 
peulr eſleueʒ vng pou deuers fon pere et apꝛes rabaiſſez Dis 
blement touteffois lui diſt. Je te pꝛie mon pere que tu te de⸗ 
poꝛteʒ et ne dy plus ces choſes. Car ce neſt pas violence / cer⸗ 
tes ia Dôme foꝛs celui q̃ par legittime et ſaint mariage ioin 
dꝛas a mop ſi legierement De mop naura ce que tu offres. 
O bon dieu iames ce que par ſon courage elle auoit bien ge⸗ 
legãment pꝛofere ne fut parmis cheoir de la penſee Dicellup 
empereur de noble courage et voulotr. Pequel vng pou quop 
ſe tint cõme tout eſpahp Mats apꝛes non obſtant quil fuſt a 
lemant et de pays barbare et eſtrange ia congnoiſſant qui ef 
le eſtoit recueillit et conclud par fes paroles le ſaint e chafte 
propos du courage Dela vierge. Et cõme par long Deuis 
ileuſt loue lidignation et couꝛroux de celle dierge e fee parol 
les commanda faire venir vng noble hõme des ſiens nôme 
guidon et a ce que la vierge longuement ne deffailliſt a auoir 
a qui elle peuſt honneſtement ſelle vouloit donner vng bai⸗ 
ſer pꝛeſent le pere qui graces lup en rendoit auant quil ptiſt 
dillec donna enguldꝛade in meute pour hõme auoir noblem̃t 
par lup douce a cellup gupdonextimant ce quelle auoit de nõ 
ſeulenient cõſiſter en la penſee et ou courage iuſte et bon De 
la vierge Mais par plus ample et longue racine de fa vertu 
eſtre par fa foꝛce pſſu De ſon indignation bien mariee. Et a 
ceſte cauſe quelle eſtoit treſdigne de cell don De lempereur. 
Ainſi doncques elle qui dierge eſtoit entree ou temple pour 
litegrite de chaſte penſee en la maiſon de fon pere eylieſſe de 
ſon pere et des ſiẽs retourna eſpouſee. Et elle apꝛes bien heu 
ree en pluſieurs ſes enfantemẽs aournee De nobleſſe et iuſ⸗ 
ques au tourduy perſeuerante lignee et generation en grant 
nombꝛe de hõmes clouyt et termina fon Derrenier iour De⸗ 
laiſſant a ſon mary reſplendiſſant maiſon. Me ces choſes ie 
8 fuit 


nay pas voulu dire au deſhonneur et vitupere des femmes 


De ce temps / des couraiges deſquelles la legierete eſt ſigra t 


et leurs meurs ſont ſt effreneʒ que on les voit gitter et lan⸗ 
cer leurs peulx / leurs maintiens et regars en quelzconques 
hommes qui les regardent. A 


fs Pe. c. S. chappitre traicte De conſtance Eu 
emperiere rõmaine et ropne De ſicil x, 
le. Et commence en texte. Lôffancia : 


ce du plus 


791 
1 
E 


emperie redes rom 
mains. Et drape/ 


ment cõme ia ceſte 
= bonneur cd mune a 
ih plufrure femmes 
sl ble 1 qui par cy Deuant 


e 

* 0 

= 5 
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ognetle grant eſba⸗ 
Le — N biſſement De ceulr 
qui y penſent e regardẽt. Autre elarte a ceulx qui en noſtre 
temps veullẽt apparoir eff querir ce qui en ceſte cp point ne 
faillit. Car fe par aucune autre merite ne lui eſt donne et at 
tꝛibue. Touteffois par vng ſeulenfantement par elle fait 
eſt elle par tout le mõde renõmee digne deſtre regardee cmt 
ſe en memoire. Celle femme fut fille De guillaume en ſon 
temps le treſbon cop de ſicille. 4 la naiſſance de laquelle com 
me pluſieurs p fuſſent pꝛeſens y fut auſſi vng abbe De cala⸗ 
bꝛe nomme ioachin qut doue eſtoit deſperit pꝛpohetique adiſt 


baut ga- 
I ourne lieu du mode 
reſplendit es terres 


ont eſte ſoitdeue dt 
minuer ladmirati/ 


au rop guillaume fon pere que la future Deſolation Du roy: 
aulme De ſicille eſtoit nee enceſte fille. De laquelte pꝛophe 
tie ledit rop guillaume eſdaht et paoureux de ceſte iudication 

Et cõme il adiouſtaſt fop es parolles Dudit abbe ioachin 
ſe pꝛint par angoiſſeuſe meditation a penſer excogiter et ads 


uiſer par quelle part ceſte choſe pourroit aduenir par vne f 


me et par quelle facon. Apres quileuſt bien excogite en ſop 
lat ſemblaque par autre maniere ne facon ne pourroit celle 
choſe euiter que par la garder deſtre mariee et auoir enfañe 
Deſtrant ſe il ponoit de len deſſerui c garder. Noꝛdonna qq 
leſperance deſtre mariee et enfans auoit lup ſeroit oſtee. Gt 
a ceſte cauſe elle eſtant ieune vierge la fiſt enclourre en vng 
cloiſtre et monaſtere de nõnains ad ce quelle pꝛomiſt a dien 
deu de perpetuelle virginite ne ſe conſeil neſtoit a regetter fe 
pꝛouffiter euſt peu. Mais pour quoy encontre Dieu qui iu 


ſtement puniſt les treſmauuais vices et peche; des moꝛtel 
nous folʒ et meſchans expoſons noz foꝛces et entendemens 


quant par vne ſeule et treſpetite impulſton nous en fomme 
fruſtres et hoꝛs mis. Celle femme doncques ainſt encloſe 
Dedans le cloiſtre ſon treſchier pere n ſon frere moꝛs fans ce 
que aucun hoir foꝛs elle fuſt Demoure pour ſucceder ou rop 
aulme aiant paſſee toute fa ieuneſſe et que ia fuſt vieille de 
uenue. Il aduint que apꝛes la moꝛt Dudit roy guillaume et 
De ſon filz vng nomme tancrel et apres luy fon fifs nomme 
guillaume encoꝛes foꝛt ieune pꝛindꝛent le Dpademe et poſſe 
ſion Du ropaulme De ſicille et vint la choſe ad ce ou pour la 
cauſe De la renouation De ces roys moins dignes et De la 
ſoudaine entrepꝛinſe deulx / ou pour ce que les prices voiſind 
eulr diſans plus grans et plus dignes / que telle contentiong 
diuiſton fut oudit ropaulme De ſicille par toutes fee pars j 
ceſtoit grant pitie. Hoꝛribles guerres ſuruĩdꝛent par tout 
le pays / meurtres et larrecins / deſtꝛuctions De villes g cha⸗ 
ſteaulr . Et generalement eſtoit ledit roaulme ft deſole que 
le poure peuple ne ſcauoit ou ſe mettre ne fouyr. Et ainſte/ 
ſtoit le ropaulme tire par fer e par feu entoute exterminatiõ 


Hour laqaelle cauſe a aucune apans pitie et compaſſion 
De celle infoꝛtune vint en voulemie et courage ce qui pci ac 
pꝛes eſt Declatre quien ennſunut. Ceſt aſſauoir que eulx voi 
ans celles pertes et deſtruction On ropaulme et la calamite 
Du poure peuple dicellut excogiterent de Donner conſtan⸗ 
ce en martage a aucun noble et puiſſant pꝛince affin que par 
ſon operation vertu et puiſſance il peuſt vaincre et ſuppedi⸗ 
ter les ennemis dudit ropaulme / et que ces moꝛtelʒ tumul⸗ 
tes et Diuiſtons qui p eſtoient peuſſent finer et ceſſer et que 
oh veſquiſt en paix e bonne pꝛoſperite ce qui ſans fraude et 
grant labeur ne fut paß obtenu. fe pape ſop conſentant ad 
ce que conſtãce fuſt amenee a mariee comme elle fuft ĩnobile 
Du pꝛopos de fa pꝛofeſſtion a que ſon aage deſia vieil ſuſt veu 
a ce obſiſter. Mais cõme icelle auſſtle refuſant les choſes 
tellement pꝛocedaſſent que conuenablemẽt ne les peuſſent re 
traire elle fut eſpouſee a henry empereur des rõmains filz de 
frederich iadis empereur le pꝛemer De ce nom. Ei ainſi la 
Bieille ridee delaiſſeʒ par elle les ſains cloiſtres g deppoſez fes 
veſtemens des religieuſes et nõnains / arniee dabit et atout 
ropal eſpouſee et emperiere deuenue ſut amenee et monſtree 
deuant tous. Et icelle qui a dieu auoit Dediee et vouee per 
petuelle vtrginite entrant en la chambꝛe du pꝛince g montaͤt 
ou lit nuptial icelle fa virginite non voluntairement delaiſ⸗ 
fa Dõt il ſenſuiuit non pas ſans grant adniration de ceulx 
qui louprent quelle eſtant ou. lð. an De fon aage conceut en 
celle fa vielleſſe. Et cõme la fop De la conception quelle a⸗ 
uoit faicte fuſt tardiue enuers tous et a paine le peut on crot 
re/et que pluſieurs pmaginaſſent et creuſſent que ce ſuſt vne 
fraude ou menſonge pour offer celle ſouſpecon et y pourue/ 
otr fut fait que le temp de ſon enfantement appꝛochant par 
le Dict et commandement De lempereur toutes les matro⸗ 
nes Du ropaulme De ſicille qui a icellui enfantement voul⸗ 
dꝛoient eſtre y furent appellees. eſquelles arriuees et denn 
es meſmes De loingtaines parties et pꝛouinces et que certe 

tain nombꝛe de tentes furent dꝛecees es pꝛeʒdehoꝛẽ la cite de 


panoꝛme et ſelon autres dedans celle cite ala veue et percep 
tion de toutes les ẽperieres decrepite ſop deliura dung enfat 
Left aſſauoir De frederic qui depuis fut vng mõſtrueux hõ 
meet la peſtilence dytalie et le ropaulme de ſiccille affin que 
la pꝛophetie Du bon abbe De calabꝛe ne ſop euacuaſt et fuſt 
vaine. Qui eſt cellut Doncques qui ne reputera les concep 
tiohet enfantemẽt De conſtance auoir eſte monſtrueux cõ 
me foꝛs icellui nen ſoit oup en noſtre temps. Mais a quop 
Dy ie de noſtre temps. Non pas depuis laduenemet de enee 
es ptalies auoir eſte trouue dune fi vieille fême excepte vng 
ſeulement.Ceſtaſſauoir cellui de heltʒabeth femme de ʒacha 
rie. De laquelle par la ſinguliere operation de dieu fut ne faté 
ie gan baptiſteduquel entre les flans des femnies ne deuoit 
a iames vᷣng ſecond ſop eſteuer. 5 


Pe. c. dichapttre traicte De cannolle 
femme vefue. Et commence en texte 
Cannolla vidua mulier. 


N Annolle fem 
IN me deuſue de 
1 N 7 beaulte et h 
8 neſtete De cop) de 
8 meurs / de magnifi 
5 cence et De louable 


e 


,, 


r 


El chaſtete reſplendiſ 
& ſant fut de la natiõ 
de ſenne et fille de 
lauren De coꝛinge 
hõme de loꝛdꝛe des 


e 7 N cheuaucheurs et ⸗ 


La 4 


fa ſa die en meſſan⸗ 
ne la treſancienne 
cite de ſicille nõ paß 


cas S À 1 
LA 


moins noblement quelle fut a recommaãder auecq̃ fee paré 


et ſon ſeul marp tant cõme if; veſquirent fredetic le tier roy 
loꝛs ſeigneuriant et imperant en ſicille / leſquetʒ fee parens s 
amps fintſſans et terminans De ce monde leur derrenier; 
iours elle eut et obtint ſi grans richeſſe que a pou euſſent el 
les peu ſouffire a vng rop. Elle doncques gardant löneur 
De ſon coꝛps / ſa beaulte et honneſtete icellin frederic ia ſous 
ſtratct des choſes humaines et fon filz pierre a lui ſuccedaͤt. 
Aduint que a meſſane Du commandemet Du roy treſgrant 
armee fe pꝛeparaſt ſoubʒ la conduicte de iehan conte de cler⸗ 
mont en cellut temps treſexpert et vaillant Dôme de guerre 
pour donner ſecours a ceulx de lippare aſſiegeʒ contrains et 
detenus en extreme neceſſite. Ou quel nautre monterkt noh 
pas ſeulement les cheualiers et gens venu pour ſouldes a 
uoir. Mais auffi pluſieurs nobles Du pays qm ou entiers 
p vindꝛent pour cellui ſecours faire et auott en armes gloire 
et renõmee. Or eſtoit la place de lippare aſſiegee par godes 
frop garde et pꝛeuoſt du nauire De robert rop de hieruſalem 
Dôme treſdaillãt es armed qui tellement icelle auoit abat ue 
et deſmolie par ſes engins et bombardes et canons et cut 
De Dedans oppꝛeſſeʒ par les approches et aſſault quil leur 
faifoit chaſcun tour. Par leſquelz la plus part en eſtoient 
moꝛs ou nauire et par la deffaulte de Sinve)quifs auoiẽt que 
ſans auoit eſperance Deſtre a temps ſecouruz il ne queroi⸗ 
ent que leurs vies ç biens ſauluer par leur rendant la place 
Mais cõme cellu gode ffrop congneut par ſes eſpies le nau. 
re de fes ennemie appꝛoucher qui trop plus grant eſtoit que 
le ſien et garnp De trop plus grant puiſſance de gens retira 
ſon nauire De Deuant icelle et icellui Sifperfe en pluſieurs 
lieux enſemöble reioignit et fe miſt en oꝛdonnance et defſenſe 
cõtre la venue De fes ennemi qui de pꝛime face ſans que cde 
tre eulr par godeffroy et les ſiens fe feiſt aucune reſiſtẽce ST 
dꝛent deuant ladicte place et fe ioignirent a icelle laquelle ilʒ 
ſecoururent en y mettant et oſtant tout ce qrilʒ y voulurent 
mettre et oſter. De ceſte premiere beſoigne ainſi pꝛoſperee 
ment par les ſiliciens deuaͤt le conte de clermot ſi oꝛguilleux 


et oulltrecuide qui Deffia le pꝛeuoſt godeffrop ( lappella a 
la bataille laqueile icellui godeffroy homme de ivejgrantet 
ſubtif engin point ne lui accoꝛda ne dona aucune rerournee 
ne Determinee reſponce. Mais par toute la nupt garnit et 
renfoꝛca ſon nautre de tables de atʒ de paoulʒ et aurres choc 
ſes pꝛopꝛes. Icellui pꝛepara a la bataille et le tint a lancre ç 
le point du iour denu apꝛes que les ſiens par doulces pꝛieres 
et exhoꝛtations ileut admonneſteʒ a hardiment et De Sat 
lant courage aſſaillir et combatre leur ennemis et le ſigne p 
lut donne les ancres de ſon nauire leueʒ et les voiles Dꝛeceʒ 
et eſtenduʒ au dent adꝛecerent icellui nauire vers les ſilicie 
leurs aduerſaires qui de ce garde ne fe donnoient. Car le cõ⸗ 
te De cler mont leur chief iames neuſt creu que godefftop et 
les ſiẽs en ſi petit nombꝛe les oſaſſent aſſaillir ne leur courir 
fus dine eſperoit miculx quilʒ ſen deuſſent foupr. our quoy 
il auoit ſon nauire et fes gens pꝛepareʒ a les ſupuir et chacer 
et non pas a les attendꝛe. Pour quop lui vopant ſes enne⸗ 
mis ainſi hardiement et de fier couraige en grant ardeur et 
bel appareil et ordonnance venans contre lui Deuint foꝛt 
eſbahr et doubteux et pꝛeſques en tout deſeſpoir De la victoi 
re foꝛt fop repentant que autrement nauoit a fon fait pour: 
ueu foꝛt il ſe deffioit. Le neantmoins ſoudainement et cõme 
en ſurſault et ſelon leſpace de temps quil pouoit auoir au mi 
eulr quil peut oꝛdonna fes batailles et icelles pꝛepara a rece 
uoir leurs aduerſatres qui par grant vigueur ? hardieſſe en 
faiſant pluſieurs grans et diuers criʒ a eulx ſe ioingnirent 
appꝛoucherent qui lentement venoient en gettant es nefʒdi 
ceulx leurs crocʒ de fer pour les detenir et aux Dars ç traict 
De toutes facons moult impetueuſement leur liurerent le 
pꝛemier aſſault les ſiciliens De ce foꝛt eſbahis et ainſi cõme 
eſtourdiz pour celle fi ſoudaine mutation De conſeil. Doyãt 
ſeurs aduerſaires par auant admonneſtez ainſi vertueuſe⸗ 
ment les aſſaillant et qui aux mains pꝛenoient et ſaiſiſſotẽt 
leur nauire et aux glaiue s et aur haches les combatoient cé 
occioiẽt en graͤdes ç hoꝛribles batailles eſpadat leur ſang en 


grant abundance fe pꝛindꝛent a deffier de leur fait et ceulr dk. 


tre eulc qui leurs nefʒpeurent virer ſe mirẽt a la ſuite a ou. 
nerent les dor. Ainſt ſe demõſtra la uictoire pour godcffrop 
et les ſiens et furent illecques nopees et peries pluſieurs dei 
naue ʒ des ſiciliens et en mer plengeeʒ et pluſieurs en y eut de 


prinſes aucun peu direlles / touteffois des plus aiſees a gon⸗ 


uerner ſauluees par la vertu Des marmiers ſen allerẽt. ESt 5 


verttablement en celle bataille naual en y eut grant nombre 
de moꝛs et de naureʒ et y fut pꝛins le conte de clermont chief 
des ſiciliens et auecques lui pꝛeſque tous les nobles qui De 
leur voulente p eſtoient venu Et y furẽt gangue d pluſteur 
nobles harnops et autres choſes appartenantes a cheuale⸗ 
rie. Ces enſeignes et eſtandars x la baniere ropale qui eſtoit 
poꝛtee en la principale naue oueſtoit icellui conte. Et apꝛes 
que ceulx de la place fe furent rendus godeffrop a les ſiens ſe 
remirent ſur mer ou ilʒerrerent par long temps et en grans 
perilʒ et doubtes a cauſe des tenpeſtes qui leur ſuruindrent 
Mais finablement ilʒ arriuerent a naples auecques feutre 
pꝛiſonniers et butins: Ceſquelʒ eurent illecques mys ct lpes 
de chapnes en diuerſes chartres et pꝛiſon ; Entre leſquelz pa 
ſonnierd eſtoit vng nõme rolaͤd filʒ baſtard du roy fredetich 
quil auoit engendꝛe en vne ſienne concubine / bel ieune hõme 
et de ſon coꝛps moult vaillant. equel cõme on queiſt la raen 
con des mae tige ſeuldemoura ſans eſtre rachete 
ne demanda et les autres ſop en allans. Apꝛes leurs raen⸗ 
cons payes demoura triſte c dolent garde en la pꝛiſon. Car 
le roy pietre auquel la cure de la Deliurance De fui cõme De 
fon frere deuoit appartenir pour la beſongne ainſt mal cons 
durcte et faicte oultre ſon cõmandement auoit en hapne fup 
et tous les autres qui en celle bataille et expedition naual a⸗ 


uoient eſte. Icellut dõcques ainſi pꝛiſonnier et Seftitue paf 0 
ques De toute eſperance de fa deliurance et liberte fanguife 


ſant es ner et lpens Aduint quil entra et vint enla memoire 
et pencee de cannolle laquelle vopant icellui oublie et relin⸗ 
qui par ſes freres eut compaſſion De ſon inſoꝛtune et en elle 


gopant icellui oublie et relinqꝛi par fee freres et tompaſſiõ 
De ſon infoꝛtune / er enelle meſmes diſpoſa fe honneſtemẽt 
faire le pouoit de ceſte pꝛiſon le dellurer «ramener en ſa liber 
te. Et que la beaute de ſon honneſtete fuſt gardee nulle au⸗ 
tre vope ne fe trouuott foꝛ de le pꝛendꝛe a marp. Elle ẽuoya 
ſecretement aucune deuers lin demader et ſcauoir fe par cel 
lui pact et condition il vouldꝛoit les fers a chapnes fut eſtre 
oſtez et pſſir de la pꝛiſon / qui legierement p accoꝛda. Et ain⸗ 
ſi en toutes choſes la ſolemnite gardee par la main dung pro 
cureur et du cõmun conſentement de Loue deux et par les er 
res dung anel leſpouſa et pꝛint a ſeme. Et ſans aucune De⸗ 
meurs cannolle enuopa q papa pour lui deux mille vnce dar 
gent. Har quop lai de la pꝛiſon dellure et en fa liberte fenreto: 
na a meſſane / ne autremẽt deuers ſon eſpouſe ne retournaq̃ 
ſe iames du mariage mention neuſt eſte faicte. Cannolle 
fut De ce moult foꝛt eſmerueillee. Apres comme elle ſentit la 
grant ingratitude Dicellai hõme fut fort indignee Mais de 
ritablemẽt ad ce quelle ne ſuſt veue par ire eſtre ĩpulſee plus 
que par dꝛoit y vouloir pꝛoceder fiſt icelui Doulcemẽt reque 
rir quil parfiſt le ſaint ſacrement De mariage cõme pronrie 
lauoit. Lequel cõmie de tous poins Deniaſt celle choſe par 
lui ne auecques fur auoir eſte faicte. Elle le fiſt conuenir de 
ulãt le iuge eccleſiaſte et par inſtrumẽs ſignez e les leſmoĩgs 
pꝛoudõmes Dignes de foy le conuainquit et pꝛouua eſtre ſõ 
marp. Laquelle choſe depuis en ſop foꝛt hontopant il con⸗ 
feſſa et le benefice Dicelle ſeme enuers lui congneu. Apꝛes 
que ſes freres leurent blaſme et repꝛins et par limpulſion di 
ceulr a de ſes autres amys fut ad ce admene quil accoꝛda la 
petition de la fẽme ę requiſt les nopces eſtre faictes. Adõc⸗ 
ques celle femme De grant courage a lui ce requerant en la 
pꝛeſence de tous ceufr qui y eſtoient ey moult grãt nõbre par 
la pꝛeſque en ces paroles. Jay roland de quop ie Doy a Dieu 
grace. Car ainco que ſoubʒ le nom couuerture De maria 
ge tugouſtaſſes et touchaſſes lintegrite de la chaſtete de mõ 
Befuage tu as Demonſtree la Deſlopaulte de ton iniqume / 
| 7: ft 


par la faueur de cellutle treſſalct nom duquel par ton faul 
et mauluais pariurement tu te es effoꝛce illuder et mocquer 

tap par dꝛoit entop fait retourner et rebouter ta menſonge 
qui de top et de ton mariage eſt a moy treſgraͤt choſe. Tu as 
cõme ie crop cuide top encoꝛes eſtant pꝛiſonnier et enclos ( 
mop oblieuſe er non memoꝛatiue de nia cõdition pꝛeſumptu 
euſement deſtre et affecte vng ropal eſpoux et moy par conne 
cupiſcẽce femenine eſtre embꝛaſee de ta beaulte et que top de 
liure et mis en liberte par le mpenq̃ ien ay baille tu ten puiſ⸗ 


fes par vne ſeule negation purger rire et mocquer et mop cõ 
pꝛimer et fouller / et top reſtitue a tes honneurs pꝛemiers re 


ſeruer a mariage plus reſplendiſſant. Et entant que a topa 
eſte tu las fait humblemẽt. Pꝛatement celui qui den hault re 
garde les choſes humbleõ ne point ne delaiſſe ceulr qui en lu. 
eſperent congneue par lui la purée de ma pencee a fait pöõ ng 
mpen petit labeur que ie te deſrompiſſe tes fraudes / deſcou⸗ 
uriſſe ton ingratitude et möſtraſſe ta deſlopaulte ne celle cho 
ſe ie nap faicte ſeulemẽt quen la deteſtation de ton liquite nõ 
pour mon pꝛouffit ou aduantage. Car tes freres peuent Des 
oir et tous les autres le peuẽt auſſi quelles choſes ne cõmẽt 
ſont a cõmettre en ta fop que peuent top tes amps eſperer 
et tes ennemie craindꝛe. Jay perdu mon oꝛ et top ta rensmee 
Jap mon eſperance perdue et toy la grace du rop et De tes a 
mis. es matrones de ſicille ſeſmerueillent De ma magni⸗ 
ficence et me exaulcẽt par grans louenges /et a tous ceulrq 
te congnoiſſentet qui point auſſt ne te cõgnoiſſent tu es fait 
le ſpectacle De deteſtable mocq̃tie g riſee ignominieuſe. En 


ce touteffois par aucun temps iay eſte deceue. Car follemet 


ie cropoie pour vng fiel de terre meſchaͤt a oꝛguilleux auoit 
oſte et deliure des lyens Ing treſnoble et ropal iouuencel la 


ou ie me voy auoir deliure vng menſongier/vᷣng poꝛteur de 


bourdes / vng deſlopal / vng lecherre et vne treſcruelle g ſaub 
uage beſte. Ne pas ie ne vueil que tant de top tu reputes q 
tu cropes tout ſeul mauoir amenee ad ce G pour top tay fait 
Car ce a faicte la memoire des anciens benefices de ton pe⸗ 


re et geniteur ẽuers le mien fe ton geniteur fut le roy frede⸗ 

rich De ſaincte recoꝛdation ce que a paine ie croproie que de 

tant excellent et renõme pꝛince ſoit engendꝛe Ing ſi deſhon⸗ 

neſte filʒ. Tu as extime eſtre choſe indigne vne veufue nõ 

du ſang ropal auoir 228 vng Dome de cellui ſang robuſte 
iouuencel et treſreſplendiſſant en foꝛme et beaulte. Paquel 
le choſe tout oultre ie confeſſerap. Mais Sratement ie voul⸗ 
dꝛope fe par dꝛoit faire le pouopes que tu me reſpõdiſſe Coꝛẽ 
que par mon donet deſſerte ia cuide top faite mien que pour 
ta liberte iay pape mon oꝛen treſgrant ſomme / ou effort loꝛs 
ta reſplendiſſeur ropal. Ou eſtoit ta force et vigueur non eſ⸗ 
pꝛouuee. Ou eſtoit lonneur de ta reluiſante face. Cobſcurte 
De la tenebꝛeuſe caue ou tu eſtopes couche couuroit toutes 
ces choſes. Loꝛdure du roil Des chaiſnes / la palleur de lob 
ſcure lumiere et la punaiſie de loꝛrible chartre · Par leſquel 
les choſes tu malade et non puiſſant ſeichopes et maigriſſoi 


es oꝛt et puant et oblie de tous homes. Elles auoient repꝛeſ⸗ 


ſes tes douaires que maintenant hauſtain et oꝛguilleux ain 
ſiexaulces. A loꝛs tu me diſoies non pas ſeulement a vng 
iouuencel ropal mais and dien celeſte eſtre digne. O treſ 
mauuais hõme combien toſt et legierement apze que oultre 
ton eſperance tu as Deu le ciel de ton pays tu as retournee ta 


ſentence et non ſouuenãt apꝛes que tues denu enta francht 


ſe que ie ſuis cannolle qui ſeule De top ay eu ſouuenaͤce. Qui 
ſeule De ton infoꝛtune ap eu pitie et miſericoꝛde / et qui ſeule 
pour ton ſalut et redemption ay deſliees mes ſubſtaͤces. Je 
ſuis cannolle qui des mains de lennemp captal de tes chieſz 
et pꝛedeceſſeurs et De ton rop Des chaynes de la chartre de 


la vie miſerable par ma peccune tap oſte. Je tap rendu en ton 


pays. Je tap en la maiſon et palais ropalet en ta pꝛennere lu 
miere reuocque / et de topchetif et oꝛt ay fait vng ropal iou⸗ 


ueencel robuſte et treſbel. Queſt ce que ie reuocque c ramai⸗ 
ne en ta penſee ceſt ce dont tu deuſſes auoir ſouuenãce v que 


tu ne peus Denier. Tu vraie ment pour iceulr benefice tit 
memoꝛables mas reudu ces pꝛeſentes graces que tu as oſe 
. | t ii 


Denper noſtre mariage appꝛouue par ſains teſmoings a hõ 
neſtes et par tables et leltres ſignees / et celle qui ta rachap⸗ 
te honteuſement meſpꝛiſer et nentenir compte et la villpen 
der ſe tu euſſes peu par vile ſuſpition. Mais homme de pen⸗ 
ſee mal ſaine tu te hontopopes auoir a jéme vne veufue nee 
et engẽdꝛee dung hõme de loꝛdꝛe des cheuaucheurs. O que 
nieulx et plus ſainctemẽt euſt eſte top eſtre hontoie dauoir 
euacue la foy preſtee et dõnee et le ſainct et teꝛrible nom de di 
eu auoir ainſt contemne et par ton execrable igratitude a⸗ 
uotr demonſtre combien habõdant tu es en vices Je confeffe 
que ie ne ſuis pas fẽme de ropallignee Mais cõnie des mon 
enfance et a paine des liſſue de mon bers iape cõuerſe auecq̃;ʒ 
les vierges ropalles fées et fillaſtres neft pas de merueil⸗ 
les ſt iap pꝛins les meute et couraiges dicelles qui aff) doit 
ſuffere a pꝛẽdꝛe et actamdꝛe la nobilite ropale Mai a quop 
diz ie tant de choſed ie ſerap en ce legiere et propice ẽuers tox 
en quop enuerꝭ mop par toutes tes foꝛces iu as eſte difficille 
Tu as denpe top eſtre mien combien que tu le fuſſes et que 
tu ſopes mien apꝛes que ie taurap vaincu ie te concede de mõ 
gre que point ne le ſopes à top ſoit la clarte ropalle vilipẽ⸗ 
dee toutffon de infidelite a toy ſoit la foꝛce de ieuneſſe et ta be 
aulte caducque et ie dict en auant contente de ma viduite me 
contiendꝛap ad ce que les biẽs ç foꝛrunes telʒ que dieu ma pꝛe 
ſteʒ ie delaiſſe a hoirs plus honneſtes que ceulx que de toy fes 
ront engendꝛeʒ. va dõcques maleureux iouuencel Car tu 
te es fait indigne de mop auoit. apꝛen a tes deſpens par quel⸗ 
les ars et par falaces tu te puiffestruffer et moquer des au 
tres femmes a mop aſſeʒ eſt dauoir eſte par top vne fois dé: 


ceu pour quop iap vouletede iameꝰ ne eſtre auecques ſoy Et 


vꝛaiemẽt ie cꝛopet iuge que garder a maintenir vie celeſter 
ſalcteviduite garder deuoit beaucop eſtre pꝛefere a tes ẽbꝛaſ 
ſemens et baiſers Et ces choſes ainſi par elled dictes 5 
oſta de la veue dicellut rolãd qui dillecques en auant pour q̃l⸗ 
conques pꝛieres ou admonitionꝰ ne peut eſtre remene de ſon 
louable propos et roland confus Et trop tart ſoy repẽtat 


De fa folie habandonne et uon chalu de tou le tegard aBaif 
ſe fuyant la face non ſeulement de fee freees/ mais de tout le 
peuple ſen alla en miſerable fortune non oſant par dꝛoit repe 
ter ce que par dꝛoit auoit denpe. Et le roy x tous les nobles 
foꝛt ſoy eſbahiſſans du noble couraige de celle ſẽme la exaul⸗ 
cerent par merueilleuſes louenges incertaind qui eſtoit plus 
a recõmander / ou que contre la tenante eſch arcite ſemenine 
cannolle par tant grant pecune auoit rachapte le iouuencel. 
Ou que icellui rachapte et conuaincu cõme ingrat ꝛ ſand au 
cun merit e elle féme courageuſe auoit regette r refuſe. 


Pe. c. Sti. chapitre kraicte de iehanne 
ropne de iheruſalem et de ſicille Et 
comẽce en texte. Johaͤna ihꝛlm ſicillie 


e ee e,, . Ebhãne roy: 
— e A ne de iber 

| 1 lem de ſicille oul⸗ 
tre toutes aufreife 
mes de noſtre tempß 
e de naiſſance / de puiſ 
ey ſäce et de meurs fut 
J notte eme. Celle 
iehanne Doncques 
U. ſut fille de treſnoble 
u paiſible pꝛice char 
les noble duc de cala 
1 bꝛe pmier ne De feu 
De noble memoire 
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ques a dardanus pꝛemier aucteur et fondeur Du chaſtel De 
t tit 


Ptionte pere du quet les anctens dient auotr eſte iupiter. De 
la quelle ſt anciẽne a tãt noble generatton font de toutes pari 
pſſuʒ tat de noble price) quil ne ſoit aucun des roy creſtiens 
qui delie ne fort conſanguin ou aſfin et ainſi aucun autre es 
tours de nos peres et de nous neſt plu noble apparue. Icelle 
auſſt eſtant encoꝛeꝰ petite enfant ſonpere charles par mort 
non meure et encoꝛe ieune hõme ſouſtrait De ceſte vie com 
ne de fop apeul hobert ne fuſt demoure aucun hoir de meil⸗ 
leur ſexe il aduint meſmes par le cõmandement dicellui que 
lup mourant fat faicte heritiere et ſucceda ou ropaulme. 

Et non certes oultre laida le pays aſſis ſus lardat ceincture 
du ſoulleil ne oultre les ſauromates ſoubz la rigueur De la 
froidure du glaceux polantartique ne lup eſcheui pad ſõ gré 
heritage. Mabentre la mer adriatique et la tiriẽne mais 
de puis les terme de vmbꝛie a de piſcẽne et lancien paye des 
volſgues iuſques en la mer de ſicille ſoubʒ ciel de bonaire et 
attrempe le habitand entre leſquelles fins e mectes obeiſſẽt 
a ſon empire ⁊ commandement. Comme les canpaniens 
le anciens lucains les bruciens ceulx de ſalent ine. Ces da 
napens veſtaulx et ſclauoniens led pelingues les marſes et 
pluſteurꝭ autres ad ce À ie delaiſſe les pli grans come le roy 
ropaulme de hieruſalem/liſte De ſicille et en gaule ciſaſpine. 
e territoire de pymõt qui lup ſont occupez par aucũs icrulx 
lui vᷣſurpans. Auſſt ceulx qui la prouince ſeptimane entre 
narbonne gaule et le roſne et les alpes habitent ç la conte de 
foulcaquier pareillement obeiſſent a fee cõmandemend et la 
confeſſent eſtre leur ropne et dame. O quaͤtes citez nobles 
ya il en ſes regions / quantes autres nobles villes et chaſte 
aulc/quantes haures et poꝛs de meret reſuges de nautõni⸗ 
ers / quans nauires/quans lacʒ / quantes fontaine) ſaincleꝰ 

et medicinales / quans boys et foꝛeſtʒ et quans reiectʒ a lieu 
Delictables et champs gras et fertiles. Pareillement qu 
tes populees nations /quans grans pꝛinces et ſeigne urs en 
oultre. Combien grandes y ſont auſſtle ß richeſſes et la cop 
pie de toutes choſes appartenans a la vie. Certainement 


legiere choſe ne ſeroit pas a lexplicquer. Et cõme ce ſoit v 
ne bien grande ſeigneurte cé que point napt acouſtume eſtre 
poſſide par ſemmes ne lui appoꝛie et donne point plus de ad 
miration que de clarte ſe aſſeʒ nous p regardons / et qui trop 
plus grãs merueilleꝭ eſt ſon couraige / ſuffiſt aſſeʒ a cellui épi 
re gonuerner tant reſplendiſſant indole de ſes apeulx a touſ 
ĩours garde et garde écorce. Et celle region apꝛes quelle fut 
anoblie du ropal dpadeſme en ſop eſleuant et mõſtrant puiſ 
ſance et vertueuſe purgea tellement que non pas les citeʒ et 
lieux domeſticques et pꝛiue Mais les haultes montaignes 
et les valees deſuopables / les foꝛeſtʒ z cauernes Des beſtes 
ſauluaiges ad ce que les mains des larrons et murtrier ou 
elle a tous eſpouentable deſchaſſaſt et fiſt foupr ou les ẽclou 
yſt es haultes foꝛtereſſes Des montaignes et leſquelʒ par v 
ne compaigmie De gẽs darmes ſoubʒ öng noble duc elle feiſt 
aſſieger lui enioignant que iames celle obſidion ne ceſſaſt ou 
leuaſt que ſes foꝛteꝛeſſes pꝛinſes il euſt fee crimineulx hom⸗ 
mes fait mourir par toꝛment. Ce que aucuns des pꝛecedens 
rops ou ne voulut ou ne peut faire. Et tellement a redigee 
les terres quelle poſſide que non ſeulement le poure mais le 
riche auſſt en chantant De iour et de nupt peut quelque part 
quil voult ſeurement apꝛendꝛe ſonchemin et que choſe eſt nõ 
pas moins ſalutaire fe elle a les grans ſeigneurs refrenez & 
reſtramns en ſi grant moderation et attrempance et leur dif 
ſolues meurt) retraictes c amenee da meilleur vie que fozqus 
eil ancien oſte et du tout mis tn ceulx qui iadis fe) rops meſ⸗ 
pꝛiſoient et nen tenoient compte. du iourdup ont hoꝛreur de 
la face De ceſte femme courroucec. Elle eſt auſſi fême taͤt 
aduiſee et ſi cler vdopant que plus toſt deceuotr la pourroye) 
par fraude que par engin et entendement. Elle eff magni⸗ 
ficque et de grant excellence plus tenaͤt en ce la mamiere dug 
rop que de vne femme. Elle eſt pareillement aggreable et 
De grant gradutte ꝛ qui longuement retient en fu memoire 
ler ſeruices que on lin a fai. Et ſi eſt tellement conſtante et 
Debonnatre que le bonet ſaint propoi g afſection legieremẽt 


Oicefle flechir ne pourropes neramenerenDain, Ceſquelles 
choſes ia pieca ont aſſeʒ demonſtre les aſſaulx de fortune cõ⸗ 


eteʒ et beſoignes Deſſus racomptees ie repute et crop icelle 
non ſeulement eſtre noble et excellente et bouable Se clarte 
reſplendiſſant. Mais lonneur ſingulier de toute ylalie Dont 
la paꝛeille na eſte veue en quel conques nations. 
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celle Quioutôuy 
oultre pceder. Et 
pꝛincipalemẽt cõ⸗ 
me taͤt clere et no⸗ 
ble royne ait faic⸗ 
Aſteet donee cöckuſi 
on ad ce que eue la 
= = — — premiere mere de 
tous a cõmence. Je ne ſcay toutefſo is quil ꝓ aura des hõmes 
qui point ne defauldꝛot a dire que moult en ap obmiſes ç De 
laiſſees Et fur tous autres ceulr qui autres choſetz obicerõt 
qui par aduãture ç a bon dꝛoit fe pourroiẽt redarguer. Ce ne 
antmoins a ce que au pꝛemier te reſpõde en toute humanite 
ie cõfeſſe en auoir pluſieurs obmiſes. Et certes deuãt autres 
choſes ie ne les pourrope toutes attaindꝛe. Car le tẽps triũ 
phateur de la renõmee en a pluſieurs pꝛinſes c cõſumees ne 
a mopde celles qui en reſtẽt et ſont denõcees / na pas eſte don 
ne de pouoir les auoir toutes veues et de celles qui font con 
gneues confeſſe que ien ap pluſieurs treſpaſſees et delaiſſees 
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Tant barbares grecques et latines que femmes des empe⸗ 
reurs et des roys deſquelled et de leurs ſatʒ ieſtope treſbiẽ as 
uertp. Car certes ten ap deu taͤt que fans nombꝛe et cõgneu 
leurs faz. Mais a moy loꝛs que ie pꝛins ma plume pour ce 
ſte euure texir neſtoit point le couraige et vouloir de le vou 
loit toutes deſcrire. Mais ainſt que iap teſmoigne de le cõ 
mencement de ce petit euure de toute telle multitude en eſli⸗ 
ret appoſer aucunes. 0 celle choſe ait eſte pat moy 
aaſſez cõme ie crop raiſonnablemẽt faicte lobiection que faire 
on y pourroit reſte et demeure vaine et nulle. Aux autre ve 
ritablement ſoit dit que ie crop eſtre poſſible et legierement 
eſtre beacoup dautres moins iuſtement y auoir eſte delaiſ⸗ 
ſeʒ Tar certes treſſouuent lopperateur eſt Deceu non ſeule⸗ 
ment par lignoꝛance des choſes / mais laffection quil a trop 
grande a ſon oeuure. De laquelle choſe ſe ainſifaicte 55 te 
me dueil et repens et prie par lonneur venerable des eſtudes 
höneſtes que ce qui moins bien p eff fait les hõmes pluõ pꝛu⸗ 
däãs poꝛtent et endurent de bon couraige Et ſe en iceulx eſt 
aucun eſperit de humble charite que en accroiſſant ou dim 
nuant les choſes moins bien efcriptes il les coꝛrigent et as 
mendent ad ce que plus toſt celle euure fe appere ou bien dau 
cun que icelle au pꝛouffit De nullp deſſiree par les dens des ẽ⸗ 
uieulx periſſe et viengne a neant. | 


Cy finift Bocace des nobles et cleres femmes im⸗ 
pꝛime a paris ce xx Siti.iour dauril mil quatre cens 
quatre vingtʒ e treize par Anthoine verard libꝛai⸗ 
re dDemourant a paris fur le pont noſtre dame a ly 
mage ſaint iehan leuangeliſte / ou au palaiß au pꝛe⸗ 
mier pillier Deuant la chappelle ou on chate la meſ 


5 ſe De meſſeigneurs les pꝛeſidens. 
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DIDO, QUEEN OF CARTHAGE 


Boccaccio: Des nobles et cleres dames 


Paris, 1493 

First edition of the French version 
of De claris mulieribus, from the press 
of Antoine Vérard. 

Although the legends about Dido, the 
Phoenician princess who founded the city 
of Carthage, vary in detail, they all 
agree that she died by flinging herself 
upon a funeral pyre. 
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